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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

M. Berlinguer 
invité à Pékin 



pouvez 


landais* 

: que gagner 

/V'jMU* 


•fils ? 



Av terme d*im très lent pro- 
cessus de petits geste» et d’aUa- 
Mods, le comité «entrai du parti. 

f ^inmrmld» whln nh a franchi HD 

pâ» Important en Invitant ofB- 
floXlMngnt Jt, Enrico BffflnpWf, 
secrétaire général dn parti 
eonummlste Italien. A se tendre i 
Pékin an mois d'avril A la tète 
d’une délégation. 

■ lies dîvadtés, les contrastes 
et les polémiques subsistent, sar 
des points non secondaires », 
mais eela n’empéebe pas' '* les 
échanges d’expériences et la 
volonté de coOehoration pour la 
étfewe de la paix », a . Indiqué 
Si- Glaacarlo Pajetta an nom dn 
P.CJL, en .ajoalant que celte 
initiative « n’était dirigée centre 
uunn antre parti, communiste ou- 
paya soetaBste ». 

H est Uen évident qu'entre 
Pékin et Moscou le eheix du 
P.CX est lait ; le voyage de 
M. BerUngver reste dsns tes fiml- 
tes de fantonomie de son parti 
et des possibilités qu'il a de tenir 
la très inconfortable situation de 
partisan dn dialogne entre les 
deux grands partis commuidste». 

Ax moins Pékin consent-il main- 
tenant à F entendre dans ee rifle. 

U grande rn p tnre date dn 
X* congrès dn P.C. Italien, en 
décembre 1962 : Pabmro ToghatiL 
secrétaire général, y po&End- 
qaa longuement contre la ligne 
chinoise; « te QnotUfim dn peu- 
ple * hfl réponiSt de façon acerbe, 
pois tout contact tnt rompu. Les 
tentatives de quelques francs- 
tireurs, journaliste» pu député» 
eontfDunfstes ttallcmi pour Iss 
renouer, furent déeoujrsc&sspar. 

En noveojbre Wl, SL 'Santiago 
CarriOo avait été chargé dé tnsis-. 
mettre un message .. dê brame 
volonté. mate fl n*y eut pas de 
réponse. 

C’est en bit la' mort de Mao 
qui a permis le dëgeL La-premier 
signe en apparut en avril' 1879 
lorsque. . pour la première fois 
depuis vingt ans, la presse chi- 
noise fit aDutien an congrès du 
P.CX auquel assista rambawuu 
deur de Chine à Home, M. Zhang 
Tue. En. novembre, M- Enrieo 
Berlinguer rencontra le prés iden t' 

Hna Guofeng an réure du. voyage 
-j»ddd de eebd-d en Italie. 
Dans Fintervalte, des délégations 
officiellement communistes se 
rendaient en Chine : des Journa- 
listes, un député, un groupe des 
leunesaes. En janvier 1880, 

M. Bruno Trentin» secrétaire 
général de la C.GXI*, nuis aussi 
militant communiste, a séjourné 
à P€Wn avec les représentants 
de deux autres centrâtes synffl- . 

D rfy eut «Fauteurs pas & ee 
Twnmwit. d’ouverture spéciale vers 
le PX/X, puisque, dans le même 
temps, tes antres WJ. oeeSdentaux 
ont cessé d’être considérés publi- 
quement comme « révisionnistes » 
et « asservis à FDnian soviétique x 
Ha «nt pu. envoyer, eux aus si , des 
'* représentants, même ri ee n’a pas 

toujours été en qualité de mffl- 
^ tants communistes- 

L'évotatUra chinoise a fini par 
aboutir,, en janvier' 1889, à un. 
èffltorial du «Quotidien du peu- 
ple» vantant «tes thèse»» relative- 
ment attrayantes » de l’euro- 
eonmnmlsme, rempart contre «la 
mainmise et rfartravention » du 

JVC. soviétique et instrument 
une voie soetaBste s ’ a dap t a n t 
A ForiginaKté dB chaque nation ». 
Cela, d’ailleurs, quanr ee orauept 
avait commencé i s’étioler depuis 
des mois. 

Le seul privilège de M. BerSn- 
guer, c'est d’être le premier 
dirigeant communiste occidental 
A faire le voyage de Pékin après 
avoir A plusieurs reprises pris 
des positions nettement critiques 
envers Moscou, votant en faveur 
dn rétablissement « de la pleins 
Indépendance et souveraineté» de. 
r A fghanist an, on condamnant le 
traitement Infligé A M. André 
Sakbaxov. H n’est pas impossible 
que des doigtante d’ancres parti» 
suivent prochainement. 

Ce n’est pas te doctrinaire Au 
c omp r o mis historique qui est 
convié en la personne de M- te* 
linguex, mate le représen ta nt du 
seul parti communiste «FEnrope 
1 qui ait quelque chance 

de participer an pouvoir, même 
si l'échéance n’en est pas- prévi- 
sible. 


la vi olence au Salva dor La hausse du do llar L’Élysée 

la mise en œuvre de h rétame agraire Les marchés des changes continuent et F« affaire 
donne lien à des incidents sanglants à réagir favorablement au pian Carter Marchais » 


L' escalada de la violence se poursuit au Salvador depuis Flns- 
tauràtlon de Fêtai de siège/ te -6 mate. Durant Ja saute fournée du 
17 msn, plus de soixante personnes ont été tuées par les forces 
de rortire. L'un des plus graves incidents a eu lieu à la Co/ima, à 
50- kilomètres au nord die la capitale, dans une ferma touchée per j 
ta réforme agraire.' Une vingtaine de paysans y auraient trouvé te 1 
mort lors d’affrontements avec des forces de sécurité. 

A Londres; Amnesfy international a protesté contre ce qu'e/fel 
dénomme une « campagne de meurtres et d’enlèvements -, liée à 
te réforme agraire. Amnesfy Internationa/ a, de surcroît, fait savoir 
qu'eue avait écrit à M. Warren Christopher, sous-secrétaire d'Etat 
américain, pour s'inquiéter de la destination de F aide américaine 
récemment accordéé au Salvador. Les Etats-Unis viennent, an effet, 
de mettre 7 minions de dollars & ta disposition de la junte de San i 
Salvador. L'organisation hùmanrtelra de Londres -craint que cette 1 
somme ne serve A ï équipement des forces de Tordre, et puisse, 1 
de ce fait, conduire à une aggravation des violations des droits de 
l'homme au Salvador. 


a Une terre irriguée aoec du 
sang n'est pas très productive », 
a déclaré Mgr Oscar Romero, ar- 
chevêque de Sas-Salvador, dans 
eaa homélie du dimanche 
16 mars. Dès la lendemain, des 
affrontements entre la police et 
les paysans faisaient un nombre 
important de morts dans nm> 
exptott&tkm agricole .(la Coîi- 


AU JOUR LE JOUR 

La bévue 

S'a y a encore des éditeurs 
pour la publier et des Hbratra 
pour la cendre, il serait sans 
doute temps de retire la lettre 
que Diderot écris S, il g a plus 
de deux siècles, sur le oom- 
tnercB de le Ubraffie. 

Jl g est particuiter 

què èr mdu h s uAe entreprise 
audition comme une manu- 
facture de soierie .est une 
bévue fatale. 

Cette ‘-Déiiti a été plusieurs 
fois affirmée à l'époque 
contemporaine, mais les éco- 
nomistes savent-üa tire antre 
chose que les manuels <f éco- 
nomie! On peut en douter 
quand on entend parler de 
«biens culturels * à propos de 
livres et quand le s book. busi- 
ness» remplace ce qui est 
l’intelligence, la mémoire, la 
sensibilité des peuples libres, 
ce qui permet le dialogue par 
lequel ü s construisent leur 
identité. N’importe quel savon 
lave un homme, n'importe 
quel tissu rhabille, mais ce 
n’est pas réimporte quel Von 
qui lad donne satiberti. 

ROBERT ESCARMT. 


ma), touchée par la réforme 
agraire, décrétée te 6 mas der- 
nier par ter junte de gouveme- 
menk-Les Ica ces de sécurité al-! 
fh ywmt qu’une fusillade a été 
déclenchée, à une cinquantaine 
de küomètaes au nard de San-8al- 1 
vador. alors qu’un «groupe d’élé- 
ments subversifs, qui se sont fait 
passer pour des paysans, se sont 
emparés de V exploitation sucrière 
pour y provoquer des désordres». 

I Lire la suite page 3J 


Mardi matin 18 mars, les marchés des changes ont continué à réagir I 
favorablement au nouveau plan Carter de lutte contre l'Inflation. SI A| 
F ouverture lee co ma do dollar s'établissaient légèremen t en dessous de , 
leur niveau marinai de ta vêtQe, Us ont ensuite progressé pour se rehonvet, 1 
mardi en fin de matinée, légèrement au-dessus, et même, à Parts — oà la 
devise américaine était cotée 4£9 francs — assez sensiblement en hausse. I 
Chiant à Tor, il était coté, par opposition, à Londres, 474 dollars ronce 
(contre 484 dotiare lundi après-midi) et A Parla, le Ungol est tombé Al 
88000 francs (contra 69200 francs) tandis que le napoléon revenait de 
650 A 821 bancs. Dans un «tiaconrs prononcé, a Washington, le président I 
Carter s'est déclaré satisfait da cri accueB, es ti man t que «son message 
a été reçu ». 

Hais au Congrès et dans Iss mIDeax d’affaires, le programme suscite ; 
des jugements souvint phn réservés. Le président de la commis&ton bancaire | 
du Sénat, M. WtiDsma Pronnlie, a déclaré pour aa part qu 1 « 3 était trop . 
faible ri ne comportait paa da m esu r e» véritablement radicales». 

Une situation chaotique 


Page 4: ' 
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mm m près 

- DES ÉTATS-UNIS 

- un reportage 

; de JEAN-PIERRE CLERC. 


C’est du câté des changes que 
tes réactions au nouveau plan de 
M. Carter de lutte contre l’infla- 
tion ont été tes plus spectacu- 
laires. Four les pays européens, 
c’est aussi la hausse du dollar qui 
apparaît, au rnoins «tan» l’immé- 
diat. r*»*!*»» le phénomène 1e plus 
gros de conséquences pour eux. 

Cette hausse aura pour effet 
mécanique de renchérir d’autant 
la c facture » pétrolière (ce qui 
est déflationniste pour l’activité 
économique), tout en poussant 
encore un peu plus vers te- haut te 
niveau général des prix. Le. reva- 
lorisation. de la devise américaine 
risque en particulier d’aggraver 
tes problèmes nouveaux de finan- 
cement du déficit extérieur qui 
se posent A' la ILF-A, dont 1e 
ministre des finances vient de ae 


rendre en A^bte Saoudite pour I 
essayer d’obtenir un prêt direct 
de l’OPEP de 10 milliards de 

gwri wn 

La remontée du dollar et la 
chute de l'or qui l’accompagne ne 
sont cependant qu’un des aspects 
de la situation, a maint e égards 
nouvelle, qui se présente aujour- 
d'hui. au lendemain des décisions 
prises & Washington. Depuis ! 

• quinze nwi» , chaq ue fols que tes 
autorités américaines ont été ! 
amenées — toujours au dernier 
moment — A essayer de reprendre 
le contrôle des événements, rites 
sont au moins parvenues & stop- ! 
per la glissade de leur monnaie 1 
et, le plus souvent, à amnrrer son 
redressement. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 46.) 


1_A MARÉE NOIRE: ËN BRETAGNE 

< Ne nous affolons pas... » 


8elco la composition actuelle 
du gouvernement, an ne compte 
pas d’une dizaine de minis- 
tres directement ou indirectement 
concernés par tes graves événe- 
ments qui. de Bosco ff A Salnt- 
Brfenc, infligent A la Bretagne 
une nouvelle épreuve. Citous-les : 

. mm joS Le Theute, ministre des 
transports, Yvon Bourgea, minis- 
tre de la défense et maire de 
Dinard. Michel d’Ornano, ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie, Jean-Pierre Boisson, mi- 
nistre de la jeunesse^ des. sports 
et des loisirs, Christian Bonnet, 
ministre de ï Intérieur et maire 
de C&mac, Mare Bécam. secré- 
taire d’Etat auprès dn mtoistie de. 


Bummet des chefs d'Etat euro- 
péens. Les pêcheurs, eux, ne pren- 
nent pas d’assaut tes sous-pré- 
fectures ; d’ailleuiB, ils ont un 
directeur des pèches qui, au 
demeurant, gère convenablement 
son département. 

De quoi se plaignent donc les 
Bretons, dont 1e littoral est souillé 
par la marée noire? Mille trois 
cents soldats sont A pied d’œuvre 
avec pelles et seaux, pour récolter 
6 000 tonnes de fuel an moins. 
C’est presque deux fois plus que 
le nombre des gendarmes mobiles 
et des C JLS. qui protégeaient, 
lundi soir, le palais de justice de 
Qtximper— 

(Lire nos informations page 43J 


St. Valéry Giscard cTEstaing 
est intervenu lundi soir 17 mars 
dans Y a affaire Marchais » en 
condamnantfles « att a q ues per- 
sannéOes » visant les hommes 
politiques. Le Chef de l’Etat a 
souligné qu'ü existe «des pro- 
blèmes s uffisamment graves 
(_) et des choix suffisamment 
importants pour que (— ) l’ac- 
tion des hommes politiques soit 
jugée en fonction de ceux-ci ». 

Cette initiative, qui va dans 
le même sens que celle de 
nombreux responsables depuis 
qu’ont été relancées les accu- 
sations contre le secrétaire 
général du PjCJP , est jugée 
t ambiguë » et « dangereuse» 
par l’Humanité. 


Politesse 

m 

empoisonnée 

M. Valéry Giscard d'Estalng a fait, 
lundi soir, une politesse empoison- 
née à M. Georges Marchais. 

D'un coté des diamants, de l'autre 
un passé incertain: Il est des soli- 
darités encombrantes. En agrégeant 
le secrétaire général du P.C.F. A 
une sorte d’amicale des hommes 
politiques risée par des attaques 
personnelles, en lui manifestant Indi- 
rectement une compréhension em- 
barrassante, le président de la Répu* 
blfque n'a sQçement pas voulu lui 
rendre service,' ’n] étendre vers lui 
une aile protectrice. Les sentences 
absolutoires des anciens papes 
n’étaient paa toutes prononcées Inno- 
cemment— 

Certes, M. Giscard d'Estalng s'est 
appliqué à donner A son action une 
portée générale, conforme à ri mage 
de sa fonction : premier homme poli- 
tique du pays, H rappelle que la 
politique ne doit pas laisser la place 
aux basses manœuvres visant lea 
hommes et leur rie privée : chef de 
l'Etat an charge des responsabilités 
suprêmes, il souligne qu'il existe des 
problèmes suffisamment graves et 
des choix autrement importants qui 
méritent de mobiliser l'attention des 
acteurs publics. Mais, ce taisant et 
comme A l'accoutumée, son inter- 
vention n’est pas univoque: 8 y a 
le geste protocolaire et la geste— 
politique. Le second n’est pas un 
. cadeau I 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 10J 
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IL Y 1 TOUJOURS DES MIUTAMTS™ 

IE Pi. : « TOUR BON», par Jean-Marie Cotombani 
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UN UmETEN AVEC M. PIERRE MAUMY 
président dû conseil régional du Nord-Pas-de-Calais 


£eô QHunq&HA 
de Jhumyei 



P" 

FRANÇOIS GROSR1CHARD 

l’intérieur, maire 4e Quimper qui 
fut, après le naufrage de YAmoco- 
Caûàz, fl y a deux ans, 1e coordi- 
nateur sur place des actions déci- 
dées par tes pouvoirs publics. 

. Depuis le 7 mais. Jour dn nau- 
frage dn pétrolier malgache Tanio 
dans les eaux internationales, 
ancune.de ces p ers o nn a lit és n’est 
venue, ne serait-ce qu’une demi- 
jonmée, sur les Ueux de la catas- 
trophe, non pour mettre tes pieds 
dans le fuel répandu sur les rta- 
ges, mais, au moins, pour se ren- 
dre compte de l'étenctae des dégâts 
et réconforter tes populations et 
leurs maires. 

LE MARXISME TEL QU’EN LUI-MÊME., 

ririte de la mer. n’a pas, lui non | 
plus, jugé bon de faire 1e voyage 
de Bretagne. M. Bourges part pour 
la Polynésie, M. d’Ornano visite 
Le Mont-SalxA-Mtehri (qui est en 
Basse-Normandie, ne confondons 
pas), M. Lé Theute parle 
routes A Périgneux et dès-trans- 
ports fluviaux A Paris-, 

Que MM. les préfets maritimes 
et tes autorités «déconcentrées » 
prennent les dispositions adé- 
quates 1 Et sTl est démontré que 
1e préfet des Côtes-du-Nord a 
déclenché trop tard te plan Pol- 
mar pour ne pas affoler les popu- 
lations et ne iras hypothéquer la 
saison touristique, il sera changé, 
ce qui, après tout, est 1e soit des 
préfets, notamment en Bretagne. 

s Ne pas affoler Yoptnion. telle 
est la consigne officielle. » Les 
attachés de presse ministériels 
conseillent de ne pas publier trop 
de chiffres, trop de dates; tes 
informations précises risqueraient 
d b gêner l’Etat français lorsqu’il 
demandera aux assureurs ou aux 
tribunaux réparation des préju- 
dices. « Vous êtes en face de dos 
responsabilités », a 'aoce récem- 
ment onx journalistes M. Acbllle- 
FOOiÛ. 

D'auteurs, les ostrèlcafteurs. tes 
éleveurs de montes, les pèchent» 
de coquilles Saint-Jacques, les 
caaoyenrs, tes goémonters, ne sont 
pas nombreux et représentent un 
électorat presque négligeable, il 
y a trois ministres pour tes agri- 
culteurs, et lorsque la guerre du 
mouton fait rage; te présidant de 
te République hS-même en parle 
aa causes, des ministres ou en 


Plus du tiers des humains rivent 
aujourd'hui sous l’autorité de régi- 
mes se réclamant du marxisme, 
c’est-è-dlre d’une doctrine politique, 
économique et sociale qui se pré- 
sente comme une science, comme 
rénlgmo résolue do r histoire -. 
Prenant exemple sur Benedetto 
Crocs, qui avait entrepris de déter- 
miner « ce qui est mort et ce qui 
est vivant dans la philosophie de 
Hegel », Maurice Duverger s’essaye, 
dans son dernier livre, à distinguer, 

A la lumière de son application pra- 
tique, ce qui est mort et ce qui est 
vivant dans la science sociale de 
Marx. 

Le titre du livre Intrigue : tes 
Orangers du lac Balaton. Il a été 
Inspiré & fauteur par un épisode 
de ’ l’histoire de la Hongrie stali- 
nienne, Rakosi, ie dictateur de l’épo- 
que. avait décidé de faire planter 
des orangers sur cette vaste étendue 
d’eau au climat fort peu méditer- 
ranéen. L'agronome à qui avait été 
confiée la tftche eut beau la déclarer 
chimérique, U ne se rit pas moins 
contraint de la mener A bien. Et 
lorsqu©, comme oa pouvait le pré- 
voir, lee orangers eurent gelé. D fut 
condamné pour sabotage. 

L’apologue résume bien la folte 
ambition d’une théorie qui avait posé 
en principe que tout devenait pos- 
sible A l’homme, y compris d’oublier 


ta nature, physique et humaine, dès 
lors qu’il aurait brieé lee chaînes 
de l'exploitation capitaliste. I] ferait 
sourire 8l des dizaines de millions 
de morts n'étalent IA, de ru.R-S-S. 

A r Afghanistan, pour montrer A quelle 
aberration criminelle peut mener la 
volonté de taire ta bonheur de» gêna 
malgré eux 

Pourquoi cette déviation mons- 
trueuse d’une doctrine qui fut 
d'abord, fauteur a raison de te rap- 
peler. * une espérance - • 7 Parce 
que, en «érigeant en fols Invariables 
des asservons de nature hypothé- 
tique, Mène e glissé de le science 
au scientisme ». Assuré de détenir 
ta monopole de la vérité, la clé qui 
ouvre toutes tes serrures des rap- 
ports sociaux, U na peut pas accepter 
« te débat, la concertation, le com- 
promis-. Camouflant son Idéologie 
derrière sa sociologie, puis dogma- 
tisant CûUe-oI, le socialisme prétendu 
scientifique devient un aodaliame 
religieux ». Mais cette religion nou- 
velle est plus totalisante, plue tota- 
litaire que r ancien ne. Duverger 
résume bien leur différence en citant 
un mot très profond d'Alain 
Besançon : « Le chrétien sait qu'l/ 
crott, te manefete croft qu'ü sait » 

ANDRÉ FONTAINE ’ 
(Lire la suite pog* 1 J 
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MARXISME 


Philosophie de la terreur ou terreur de la philosophie 


L E cas d’Antonio Negri — 
comme celui de tels autres 
intellectuels italiens qui 
partagent avec lui le. sort de 
l’arrestation préventive — est 
exemplaire parce que la justice 
Italienne croit avoir trouvé en la 
personne de ce penseur marxiste 
l’auteur — ou un des auteurs — 
dont l'enseignement serait lié 
aux crimes des Brigades rouges. 
Empêcher Negri ou ses collègues 
d’enseigner un marxisme révolu- 
tionnaire — au demeurant le 
contraire d’une doctrine de la 
terreur individuelle, — c’est 
contribuer a créer une situation 
où l’existence dans la terreur 
risque de devenir l'état perma- 
nent d’une société secouée par 
les crimes quotidiens de la ter- 
reur et de la Contre-terreur. 

Gilles Deleuse a dit que si les 
juges de Negri connaissaient le 
dernier ouvrage de cet intellec- 
tuel prétendument terroriste ils 
comprendraient leur erreur, à 
moins de pouvoir prouver, ce 
qu’ils n’ont pas fait après dix mois 
de détention, qa’il s’agit là d’un 
cas de schizophrénie caracté- 
risée : d’une part, l’auteur d’un 
livre — certes passablement 
obscur et écrit dans un style de 
redondance quasi insupportable — 
où la théorie de la révolution est 
exposée de manière à se situer 
dans la proximité de l’atopie 
plutôt que du «socialisme scien- 
tifique » ; d’autre part, le com- 
plice de tueurs 'd’hommes, ins- 
tructeur spécialisé dans le manie- 
ment d’armes à feu. 

Car si les thèses marxistes de 
Negri prêtent à discussion (ne 
serait-ce qu’au plan du langage 
frôlant le charabia «dialec- 
tique »), il est impossible de 
déceler la moindre indication 
susceptible d'fttre comprise comme 
une incitation au meurtre poli- 
tique dans son dernier livre sur 
les Grundrisse, texte de Marx 
qu'il convient de situer. 

'C’est seulement en 1932 que 
furent publiés les manuscrits dits 
« parisiens s. En 1939-1940. l’Insti- 
tut Marx -Engels-Lénine de Mos- 
cou édita un travail de Marx, dont 
personne, pas même ne 

semble avoir soupçonné l'exis- 
tence : les GrundrUae (Principes 
de la cri-tique de l’économie poli- 
tique). Rédigés en 1857-1858, ils 
ont suscité, depuis leur réédition 
en 1953. le même intérêt que jadis 
les manuscrits parisiens dits 
« économko - philosophiques » ; 
c'est à leur analyse qu 'Antonio 
Negri a consacré un séminaire de 
neuf leçons à l'Ecole normale 
supérieure de Paris, non sans 
afficher ouvertement son dessein 
d'aller, avec Marx, Plus loin que 
Marx, ce qui devrait être la règle 
dans toute entreprise de critique 
scientifique des modes de pensée 
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et d’action soumis aux détermina- 
tions socio-économiques de l’his- 
toire. 

Après un certain nombre de 
chercheurs — dont l’auteur des 
notes présentes et Roman Ros- 
dolsky, qui publia en 1968 une 
étude sérieuse sur les Grundrisse, 
— Negri s’est avisé qu’un pro- 
blème fondamental se pose d’en- 
trée lorsqu'on aborde l’œuvre de 
Marx avec l’idée préconçue qu’on 
se trouve devant un «système de 
pensée », une Weltanscfiauung, 
digne de se mesurer avec d'autres 
philosophies. 

Eh fait, dans les milliers de 
pages publiées ou léguées par 
Marx, on ne trouvera pas une 
ligne qui permette de lui attri- 
buer ne fût-ce qu’une velléité de 
fondation de système, ce système 
fût-il le « marxisme ». Après d'au- 
tres, Negri fut confronté à l’aver- 
tissement formel de Marx qu’en 
livrant au public le «premier 
cahier» de sa Critique de l'écono- 
mie politique (1859), 11 préparait 
une œuvre de critique systéma- 
tique suivant un plan méthodi- 
quement conçu en ses six parties 
ou «rubriques = : capital, propriété 
foncière, travail salarié. Etat, 
commerce extérieur, marché mon- 
dial (crise). Negri devait donc 
s’interroger, ainsi que ses prédé- 
cesseurs en cette recherche, sur 
la portée et la réalisation effec- 
tive d’on projet -scientifique dont 
le sens avait échappé à des géné- 
rations de lecteurs, marxistes ou 
non, & commencer par -Engels, 
héritier désigné de la masse 
d’écrits inédits de son azni défunt. 
Or, le manuscrit des Grundrisse 
livre le secret du plan révélé 
en 1859 par Marx : avant tout, ce 
travail met fin à la légende d’une 
« modification de plan» préten- 
dument décidée par Marx «faim 
les débats des années 1860 ( 1 ). 


Le recours à la subjectivité 

Le lecteur des neuf leçor* de 
Negri sur les Grundrisse cherche- 
ra en vain une prise de position 
sérieuse en face de ce problème 
du plan de 1859, qui remet en 
question la validité de l’ensemble 
des interprétations et exégèses 
accumulées au cours d’un siècle 
de controverses autour du «vrai 
sens» de l’enseignement marxien 
et de la «bonne manière» de le 
faire passer dans la réalité. 

Negri ne s’est arrêté qu’à cette 
première lacune dans le «sys- 
tème» de Marx : l'absence du 


(Z) Voir M. BubeL, Flan et mé- 
thode de «l'Economie», Etudes de 
marxologle, octobre 1973, repris dans 
Marx critique du marxisme. Payot, 
1974. pp. 389-401. 


«chapitre», voire du «livre sis- 
le salaire». Et de «déplorer» 
cette lacune, étant donné que 
«C’aurait été un chapitre sur la 
classe ouvrière, sur les niveaux 
des besoins, de jouissance, de 
lutte, de travail nécessaire». Mû 
par l'ambition d'aller avec Marx 
au-delà de Marx; Negri prétend 
«(développer une théorie de la 
subjectivité de la classe ouvrière 
— éventuellement sous la figure 
du salaire». — et retrouver ce 
que les Grundrisse «cherchent», 
& savoir « une théorie de la sub- 
jectivité ouvrière tournée contre 
la théorie toute de profit de la 
subjectivité capitaliste ». • 

Ce recours à la subjectivité 
prolétarienne ne serait-il pas un 
emprunt Inavoué à ce que nous 
appelons la motivation éthique du 
socialisme marxien ? Exprimons 
à notre tour un «regret» : c’est 
que Negri, tout en notant que « le 
discours sur le marché mondial 
ee présente chez Marx, dans les 
Grundrisse, comme indication 
d'un travail à faire», ne déplore 
pas le moins du monde cette 
autre «absence» — pourtant de 
taille — dans le « système » 
marxien, lacune sur laquelle il 
ne tarit pas : «Chaque fois, la 
référence au marché mondial sert 
'à conclure le projet de travail 
marxien, un projet de travail qui 
devrait s'articuler sur plusieurs 
livres et rassembler l’ensemble de 
l’œuvre de destruction théorique 
de la société du c&pitaL Du mar- 
ché mondial vers la crise . » 
Pourtant, quelques lignes plus 
loin, Negri se ressaisit, comme s’il 
prenait la mesure de cette 
deuxième lacune : c C’est un 
effet optique que cette dis- 
proportion entre l'indication et le 
contenu de la recherche qui, 
maintenant, nous laissent Insa- 
tisfaits devant la proposition 
marxienne d’analyser le Uen 
marché mondîal-crise. « Negri. par 
conséquent, ira combler une nou- 
velle fols une grave lacune — que 
dis-je, une simple « proposition» 
de Marx; et il remplira «de 
façon très marxienne » la « forme 
des contenus théoriques que des 
siècles de lutte de classes au 
niveau mondial ont accumulés— » 
(fbbU. 

Donc -Marx aurait esquissé un 
livre sur le marché mondial et 
la crise : affirmation sans la 
moindre preuve, alors qu'en 
connaisseurs des Inédits de Marx, 
Negri doit savoir que Marx était 
parfaitement conscient de l'état 
fra gm e n tai r e dans lequel 11 allait 
laisser son œuvre, au point de 
répondre à Kautsky qui l’inter- 
rogeait sur ses œuvres complé- 
té) Editeur de Marx dans la biblio- 
thèque de la Pléiade. 


tes : « Ces œuvres ü faudrait 
d’abord les écrire complètes », 
(Sari Kautsky, 1935). 

B lâman t Rosdolsky de n’avoir 
su expliquer pourquoi Marx a 
Tatsgé tomber le livre particulier 
sur le travail salarié. Negri par- 
vient à se consoler de ses regrets 
Initiaux : a Mais, à présent, nous 
voüà en mesure de montrer que 
cet'*- ambiguité a certes fait tré- 
bucher la quasi-totalité des in- 
terprètes de Marx, mais pas 
Marx. » 

Rosdolsky eut du moins le mé- 
rite de tenter une explication do 
sens méthodologique du plan pri- 
mitif de Marx. Sans entrer lcd 
dans le détail des erreurs commi- 
ses par l’auteur contesté par Ne- 
gri. rappelons que le premier n’a 
pu éviter de trébucher pour une 
raison très simple : il a confondu 
travail salarié (Lohnarbeit, titre 
donné par Marx à la troisième 
rubrique de la première triade) et 
salaire (Arbeitsïahn, section VI 
du livre premier du Capital). La 
même confusion que se permet le 
critique de Rosdolsky finit par 
obscurcir le postulat central de 
ses leçons de séminaire : la cons- 
titution du prolétariat moderne 
en sujet révolutionnaire, en puis- 
sance négatrice du capital et du 
salariat, en force d'abolition de 
l’Etat politique, en totalité hu- 
maine signifiant la Tin de la pré- 
histoire barbare et le commence- 
ment de l’ histoire humaine : cet 
au-delà, c’est l’utopie marxienne 
présente dans l’esprit de ceux 
dont Marx fut le disciple avoué, 
dans l'esprit de Saint-Simon, 
Owen, Fourier, Pierre Leroux, 
cüms l'esprit de nombreux auteurs 
d’ohglne plus humble qui ont 
trouvé en Marx un disciple 
d'abord et un critique ensuite, 
tel un Proudbon, un Hess, un 
Weltllng, sans parler du mouve- 
ment chartfste. 

Marx a rêvé d’un mouvement 
ouvrier c autonome » où l'on ver- 
rait f« immense majorité» com- 
battre « dans l'intérêt de l'im- 
mense majorité » : il rêvait 
d'une humanité ayant la volonté 
consciente de survivre à ses réus- 
sites scientifiques et techniques 
et de créer, c à la place de l’an- 
cienne société bourgeoise, avec 
ses classes et ses conflits de clas- 
ses, une association où le libre 
épanouissement de chacun sera 
la condition du libre épanouisse- 
ment de tous ». Antonio Negri 
partage, avec Marx, ce rêve dans 
la mesure même où il rend plus 
explicite dans son livre l’impéra- 
tif de subjectivité qui sous-tend 
l'œuvre du maître. 

* Marx au-delà de Marx. Cahier» 
de travail sur les Grundrlue, tTAn- 
tonlo Negri. Collection «Cibles». 
Christian Bourgols, 1979. Traduit de 
l’Italien par Roanne SUbennan. 


Paysage 

après la sécheresse 
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( Suite de la première page J 

Or il sait mol, ou en tout cas pas 
assez. Quand la réalité refuse de 
aTadapter & ses schémas, H cogne 
dessus, tout naturellement, jusqu'à 
ce qu'il soit parvenu ‘à l’y faire 
entrer. 

Duverger, ayant dit, se défend de 
porter contre cette doctrine, que son 
essence prédispose à te déviation 
totalitaire, une condamnation totale. 
Il y a plusieurs lectures de Marx, et 
on ne le trahit pas plus en prenant 
sa pensée • comme un NI conduc- 
teur et une méthode » qu'en • rinter- 
prétent de manière dogmatique ». A 
ses yeux, elle constitue même « le 
moins mauvais schéma d'explora- 
tion des sociétés humaines dont 
nous disposons -, surtout si on l’uti- 
lise pour expliquer le milieu dans 
lequel elle a été élaborée : autre- 
ment dit, les sociétés occidentales 
du XIX* siècle. Le tort de Marx et 
de son ami Engels a été de «géné- 
raliser cette situation singulière en 
rélavant [le matérialisme historique] 
à la dignité d'un modèle applicable 
è tous les temps passés et futurs ». 
Cette appréciation nous vaut un 
brillant parallèle entre « le siècle de 
Marx » — «jamais r argent n’avait 

si complètement dominé les hom- 
mes- — et le nôtre, oû l’Etat est 
devenu « une gigantesque pompe qui 
aspire et redistribue une part consi- 
dérable du revenu national-, où les 

• organisations -, nouveaux « dino- 
saures-, considèrent de haut les 

* bipèdes- que nous sommes. £n 
un mot comme en cent, ta lutte des 

classes n'est plus ce qu'elle était 

En réalité, «comme le corps de 
Lénine dans son cercueil de verre, 
la pensée de Marx est embaumée» 
et -la loi se meurt dans les pays 
du rEst >. Mais le marxisme n’a pas 
qu'une face, celle qui « transforme 
le socialisme en science, cette 
science en dogme, ce dogme en 
religion, cette religion en tyrannie». 
L'autre, écrit Duverger, en para- 


phrasant un passage célèbre entre 
tous de la Critique de la philo- 
sophie du droit de Hegel, est « ffl/ne 
d'un monde sans cœur , r esprit 
d'une époque sans esprit ». 

Le mythe de la révolution 

Il faut se pénétrer de cette évi- 
dence pour comprendre la somma 
d’enthousiasmes, de dévouements, 
de sacrifices qu'a suscités et que 
suscite encore, d'un pôle à l'autre, 
l’Idéal socialiste, dent l'auteur en- 
treprend. er plusieurs chapitres 
denses*, de décrire, sur le double 
pian de la théorie et de la pratique, 
les deux Incarnations, social -démo- 
crate et léniniste, réformiste et 
totalitaire. Une « troisième vole » 
est-elfe possible ? Qu'elle n'existe 
pas à rheure actuelle, sauf dans le 
discours, ne veut pas dire qu'elle 
ne soit pas concevable. Tout un 
chacun rêve d'associer socialisme et 
pluralisme. Mais fl reste à donner à 
l'entreprise, pour (a rendre convain- 
cante, un contenu concret Maurice 
Duverger, après avoir mis en lumière 
les évidentes limites de la notion 
d'autogestion, conclut légitimement : 
«Pour que la troisième voie soit 
praticable. Il faut des partis libérés 
des fantasmes qui les hantent. Ken 
n'est plus dangereux que les visions 
d'utopie entretenues par rincompé- 
tance des militants et la démagogie 
des dirigeants.* 

L'auteur, vers la fin de son livre, 
revient dans un chapitre intitulé, 

d’après le vers d’Aragon. « Un Jour 
couleur d'orange-, sur le contenu 
religieux du marxisme, non seulement 
sur la transposition terrestre du mythe 
du paradis qui est au centre de sa 
prédication, mais aussi sur un 
aspect moins souvent souligné : le 
mythe de la révolution serait lui 
aussi, à l'an croire, un héritage 
judéo-chrétien, quitte à « translar- 
mar l’exigence d'une conversion per- 


sonnelle en un bouleversement col- 
lecta». On laissera aux théologiens 
le soin de trancher ce point, mais 
nous serions plutôt tenté, pour notre 
part, de voir là une rupture décla- 
rée et même décisive avec les reli- 
gions révélées. Celles-ci enseignent 
& chacun à lutter contra lui-même, 
contre le mal qui est en lui. Marx, 
qui croit, dans la lignée de Roue- 
seau, à l'innocence profonde de 
l'homme, rappelle à lutter contre 
ceux des hommes que la société a 
pervertis et arrachés en quelque 
sorte à leur humanité. Ce n’est pas 
lui qui dirait à Pierre de remettre 
l'épée au fourreau. 

Reste que, comme l’écrit Duverger, 
* r idéologie de la révolution n’est 
pas séparable du mythe de ta société 
parfaite». Reste aussi que. malheu- 
reusement, « è supposer qu'on puisse 
construire une société conforme aux 
visions èd épiques de Marx et 
d'Engels, elle ne serait pas un para- 
dis terrestre ». Reste encore que, 
contrairement à ee qu'ils croyaient 
tous deux. Il n'y a pas de nécessité 
historique qui conduise A l’avène- 
ment de la démocratie et du socia- 
lisme. Celui-ci ne peut résulter que 
d’un choix, d’un choix difficile. La 
nature biologique de l'homme étant 
ce qu’elle est avec ses instincts, 
ses puisions, on peut même dire, 
avec Duverger, que démocratie et 
socialisme « portent è son apogée 
la contradiction entre culture et 
nature -. 

Marx, après tant d’autres, a voulu 
introduire la raison dans ('histoire. 
Mais ■ T histoire s'écrit dans le style 
de SbuAespeare plus que dans celui 
de Descartes». Homme de gauche, 
l’auteur aurait bien aimé «que les 
orangers s'épanouissent au bord 
du Balaton ». Et c'est sans joie 
aucune qu'il reconnaît le > pessi- 
misme de ses conclusions ». Raison 
de plus pour en apprécier l'honnê- 
teté. Trop souvent, le marxisme n’est 
pour ceux qui en traitent qu’occaaion 


de réquisitoire ou de dithyrambe. Au 
discours des certitudes, Duverger, 
interpréta d’une «science» politique 
très consciente de ses limites, a 
préféré l’observation sans parti pris. 
C’est ce qui rend si attachant et 
si nécessaire ce livre écrit d'une 
plume alerte, certes, mais néanmoins 
austère, et dont on devine, malgré 
son ton désabusé, quelle somme de 
travail il a demandée à son auteur. 

ANDRÉ FONTAINE. 

* Maurice Duverger. les Orangers 
du lac Balaton, un voL de 254 pages 
aux éditions du Seuil. colL « Ltün- 
tolre Immédiate», environ 57 P. 


O N s cru, voulu croire, voulu 
faire croire que la grande 
sécheresse avait tout dêvasié- 
Plus d’idées. Plus de 'sources. Les 
grandes plantations du marxisme 
s'en seraient trouvées toutes fripées, 
soudainement noyautées de dissiden- 
ces — de Jaunissements— Et beau- 
coup ont alors pensé que le 
marxisme n’avait pas volé ce coup 
de vieux, lui qui contribuait depuis 
des années à épuiser la bonne terre 
et la culture moussue de nos vieux 
paysages intellectuels. Le marxisme 
a commencé par être réputé ■ mori- 
bond - par les enfin-penseurs ; ces 
derniers ont convié le public et ia 
presse à assister à leur petit-lever : 
émergence boudeuse hors du som- 
meil dogmatique, du - nouveau 1 -, 
etc. On a dit ensuite que le marxisme 
avait laissé de sales habitudes, que 
finalement il était toujours debout. 

H est peut-être temps d'imaginer 
une seconde que les Idées ne sont 
pas des choses sans vie. déplaçâ- 
mes, façonnables et démodables à 
merci. Le marxisme n’est pas une 
lubie dont la lubie suivante s'éton- 
nera qu'elle ait existé. Les courants 
qui s'expriment à rebours du 
marxisme — nouvelle philosophie, 
nouvelle droite, quant à eux. ne va- 
lent rien s’ils ne sont que des décors 
contraires. - redécouvrant » ceci ou 
cela, et insistant un peu trop sur 
leur fameuse « nouveauté • pour 
prendre la peine de réfléchir vrai- 
ment sur le lien qu'ils entretiennent 
en profondeur avec d’autres courants 
du siècle — marxisme y compris. 

Une société mérite ce qui se pense 
en elle, comme un sol mérite ies 
arbres qu'il produit Le principal 
défaut des « nouvelles » philoso- 
phies est d'être rigoureusement inca- 
pables de réfléchir leur enracine- 
ment. leur propre rapport théorique 
et historique aux courants qu’elles 
dénigrent, en préférant se réfugier 
dans un discours qui est celui de la 
mode : « Assez de marxisme - ; 
« Assez de couleurs tristes • ou 
« de flou - ; parce qu'on en assez 
vu. c'est tout La différence devrait 
Être grande, pourtant 11 n'est pas 
grave de dire « assez de flou -, 
dans la mesure où l’on pourra tou- 
jours dire « assez d’étriqué - l’an- 
née d'après. Il est grave, en revan- 
che. et peu d’un philosophe de tom- 
ber à bras raccourcis sur un système 
de pensée sans être capable de 
produire la définition de ses limites 
conceptuelles et aussi de ce qu’on 
lui doit 

D'abord définir. Le marxisme que 
les arbitres de l’élégance intellec- 
tuelle mettent aujourd'hui au feu, 
n'a jamais existé. Ou plutôt, 
c’est celui qui existe dans les fan- 
tasmes d’un grand public bien 
dressé par les bruitages d'une infor- 
mation qui n’a pas coutume de faire 
de détail : « régime marxiste » pour • 
régime socialiste. « économie 
marxiste* pour appropriation collec- 
tive partielle des moyens de pro- 
duction, « égalitarisme marxiste - 
pour hiérarchie bureaucratique, voilà 
parmi tant d’autres les concepts 
fantômes qui se culbutent en sif- 
flant dans la tour de folie érigée 
par des médias. 

S’installer là-dedans pour dé- 
noncer « la pensée marxiste - c'est 
forcément entretenir ia confusion, 
spontanée chez le public non-spâcia- 
llsle, entre une méthode d'investiga- 
tion scientifique ou philosophique 
— en sciences humaines, par exem- 
ple, — et un type local d'organisa- 
tion socio-politique — un régime ou 
un -bloc historique ; c'est entre- 
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tenir délibérément la confusion entre 
l’utilisation du concept de classe en 
histoire médiévale et le Goulag. 
Si certains marxistes peuvent re- 
vendiquer de tout confondre, et tel 
philosophe se targuer de contribuer, 
par chacune de ses Interventions sur 
la science ou sur l'histoire, à la 
cause du mouvement communiste 
international, le travail du penseur 
non marxiste ne seralHI pas d'inter- 
roger ces équations tapageuses, d’en 
faire la critique, d’en montrer les 
ressorts ? 

Or voilà que des penseurs « nou- 
veaux -, se gardant bien d’effectuer 
un semblable travail théorique, lais- 
sent les choses en l'état et appuient 
plutôt dans le sens de la confusion. 
Leur humanisme antlpolitiquè com- 
mence par le péché politique absolu, 
qu’on laisse à la seule politique la 
responsabilité de justifier : consentir 
sciemment à uns erreur; ne pbs 
faire un geste pour la dissiper; la 
reconduire, miser sur elle ; disons 
le mot : en profiter. 


Quette nouveauté ? 


La définition claire et distincte de 
('idée q'J'on critique ne suffit pas. 
H faut aussi l’effort de préciser d'où 
l'on critique, et comment la critique 
s'est imposée ; autrement que par 
une lassitude de mode, ou un ver- 
tige d'humeur. Une philosophie sa 
distingue d'une opinion en cqla 
seul qu'elle réfléchit sa propre 
démarche et tâche, & chaque pas, 
d'en rendre raison. Un phHosophe ne 
claque pas la porte au nez des phi- 
losophes qu'il remet en question, 
avec des • y en a marre > et des 
coups de pathos. Ou bien ce n'est 
pas un philosophe. Et II serait 
injuste de soupçonner Bernard-Henry 
Lévy de ne l'être pas. Lut en tout 
cas. Mais il dit • y en a marre -. 
C'est la sophiste grognon qui tourne 
le dos à Socrate en marmonnant ; 
à mort I 

Comment peut-on imaginer qu'une 
philosophie moderne, fOt-élle parfai- 
tement anti-marxiste — et force nous 
est de réunir Ici nouvelle philosophie 
et nouvelle droite, — ne doive rien 
aux concepts ou aux méthodes du 
matérialisme dialectique, et puisse 
se passer de réfléchir sur ce rap- 
port ? imagine-t-on une psychologie 
ou une psychiatrie qui ne s'inscri- 
raient qu'en faux contre les travaux 
de Freud ? Sartre a consenti à passer 
eu crible de la confrontation avec le 
marxisme une vision du monde toute 
centrée «ur les déchirements de l'in- 
dividu. Courage de philosophe. Les 
penseurs majeurs de notre époque 
— dont il est bon de rappeler qu’ils 
ne sont pas marxistes I — soit Lévi- 
Strauss, Aron, Foucault, n'ont jamais 
cru pouvoir faire l'économie de cette 
confrontation. 

Il en est résulté une plus grande 
efficacité dans la critique, et une 
plus grande maîtrise dans lea éven- 
tuelles filiations. Seul le dogmatisme 
surgit ex nihilo, tout armé pour un 
combat qu'il voudrait bien définitif. 

SI la pensée marxiste — plutôt que 
Marx lui-même, si soucieux de- se 
marquer de grands ancêtres parmi 
ceux qu'il comptait néanmoins dé- 
passer, — si donc la pensée marxiste 
a de solides penchants vers le 
dogmatisme, la solution est -alla 
de lui opposer la table rase et le 
déni racial ? Bref, on ne peut 
rompre avec le dogme qu'en lui refu- 
sant de fonctionner comme un 
dogme : en ne le prenant pas • 
comme il se donne volontiers, c'est-à- 
dire en bloc. Au « tout ou rien - 
que propose trop souvent un marxisme 
systématique, répondre « rien - est 
un parti tout autant systématique, 
qui ne fait que retourner le mani- 
chéisme initialement dénoncé. 

Une génération a souffert du mi- 
rage dogmatique : vouloir tout expli- 
quer. en une seule fois. Que lui 
vienne, avec la trentaine, l’idéa qu’il 
n’y a pas d’explication unique ni 
de « théorie toute-puissante parce 
qu'elle est vraie-, comme le cla- 
maient noir sur rouge les Cahiers 
marxistes -léninistes de l'avant -68, 
voilà certes le début d'une sagesse. 
Mais c’est déraison de vouloir, à 
l'instar de Lénine, tout régler et 
tout absoudre «en tordant le béton 
dans rautre sens ». La seule réponse 
décente et vraiment philosophique 
qu'H convienne de faire au marxisme 
consiste à suspecter sa cohérence : 
à le traiter comme le contraire du 
dogme qu'il pourrait se plaire à être, 
soit, comme une pensée ouverte, 
inachevée, impuissante à se clore 
elle-même, et qu'il appartient à des 
pensées diverses et adverses de dé- 
velopper. 

(•) Docteur ês lettres, professeur 
«grégô de philosophie su lycée de 
Salnte-Genevtéve-des-Bots (Essonne i, 
ancienne élève de l'E.N.S. de Foato- 
aay-sux-Rooes. 
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AMÉRIQUES 


Canada 

SELON UN NOUVEAU SONDAGE 

Une majorité de Québécois se prononceraient 
en iavenr de la souveraineté -association 


nent*^ De notre correspondant 

les propositions coastttationnefles 
du parti libérai provincial qui 
a tenu son congrès an début de 
mars. Les résultats du sondage 
sembleraient donc indiquer que 
le. document libéral intitulé 
«Une nouvefie fédération cana- 
dienne» n’a pas répondu aux 
attentes de l’&ectorat. Enfin, 
l'ouverture du débat référendaire 
k l'Assemblée nationale, intégra- 
lement retransmis par la teié- 


vision, aurait 
an parti québécois. 


Montréal. — La prise de position, des diri- 
geants de la pins importante centrale syndicale 
du Québec et les résultats d'un nouveau 
sondage publié le diTnanohn 16 mars, ont 
rasséréné le go u vernement québécois, qui est 
ac ti vement engagé dans la campagne référen- 
daire sur la souveraineté-association (la souve- 
raineté politique du Québec assortie d'une 

Les résultats de ce 

constituent un renversement de 
la tendance constatée an cours 
de toutes les enquêtes précé- 
dentes qui avaient toujours dé- 
gagé une majorité de personnes 
opposées k la souveratnetê- 
assodation. Le 7 mars dernier 
encore, un sondage commandé 
par la radio-télévision nationale 
Radio-Canada donnait 52% au 
«non» et 41% seulement an 
«oui». Xa progression du «oui» 
est encore plus rapide si r<m 
isole les francophones qui ré- 
pondent «oui » à la question 
posée an référendum r« Accordez- 
vous au gouvernement chu Québec 
le mandat de négocier ventante 
proposée entre le Québec et le 
Canada? » dans une proportion 
de 55.4%, alors qu'elle n'était 
que de 48% quelques semaines 
auparavant. Mais surtout, les 
francophones ne sont plus que 
35 % a vouloir voter «non». Es 
étalent 46% le 7 mars dernier. 

Quant aux anglophones, Us se 
prononcent toujours aussi massi- 
vement pour le «non» : 77%. 

L’arganiçne de sondage donne 
ptasteors espUcstionB k cet éton- 
nant revirement survenu en si 
peu de temps. L’enquête précé- 
dente, souligne 1TCOP, avait été 
réalisée au cours de la campagne 
pour les élections générales. De- 
puis. les Québécois ont décidé 
de la couleur- du gouvernement 
fédéral en votant massivement 
pour les libéraux de M. Pterre- 
EHlofct jFrodesa. Ayant assuré 
leurs arrières, Os pourraient 
maintenant se permettre de 
prendre des risques qui sont 
par affleure Emîte s par Fenga- 
dn gouvernement 


El Salvador 


La mise en œuvre de la réforme agraire 


association économique avec le Canada). Salon 
le sondage réalisé, entre le 7 et le U mais, 
par l'Institut québécois d'opinion publique 
aCQPl, 47 À % des Québécois voteraient oui 
an référendum, qui aura Heu vraisemblable- 
ment dans. la première quinzaine du mois de 
Juin i 43,6 % des- 738 personnes interrogées 
voteraient non et 9 % d’entre elles ne se 
prononcent pas. 

arrivée an pouvoir en novembre 
1976. En septembre 1978, moins 
de 37% des personnes interro- 
gées étaient favorables k la 
souveraineté - assoclatlcm. contre 
près de 46% aujourd'hui Enfin, 
le résultat le plus étonnant de 
ce sondage révèle que plus de 
28% de Québécois fieraient favo- 
rables & l'indépendance pure et 
simple, alors que le pourcentage 
n’avait Jamais dépassé 23 % a 
ravant. Les prochaines en 
p er me ttron t de déterminer si ce 
bond spectaculaire n’était qu’un 


f Suite de la première page) 

Le communiqué militaire précise 
que, lorsque les forces de sécu- 
rité sent arrivées sur place, elles 
ont été .reçues par des coups de 
feu, et qu’au cours de la fusillade 
dix -sept des «envahisseurs» ont 
été tués. Le chiffre total des 
morte pourrait, toutefois, s’élever 
à quarante-six. Nombre de victi- 
mes seraient des travailleurs de 
la Coli ma, appartenant à la Fédé- 
ration chrétienne des paysans du 
Salvador (FECCAS) et k l’Union 
des travailleurs agricoles, mem- 
bre du Bloc populaire révolution- 
naire (RP JL, extrême gauche). 

Amnesty International a lancé 
le 17 mars, k Londres, un appel 
ou go u v e r n ement du Salvador lui 
demandant de mettre un terme 
< à une campagne de meurtres et 
d’enlèvements déclenchée contre 


moi -ne vingt-huit Anfawfa fjftng le 

département du Cuscatlan. Elle 
Indique également que l'armée 
aura» allumé un cercle de feu 
autour d’un village du départe- 
ment de Chalatenkngo pour em- 

S &cher les paysans de s'enfuir. 

marante personnes auraient 
trouvé la mort lors de cette 
action. Amnesty International ac- 
cuse une organisation naraznlli- 
taire d'extiSns drSte, ORDEN 
(en principe dissoute, mais qui se 
serait reconstituée sous le nom de 
«Front national démocratique»), 
de participer à la destruction de 
villages 

D’autres affrontements san- 
glants ont marqué la Journée du 
lundi 17 mars. Ce Jour-là, une 
grève générale, déclenchée à l'ap- 
pel de la Coordination révolu- 
tionnaire de masses (qui regroupe 
vingt-cinq syndicats et les prin- 


més. San -Salvador était BUiormè*» 
par les patrouilles militaires et 
survolée par des hélicoptères. 

L’université a été le théâtre 
d’une fusillade de deux heures et 
demie entre des étudiants et des 
militaires appuyés par des voitures 
blindées. Différents témoignages 
font état de morts et de btessér. 
sans que leur nombre soit connu. 
. Au moins cinq personnes ont 
péri un peu plus tôt dans la jour- 
née lorsque la police fiscale et 
des agents en civil, appuyés par 
des. blindés, ont attaqué une usine 
américaine occupée depuis vingt 
jours, la Beckmaa Instrument Co. 
Les survivants ont déclaré que les 
assaillants ont fait irruption dans 
les batiments et se sont emparés 
d’une trentaine de travailleurs. 
Toujours d'après les survivants, 
encore sous fe choc, les policiers 
se seraient attaqués aux travafl- 


pïes de répression depuis 
6 mars, Amnesty fait état 
quatre-vingts morts, dont 


le 

de 

au 


Les transports en commun ne 
fonctionnaient pas dans la capi- 
tale, et les commerces étalent fer- 


la 

avantage 


répété 

québécois d’organiser un deuxième 
référendum pour soumettre k la 
population «tout changement de 
statut «oUtique» relevant des 
négociations avec Ottawa. 

Parmi les autres raisons Invo- 
quées, on relève le fàü que les 
ont pu Juger suspectes 


Un fédéralisme rénové 

Dans leurs commentaires, plu- 
sieurs députés libéraux accep- 
tent les expüoations données 
par rccOP, mais Os attribuent 
également le succès du parti 
québécois à l'ambiguïté de la 
question, qui, affirment-ils, est 
une * question pièges dans la 
mesure où le g ouve rnement 
c tente de camoufler son objectif 
ultime, ^indépendance ». Les li- 
béraux trouv e n t cependant un 
motif de le 

fait que, selon le sondage ICOP, 
le x fédéralisme rénovés qu’ils 
préconisent reste l’option consti- 
tatlnnneDe la plus populaire 
(5L6 %), suivie de la souverai- 
neté - association (45.8 %). Oes 
derniers pourcentages ne sont 
qu’en apparence en contradiction 
avec ceux qui donnent une ma jo- 
rité relative de «oui» au réfé- 
rendum. La question posée au 
référendum porte en effet sur un 
«mandat de négocier» la sou- 
veraineté-association et n’offre 
pas la possibilité de se prononcer 
sot- une autre option constitu- 
tionnelle. 

L’enquête ICOP confirme 
d’autre part la progression 
constante de l'option défendue 
par le parti québécois depuis son 


accident 

Dans ' le débat référendaire 
qui s’est brusquement accéléré 
an cours des deux dernières 
semaines, le parti québécois a 
également marqué des poix 
auprès du monde syndical. la 
direction de la Fédération des 
travailleurs du Québec, qui re- 
groupe trois cent vingt mille 1 
adhérents, s’est prononcée sa- 
medi en. faveur du «oui» au 
référendum et a confirmé la] 
tenue d’un congrès spécial sûr 
le sujet le 19 avril prochain. Le 
président de la F.T.Q., M. Louis | 
Laberge, a expliqué sa position 
en disant que si le Québec avait 
deux fois plus de chômeurs que 
la provtace voisine de l’Ontario, 
il fallait en chercher tes causes I 
dans F « échec de factuel système [ 
fédéral ». & a cependant 
que la position de la F.T.Q. «ns 
constituait pas un appui au 
gouvernement du parti québécois, 
mais reflétait plutôt la voix du 
mouvement ouvrier dans Vaffir- 
matUm du peuple québécois s. 


Paraguay 

D'APRÈS IA PRESSE BRÉSILIENNE 

Les forces de l'ordre troquent 
un mouvement de guérilla 

De notre correspondant 


Le moi tabou 


États-Unis 

La Maison Blanche a refusé 
de recevoir M Poniatowski 


Washington — M. Mi- 

chel Poniatowski, ancien ministre, 
s’est plaint lundi 17 mars d’avoir- 
été « piégé » par l’hebdomadaire 
allemand Stem A l’occasion de la 
publication d’une Interview qui lui 
a fermé la parte de la Maison 
B lanche. 

De passage pour vingt-quatre 
heures k Washington au cours 
«Tun voyage d’ études sur les pro- 
blèmes de l’énergie, ML Ponia- 
towski n’a pas été reçu, comme II 
devait rêfcre, par ML Braatiuski, 
conseiller de ML Carter. 

La décision de la Maison Blan- 
che est la conséquence de la pu- 
blication d’une Interview dans 
laquelle l'ancien ministre critique 
la politique étrangère de ML Car- 
ter. IL est notamment cité comme 
ayant dit : c Cet homme a agi 
comme un imbécile, a tout laissé 
tomber, cédé partout et s’est com- 
porté comme un baptiste poüti- 
que s (le Monde du 13 mars). 

c J’ai protesté auprès de la di- 
rection de Stem, a dit M. Ponia- 
towski à des Journalistes fran- 
çais. Je ne me souviens àbsolu- 
ment pas demoir utilisé des mots 
pareüs dans la conversation de 
près de deux heures que fai eue 


■ Les trois autres oenteuSes syn- 
dicales ne sa sont pas prononcées 
pour F instant, mais E semble peu 
probable que leurs dirigeants 
recommandent k leurs membres 
de voter dans xm sens ou dans 
l'autre. Pour sa part, la prin- 
cipale organisation regroupant 
tes dirigeants d’netreprise, te 
Cansea du patronat du Québec, 
mène une campagne discrète 
pour le «non», diffusant des 
brochures sur te thème : «Deux 
pays juridiquement égaux, deux 
politiques 'indépendantes, deux 
économies inégales et une seule 
monnaie : c’est la quadrature 
du cercle. » 


Rîû-de-Janeiro. — Un mouve- 
ment de guérilla vient de faire 
son apparition an Paraguay, 
rapporte le grand quotidien bré- 
silien O Sstado de Sao-Paulo 
ria-ng son édition du dimanche 
16 mars. Après avoir mené une 
première action, les révolu- 
tionnaires seraient désormais 
combattue par d'important» 
forces militaires. D’abord révélée 
par un Journal de la vilte .de 
dxritiba. située k 600 kilomètres 
dé la frontière paraguayenne, 
F affaire a fait l’objet d’un 
communiqué du ministère de 
l’intérieur paraguayen, qui parle 
d'un Affrontement entre l’armée 
et un groupe de «malfaiteurs». 

Le 13 mars, le Correto de Notf- 
cais de Gurltiba indiquait qu’un 
groupe d’une treDtalne de per- 
sonnes armées, s’affirmant d'op- 
position an régime du général 
Stroessner, s’étalait emparées, le 
8 mare, d’un autobus près de la 
vfflte de Caagnazo. sur la route 
qui reUe la capitale, Asimctan. 
k Puerto -Stroessner, à la fron- 
tière du Brésil- Au premier poste 
de contrôle eut Beu qn affron- 
tement avec la poQtee. Dès le 
lendemain, d’importantes forces 
militaires poursuivaient tes 
assaillants qui s'étalent réfugiés 
dans la forêt environnante. 


mètres du grand barrage d'Itaipu, 
construit conjointement par le 
Brésil et le Paraguay, a leur 
frontière «vmmimp 

THIERRY MALINIAK. 


patio a par des militants du BJP JL 
du siège -de la compagnie de dis- 
tribution des eaux. Us exigent 
une. meilleure distribution d'eau 
potable dans les bidonvilles de 
la capitale. Une bombe artisanale 
que partait l’un des occupants a 
explosé accidentellement, faisant 
au moins un mort et quatre bles- 
sés graves. Une autre bombe a 
endommagé les locaux du minis- 
tère de l’agriculture. Cet attentat 
serait le fait des forces d’extrême 
droite, manifestant ainsi leur hos- 
tilité à la réforme agraire. 

U semble enfin que plusieurs 
affrontements se soient déroulés 
aux alentours de la capitale entre 
militants de gauche et forces de 
sécurité. L’armée, d’après un com- 
muniqué officiel, aurait tué dix- 
sept jeunes insurgés qui élevaient 
des barricades «buis la ville de 
San-Martin, à 19 kilomètres au 
nord de San -Salvador. 


avec son représentant. Tl était 
entendu que fmterview ne serait 
publiée qû'aprè* que feus eu l'oc- 
casion de relire le texte, ce qui n'a 
pas été fiât » 

La venue de l’ancien ministre k 
Washington et la visite projetée 
à la Maison Blanche avaient un 
moment laissé penser qu’il était 
porteur d’un message de M. Gis- 
card d’Sstaing pour M. Carter. 
H a affirmé lundi 17 mars qu’il 
n’en était rien. 

Uhe séance de travail que la 
délégation conduite par M. Ponia- 
towski devait avoir lundi wi»Mn 
au département de rénergte a 
également été simulée an dernier 
moment k la demande des Améri- 
cains. L’ancien ministre a néan- 
moins rencontré M. McNamara, 
président de la Banque mondiale, 
M. Jacques de Larosière, direc- 
teur executif du Fonds monétaire 
* international, et 1e sénateur Jack- 
son, président de la commlssloa 
de l’énergie. 

M. Poniatowski et sa délégation 
devaient quitter Washinf 
mardi matin pour la Californie, 
où Ils devaient visiter plusieurs 
centres de recherche avant de re- 
gagner Paris vendredi. 


A cette vision de la souve- 
xaineté-assoefetian répond celle 
du ministre québécois des fi- 
nances, Ml Jacques Parizot, 
considéré c omme le plus Indé- 
pendantiste des membres du 
gouvernement, et qui déclarait la 
semaine dernière devant r Assem- 
blée nationale : «Le référendum 
est une marche de plus sur cet 
escalier qui nous rapproche petit 
à vêtit de V objectif,» Le mot 
tabou n’a pas été prononcé, 
mais tout 1 e monde ara/ 
qu'il s’agissait de l’indépendance. 
ML Farizcrt, qui aurait préféré 
la création d’une monnaie qué- 
bécoise distincte, n’en est pas 
moins favorable au maintien de 
c Vespace économique canadien 
[car il] présente sur le plan 
industriel, commercial et finan- 
cier des avantages pour les deux 
parties». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

• APRÈS L’ÉVASION DE L’AM- 
BASSADEUR D’URUGUAY de 
Fencelnte diplomatique de la 
République Dominicaine k Bo- 
gota, onze ambassadeurs res-, 
tant détenus par les guérilleros 
du M. 19 : te nonce aposto- 
lique et les représentants des 
Etata-Unis, dlÊraS, de Suisse, 
d’Egypte, du Mexique, du Ver 

T->»ygTwia, du Brésil, de Répu- 
blique Dominicaine, de Haiti 
et du Guatemala. Parmi tes 
vingt et un autres otages figu- 
rent huit diplomates de moin- 
dre rang, un citoyen espagnol 
et des ressortissante de divers 
pays d’Amérique latine -et des 
Caraïbes. Les autorités, colom- 
biennes ont, d’autre part» ré- 
vélé que Cuba avait proposé à 
la Colombie d’accueUhr les di- 
plomates pris en otages, les 
politi- 


ques dont tes guérilleros du 
ML 19 demandent la libération 
au cas où cette exigence serait 
satisfaite, ainsi que les oc- 
cupante de l’ambassade de 
Santé-Domingo. — (AS J* J 

Tutti sie 


m LA SANTE DE M. NOUIRA. 
— Trf» premier ministre tuni- 
sien sera en mesure ûe qait- 
. ter dans tes prochains jouis 
l’hôpital de 1a Salpétrière, où il 
est en traitement depuis trois 
semaines, a-t-on - annoncé 
lundi 17 "ww dur» tes mili eux 
diplomatiques tunisiens. Bien 
que' tes médecins aient recom- 
mandé k leur patient de ne 
pas recevoir de visites, 
M. Nouira, dont • l’état de 
santé « évolue dons le mefl- 
leur sens possible », se remet 
progressivement selon les 
m êmes sources c au courant 
. des affaires de F Etat a 


Cuba 

HEBERTO PADUIA AUTORISÉ 
A QUITTER LA HAVANE 

Le poète Heberto Padma a été 
autorisé k vivre hors de Cuba 
pendant plus de trais ans. H a 
quitté, 1e dimanche 16 mars, La 
Havane pour Montréal. M. Pa- 
dflla doit ensuite s’installer aux 
Etats-Unis, k Miami, où vit de- 
puis environ un an son épouse, 
la poétesse Belkys Cuza Ma la. Le 
passeport qui lui a été délivré lui 
donne la possibilité de rentrer à 
Cuba et d’en sortir, quand .il le 
désire. 

Heberto RadfOa avait obtenu 
en 1968 te Prix de poésie de 
l'Union des écrivains et artistes 
cubains et avait ôté, k cette oc- 
casion, sévèrement attaqué par 
des organismes officiels. Par la 
suite, fl avait critiqué l’activité 
de différentes institutions poli- 
tiques et culturelles cubaines, 
ainsi que certains aspects du sys- 
tème socialiste. Arrêté en 1971 et 
remis rapidement en liberté, He- 
berto Faufila s’était alors rétracté 
publiquement. Sa situation avait, 
a l’époque, préoccupé de ' nom- 
breux intellectuels en Europe et 
en Amérique. — <AJ?$j . 


Une opération importante 

Ites détafis apportés postérieu- 
rement par le Correto de Noticias 
puis par l’Estado de Sao-Paulo 
témoignent de l’ ampleur de 
l’opération. Des habitante de la 
région, kiterrogés par tes Jour- 
nalistes, parient de plusieurs 
centaines de guérilleros combat- 
tus par quelque cinq mïïe 
hnmTTwx: membres des mili- 
ces du parti gouvernemental, et 
des militaires. Les forces offi- 
cielles feraient usage d’hélicop- 
tères et même d’aviens. Les 
militaires, qui seraient comman- 
dés par le général Benitez JUanes 
Serrano. ont installé leur quar- 
tier général dans une usine de 
boissons gazeuses de Caaguazo. 
Uh nouvel affrontement, le 
14 mars, aurait provoqué la mort 
de seize guérilleros, et une cen- 
taine de personnes seraient 
détenues. Les journalistes brési- 
liens qui s’étalent rendus dans 
la région ont été expulsés vers 
Foz-de-lguaxu. 

Le groupe de guérilleros serait 
dirigé pw le « commandant 
Vito ». surnom de ML Vltorino 
Centurion, on paysan autrefois 
membre des U gués paysannes, 
proches des secteurs - progres- 
sistes de l’Eglise paraguayenne, 
qui aurait par la suite créé un 
groupe clandestin -plus radical, 
la Ligue agraire paysanne du 
Paraguay. M. Centurion avait 
participé ai 1972 k l'occupation 
dhme église k Caaguazo, ce qui 
bd avait valu trois ans de 
prison. 

La seule réaction officielle des 
autorités d’Asnndcn à l'affaire 
a été un communiqué du minis- 
tère de l’intérieur reproduit. 1e 
16 mais, par la presse para- 
guayenne, qui reconnaît la mort 
de dix pessemnes an cours d’an 
affrontement avec un groupe de 
k malfaiteurs ». L’ampleur de 
l'opération militaire et te nom- 
bre de pertes de part et d’antre 
ne permettait guère, cependant, 
de croire qu’a s’agit cnme affaire 
de droit commun. La vigueur de 
la riposte du g o uver n eront pour- 
rait certes couper court au mou- 
vement de guérlBa naissant S’il 
se consolidait, cela préoccni 
non seulement tes autorités 
d’Asoncion, mais aussi celles de 
gratifia : l'opération militaire a 
été menée à moins de 200 kilo- 
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<Le meilleur livre que j'aie jamais 
lu sur les hommes et la guerre à 
notre époque.» john le carré 
PRIX INTERNATIONAL DE LA PRESSE 


“Vietnam : le chef d’œuvre- quelque part à côté 
deTruman Capote, de Norman Mailer et deTomWbffe. 
Un style fulgurant. La réussite' de Herr est totale." 

(Olivier Todd, l’Express). 
“Un grand écrivain... Une extraordinaire méditation 
sur la guerre, sur l’absurde, sur la mort* 

(Le Nouvel Observateur). 

“Apocaîypse",je pensais que c’était "du cinéma" ; 
eh bien.! non, lelivre de Herr pue la vérité.» La guerre 
décrite par Michael Herr est une énorme maladie 
collective, une épidémie de déprime et de défonce. 
Mais le livre qu’il en atiré est confus, délirant et superbe. 
On comprend que les meilleurs écrivains américains 
Raient salué avec enthousiasme.” 

(François Nourissîer, Le Figaro Magazine). 

“Le chef d’œuvre." 

(Jean de la Guérivière, Le Monde). 

ALBIN MICHEL 


*'ï /■*'.' 








Page 4 — LE MONDE — Mercredi 19 mars 1960 


AMÉRIQUES 


PORTO -RICO, UN PEU PLUS PRES DES 

‘tr^Solie I. — La « libre association » à bout de souffle 


DES ÉTATS-UNIS 


e £Z£, é i ‘tS^SoS; 1. — ta € libre association » à bout 

majorité, sur M. Kennedy, 

lors dos « primaires » dômo- lés, à oe titre, & participer à la D e no |j e envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 

crates organisées le 16 mars défense de l'Union et à ses aven- 

à Porto-Rico : ü aura vingt et MK— fijf nar un u*. riant, une intégration ne 


Ce résultat est considéré tout ce" qui des décennies, Wtehinrton a démwratlque Luis 

de ceux çpu dans ï «Etat libre 4^5“S5nai e aa x rammoalcS dation, accordant en partira- du oommomoealth, definie comme 

associe», sont partisans de JJ» 2™=» à laiustice. lier la citoyenneté américaine une « troisième voie vers la U- 

voir lîle caraïbe devenir le roSSi sS atîx Portartéttas en 1917. La bertês - ni intégration ni ta- 

etnquante et unième Etat de fi*??? 1 habitants de Porto- persistance du sentiment natâo- dépendance Immédiate, mais de- 
l’Union. Les tenants de Tac- ptutMpe&cep£rt*at pas naL Insulaire empêchait, cepen- colonisation graduelle et paisible- 

tnel statut institutionnel, ^ l'élection du président de , , . . , «h ... - 

que les indépendantes- l’Union. En sens inverse, bénéfl- LC D0I1 V0UI01F 06 WSSningiOIÎ 

État, Üÿ— Le parti néo - progressiste moHoo, .puisà t daen*. ta 


l’Union. Les tenants de 1 ac- œ participent cependant pas 

tnel statut institutionnel, & l'élection du président de 
nlTidf qœ les Indépendantis- r Union. En sens inverse, b én é fl - 
tas, pèu nombr e ux mais réso- clant, plus qu’aucun Etat de 
lus à toutes les extrémités l’ Un i on peut-être, des aides feae- 
pour empêcher l’« annexion ». raies, ils sont exemptés d impôts 

E3lbeSr SMïMSJ'Æ 

b 1 ® 8 * **■ Kennedy. à une situation de protectorat-. 


blés à M. Kennedy. 

> San-Juan. — c Nous voulons 
sensibiliser V opinion publique 


(P.N.P.) au pouvoir, qui tient statut de commonioealth par- 
haut la bannière de l’intégration viendra-t-Ü à arrêter son lent, 
aux Etats-Unis, a peu T peu mais incessant déclin, et à re- 
rogné la base populaire des te- prendre l'avantage, à la fin de 
nants de l'actuel statut — an cette année, sur les néo-progres- 


en dispose le statut point . d’apparaître, désormais, sistes ? Le P.PJD. a, dans ce but. 


[insulaire] au tait que Porto-RIco d'Etat libre associé, adopté en comme capable d’imposer sa so- formulé l’été dernier, une plate- 
, i. . — . ... — , — — »« « “ — forme électorale susceptible de 


est partie intégrante des Etats- 
Unis. » M. Carie Romero Barcek », 
g o uve rn eur de Porto-RIco, ne 


1952, et confirmé en 1967 par 60 % lution. forme électorale susceptible ae 

des votants. Le s Portoricains, qui Le gouverneur Romero Bar- redorer le blason de 1* «associa- 
éüeent leur gouverneur et leur celo, estadista convaincu, a pro- tion s. 

Son chef, M. Rafael Hernandez 

O»].. ...U fin l'fln 


ATS ^ 


-P'? A gui ereeda- 


lAreclbol 


-SAN JUAN 


Colon, ancien gouverneur de i’Ile 
(1972-1976), préconise une nou- 
velle répartition des compéten- 
ces, renforçant la position de 


.PetBfSburu 


froj» ^ 

—\X ^iV 
— Miami, 


UNIS 


.Sébastian 


— Grdfi— 
-Baha'ma- 


^ aaez O*«+C 

— j K^^cord/lué 




San-Juan par rapport à Washing- 
ton. n réclame, en particulier, 
que le contrôle des très impar- 
tantes aides fédérales accordées 
& Porto -Rico, comme les food ■ 
stamps (tickets de nourriture, ac- 
cordés à la moitié de la popu- 
lation) soit transférées aux auto- 
rités Insulaires ; que San-Juan 
puisse édicter ses propres règles, 
en matière de salaire minimum, 
de relations du travail, de limita- 
tion de la pollution, de survetl- 


KemtbSÿi^jS 

\ £> r c pO'i^ ) 

* l W 0 yCoamo 


suayama — >■ 


, 1 1— d ®- 


lanoe de l’immigration ; que le 
coTimomoeaüh puisse négocier 
des accords commerciaux Inter- 
nationaux, établir ses propres 
barrières douanières, délimiter 
irrw» zorie économique maritime de 
300 milles, dont les ressources, 
pétrolières notamment, seraient 
siennes, etc. 

En bref, le P JP JD. réclame la 
plupart des prérogatives, de Tin- 
dépendance, honnis la défense et 
un siège aux Nations unies ! La 
faiblesse de ce programme est que 
sa réalisation dépend entièrement 
du bon vouloir de Washington. 
Or, il est peu probable que le pou- 
voir fédéral soit disposé à créer 
au profit d’un Etat, fût-il « libre- 
ment associé », ce qui pourrait 
passer poux un dangereux précé- 
dent, alors même que le parti 
pro-américain est plus fort que 
jamais à Forto-Rico._ 

L'érosion continue des positions 
du P J* JD. est évidemment due, 
pour l'essentiel, & l'essoufflement 
de la formule même de comman- 
wealth. Lancé d'abord comme une 
solution d'attente — fortifier 
l’économie, les structures, les ca- 
pacités de l’ile pour préparer l’in- 
dépendance — l’Etat libre asso- 
cie a, sans conteste, tiré 
Forto-Rlco de sa misère des an- 
nées 30 pour en faire, au début 
des années 70. le territoire le plus 
riche d'Amérique latine, avec le 
premier revenu annuel par habi- 
tant du sous-continent, des infra- 
structures développées, une Indus- 
trie prospère, un niveau de pro- 
tection sociale et d’instruction pu- 
blique sans équivalent dans les 
autres pays de langue, d’histoire, 
de culture et de traditions hispa- 
niques de la région.. 


compte de la prospérité, à qui 
l’Etat fédéral assure désormais de 
providentiels subsides et qui crai- 
gnent de se retrouver démunis fle 
tout s’ils ne manifestent pas aué- 
geanoe au protecteur. Le P-KP- 
joue, auprès de la population, 
tantôt du bâton, tantôt de la 
car otte Ainsi süssure-t-U que, si 
Washington était amené a se 

désintéresser de Forto-Rlco, les 
pensio ns de très nombreux veté- 
ians de la guerre du Vietnam 
pourraient bien ne plus être 
payées. Mais 11 affirme aussi que, 
devenu un nouvel Etat de 
l'Union, l’île garderait ses privi- 
lèges» comme L'espagnol, langue 
obligatoire de scolarisation. 

Le P.NJ 3 . n’a pratiquement pas 
cessé de progresser dans les sept 
électi ons qui ont eu lieu depuis 
1952, date de la création de l’Etat 
libre associé, passant de moins de 
13 â plus de 48 % des voix. H est 
donc très proche du seuil des 
50% au-delà duquel U considère 
que Forto-Rlco doit devenir 
partie Intégrante de l’Union. H 
approfondit une Implantation po- 
litique multiforme. 

Le dernier en date de ses suc- 
cès est sa mainmise, au prin- 
temps 1979, sur l’appareil local du 
parti démocrate. Depuis 2940, date 
à laquelle le grand dirigeant 
«populaire» Luis Muüoz Marin 
acyj& a , pour près de trois décen- 
nies, aux commandes de la vie 


politique Insulaire, 11 existait un 
lien apparemment indissoluble 
entre les démocrates américains 


et le PJPJD. Les néo-progressistes, 
et leurs prédécesseurs sur l’échi- 


quier politique, étaient, quant à 
eux, affiliés depuis le début du 
siècle, aux républicains. Désor- 
mais, les partisans de l’intégra- 
tion aux Etats-Unis ont donc le 
contrôle des machinée porto-’ 
ricaines des deux grands partis 
américains traditionnels. 

Le parti néo-progressiste pro- 
clame que, à la différence des 
populares, qui, sauf lors de la 
grande crise de 1954 (2), ont tou- 
jours ménagé les indépendan- 
tistes, il n'hésiterait pas à se col- 
leter avec eux. H y a là tous les 
germes d’une grave crise, à pro- 
pos de laquelle les ppgrfwiiKtAB 
emploient le terme de « guerre 
civile ». anticipant des dévelop- 
pements comparables à ceux du 
Pays basque espagnol, ou de 
l’Irlande du Nord. 
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Mais les failles du système ap- 
parurent avant même la crise de 
1974-1975 : avec la hausse des sa- 
laires et des prix Insulaires consé- 
cutive à l'alignement progressif, 
dans de nombreux domaines, des 
conditions portoricaines sur celles 
des cinquante Etats de l’Union, les 
implantations industrielles se sont 
ralenties : le tourisme a piétiné. 
Cependant, on s'apercevait que 
l’agriculture traditionnelle, fondée 
sur la canne à sucre, était mori- 
bonde — faute d’avoir pu offrir 
aux jibaros (ruraux) l’équivalent 
tangible du mirage des grandes 
cités américaines, où se déver- 
saient des centaines de milliers 
d’émigrés portoricains. Plus gra- 
vement encore, le boom économi- 
que laissait officiellement 20 % de 
la main-d'œuvre locale en chô- - 


La clientèle des néo-progressis- 
tes est double. Elle comprend, 
d’une part, les Portoricains qui, 
nombreux, ont profité du boom 
économique de oe dernier quart 
de siècle et pensent que sa pour- 
suite. ou sa reprise, n’est conce- 
vable que sous l’égide du tuteur 
américain; il y a d’autre part, 
celle, plus traditionnelle, des 
pauvres — ces laissés -pour- 


(1) Forto-Rlco. rsppelona-le, est 
situé par 18 degrés de latitude nord, 
et Jouit d'un climat tropical I 

(2) De très nombreuses arresta- 
tions avalent été opérées dans les 
milieux indépendantistes de Porto- 
Rleo après la fusillade déclenchée le 
l«r mars 1954 au Congrès de Wash- 
ington contre ‘ des représentants 
américains. 


Prochain article : 


« LWDEPEWWWfCE 
M’EST PAS NÉGOCIABLE » 


maires républicaines et démo- ton, un « commissaire » — person- un rererenuum sur le statue ae L'effritement du PPJ) 
crates. les 17 février et 16 mars, nage capital de la vie publique do PDe. S’il a lancé ce deQ. c’est, (aggr avé par des dissensions 
a été une nouvelle petite victoire The, puisque son rôle canette i à éridemnwnt, qu’il s estime en ln ^’ nes) j e désenchantement à 
remportée par les estadistas (par- obtenir des Etats-Unis le maxl- mesure de le gagner. Ha assure l'égard de la formule du 


CAP 


tissus de la transformation de mum de suhsides pour ses conci- que, même vainqueur de quel- 
rEtat libre associé de Porto- toyans. L’actuel commissaire, qnes voix seulement, il demande- 
rîco en un cinquante et M. Baltazar Corrada del Rio, s'est, zait l’intégration. 

Etat de l’Uni an) sur leurs adver- ainsi, ta illé une solide réputation r « danser- est one les 


Etat de l’Union) sur leurs adver- 


S? iffiJ gSST* Û demand « face deux forces inégales, mais 
ut i intégration. également décidées à sortir par 

Le grave danger est que les des moyens radicaux de la 


salies : aussi bien les populares d’efficacité en Obtenant, après le fndependantistas, peu nombreux situation « coloniale » où se trouve 
du PPD. (parti populaire démo- rigoureux hiver 1978, que Porto- ^ termes électoraux, mais ex- lHe aujourd’hui ; les estadtstas 


pratiqua par t isan de conserver, en Rico ne soit pas écarté du béné- trêmement déterminés, sont dé- du P.NJP. sont bien décidés & I 


l'améliorant, l’actuel statut de flce des fonds fédéraux affectés 
commcmiDealth) que les cham- à la réfection, des routes endom- 


cidés & s’opposer avec l’énergie exploiter leur avantage de parti 
du désespoir à une évolution du au pouvoir pour amener definitl- 
statut Insulaire, qui aurait le vement Porto-RIco dans le giron 


pions de l’indépendance. magées par— le gel (1). statut Insulaire, qui aurait le vement Porto-RIco dans le giron 

Les Portoricains, en effet, ne L'histoire explique évidem- grave inconvénient d’être pratl- des Etats-Unis ; et les tndepen- 
sont fondamentalement d’accord ment les ambiguïtés actuelles, quement irréversible par rapport dantistas proclament que c’est 
que sur un point : la Situation, Porto-RIco a été cédé en 1898 par à l'actuelle « association ». sur leur cadavre qu’il faudra pas- 
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50 ANS D'EXPERIENCE 
AU SERVICE D’UNE CLIENTÈLE DE QUALITÉ 


sont fondamentalement d’accord ment les ambiguïtés actuelles, quement irréversible par rapport dantistas proclament que c’est 
que sur un point ; la Situation, Porto-RIco a été cédé en 1898 par à l'actuelle « association ». sur leur cadavre qu'il faudra pas- 


unanimement qualifiée de «coio- l’Espagne aux Etats-Unis — en 


l’actuelle « association ». sur leur cadavre qu’il faudra pas- 

Le parti populaire démocra- ser pour constituer Vestado libre 


niale », ne peut plus durer, même temps que les Philippines tique, qui, depuis 1946. a associé asociado en cinquante et unième 


Citoyens dés Etats-Unis et appe- et lHe de Guam, dans le Facl- sa fortune politique à la pro- Etat de l’Union. 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 
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Pour nn séjour vraiment profitable : 

Programme de cours individualisé, familles consdeno'eusemeot choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adultes ; programme loisirs. 
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DES PRIX CHARTERS SURVOLS REGULIERS! 


CORSE A.R. 800 F 


CE A.R. 680F 


GUADELOUPE A.R. 2670 F 


MARTINIQUE A.R. 2670 F 


GUYANE A.R.3380F 


RÉUNION AA 4140 F 


ATHÈNES 

A.R. 1300 F 

LONDRES 

A.R. 450 F 

TEL-AVIV 

A.R.1900F 

PALMA 

A.R. 790 F 

NEW YORK. ....... 

AR. 2250 F 

MONTRÉAL 

AR 2250F 


Ces bas tarifs proposés malgré la hausse du pro? du carburant s’expliquent par une diminution de 
Fespace réservé à chaque passager et par un service simplifié ; remise de coffret-repas avant rembarque- 
ment Pour tous renseignements sur les périodes et conditions d’application de ces tarifs, consultez les 
agences Air France, votre Agent de voyages ou téléphonez au (1) 320.1 £55. 

Prix de base au déiâtdBPari8.Sapp(énientà certaines périodes de tonné* Venta et transport soumis à des condiUons particulières. 

Sot» réserve d 'ap probation gouvernementale. 


20 ANS 
D’ENQUETE 
SUR MAHLER 


Mahler au Jour le jour, vu par ses proches, sa 
discographie passée à la loupe : un très grand 
dossier . Egalement dans ce numéro un entretien 
exclusif et explosif avec Solomon VOLKOV, 
l’élève à qui Chostakovitch dicta en secrét ses 
mémoires. Et aussi Charlie Parker, le Ska, 
Cherubini, le guide Hi-Fi, Jean Wiener... Les 
actualités, les disques et tous les concerts. 
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A Tizî-Ouzou Tinterdiction d’une conférence sur la poésie berbère 
a provoqué des manifestations d’étudiants 


■ Tizi-Ouzou. — La capitale de i& ‘ r>‘ • 

Eabylte a connu. la semaine der- notre envoyé spécial 

mère, ane petite poussée de fièvre. 

4 suite de r interdiction par les 
d’une conférence 
oe 1 écrivain Mouloud Mammeri sur 

îrS p Sf s î?. tobyle ancienne » (1). 

Cette décision, qualifiée par beau- 
coup -de « maladroite s. a suscité 
un émoi particulièrement vif dans 
la communauté universitaire oui 
avait Invité M. ^Mammeri et oui- 
n a pas voulu s’incliner sans pro- 
tester devant le fait accompli 
. D j“» 1» nuit du dimanche 9 au 
lundi 10 mars, l’écrivain a reçu 
un appel téléphonique ■: une per- 
sonne se faisant passer pour le 
«cteitt du centre universitaire de 
Tlzl-ouzou lui a annoncé que la 
co &r £ ?“* P réTl ï* pour l’après- 

midi était annulée et lui a recom- 
mandé de ne pas se déplacer. Le 
recteur. M. Arab, ayant démenti, 
dans la matinée de lundi, être 
l auteur de cette communication: 

M. Mamm eri a pris la route, en 
«aopafimie d’un ami. Son véhicule 
a été stoppé par un barrage à Dra 
Ben Khedda. localité située à une 
dizaine de kilomètres de Tizi- 
Ouzou. et un policier lui a de- 
mandé de le suivre chez le wali 
(préfet), g j'ai été reçu, nous a dit 
M. M amm eri. par le chef de cabi- 
net. gui m’a expliqué fort courtoi- 
sement que ma conférence risquait 
de déclencher des troubles de 
Vordre public et m’a ü lit qu’a 
notait mieux y renoncer. Je me 
suis incliné en formulant le vccu 
que cette réunion puisse se tenir 
ultérieurement. Après avotr 
informé le recteur et les étudiants 
membres du comité qui m’avait 
invité, fai regagné Alger, t 
«af. Mammeri, nous a dit l’un 
des professeurs de l’université de 


( 1 ) H a publié récemment les Ise- 
JTU, poèmes de 91 MÀharm ou uhand. 

f?" oîSf per 2’ P “*“• Parta. 1978, 

et P oèmes kabyles anciens. Bd. MnaZ 
Ptta cgL « Vol* ». «2 pages. 


Ttel-Ouzou, a décliné r offre que 
lui faisaient les étudiants d'assu- 
rer eux-mêmes te service d'ordre 

Ji. I e0B; ^rf? ec ' «surent çu'fl 
^tJS^S! i J ,tn ^ tTeT le centre 
unmersttaiTe c que par la grande 
> porte ». 

Refusant d’accepter le « diktat > 
des autorités locales.' les étudiants 
ont riposté 1e lendemain en orga- 
nisant dans les rues -de la ville 
un défilé. Plusieurs centaines 
a entre eux ont- marché deux heu- 
res durant en arborant des bande- 
rolPR proclamant notamment : 

to r *VTes»ion culturelle » 
et s Culture berbère . culture algé- 
rienne ». et en scandant en kabyle 
des slogans sur les thèmes : c Nous 
en riront assez de L'm justice »,-et 
eLe berbère est notre langues. 

* L’tnterdiction de la conférence, 
nous a dit un étudiant, constitue 
un maillon nouveau d'une longue 
chaîne de brimades culturelles Le 
centre universitaire de Tizi~Ouzcm 
en est à sa troisième année d'exis- 
tence. La première année, on nous 
a empêchés de faire venir un 
c hauteur kabyle, Ait arènoueHat. 
On nous a interdit, Vannée sul- 
wnte, de monter la pièce de Eateb 
Yactne, la Guerre de deux mille 
7®“*, cela s’inscrit dans le 
droit- m cr une politique constam- 
ment répressive à F égard de la 
cultur e berbere. gui est niée alors 
queue est l’une des composantes 
fondamentales de la personnalité 
aUjèrtenne. M. Mouloud Mammeri 
est, a ce titre, ■ particulièrement 
vise puisqu' en 1973 on a sup- 
primé d’un trait de plume le cours 
de langue berbère ou’ Ü donnait à 
Vuniversité tV Alger.» 

Les étudiants ont écrit. au chef 
de l’Etat ainsi qu’à de nom- 
breuses personnalités pour leur 
. exposer les faits, demander un 
fonctionnement démocratique de 
^université, dénoncer les Im- 
mixtions des instances locales du 


parti et des autorités adminis- 
tratives dans la rte culturelle de 
^université et réclamer la 

bUlté d’apprendre le berl 

I école comme deuxième 
nationale. 

Les événements ont pris, daw^ 
la nuit de mercredi à. jeudi, un 
tour plus politique avec l’appari- 
tion dans la région, notamment 
sur la route d’Alger à Boudouaou 
et .Tizl-Ouzcu, de nombreuses ins- 
criptions en français peintes sur 
les murs et sur les panneaux de 
signalisation routière, dues, sem- 
ble-t-il. & des militants du Pf J 3 . 
(Front des forces socialistes) de 
M- Ait Ahmed, qui manifeste 
depuis quelques mois un léger 
regain tf existence après une 
longue période d’éclipse; Elles 
prenaient pour cible le FL_N. et 
portaient : « Démocratie » et 

* Alt Ahmed au pays ». Elles ont 
été rapidement badigeonnées. 
Cette campagne a été dénoncée 
en termes durs par les comités 
étudiants de Tbsi-Ouzou. qui ac- 
cusent « les révolutionnaires de 
salon du FJP£. » de vouloir 
«récupérer» leur action a alors 
Vielle a. disent-ils, un caractère 
strictement culturel et local ». 

« Le forcing fait par les parti- 
sans de l'arabisation depuis quel- 
ques mois devait inévitablement 
■ entraîner des réactions, nous a 
dit un étudiant. Il est significatif 
de constater que le concept de \ 
culture berbère est devenu popu- 
laire . ces dernières années en 
Kabytie alors qu'il était cir- 
conscrit auparavant à quelques' 
cercles intellectuels. » n est de I 
fait que le mouvement de pro- 
testation de Tizi-Onam a trouvé 
quelque écho dans la région 
puisque, dimanche 18 mars en- 
core, les lycéens de l’Arbat-Nalt- 
. Irathen (ex-Fort national) au- ; 
raient fait grève pour sou tenir les 
étudiants de Tlrt-Ouzou. 

DANIEL JUNQUA. 


AFRIQUE 


Ouganda 

AFFRONTEMENT A KAMPALA 
ENTRE SOLDATS TANZANIENS 

et avits 

Une fusillade nourrie s’est 
poursuivie pendant trois heures, 
lundi 17 mars, dans le quartier 
de Kibule. à la périphérie de 
E fryn pa lft . Bile aurait opposé des 
militaires tanzaniens & des civils 
ougandais a la suite du meurtre, 
la veille, d’un officier tanzanlen. 
Des rapports non confirmés font 
état de six civils ougandais tués. 
« La situation est très grave », 
selon un officier de police ougan- 
dais. Les Tanzaniens auraient 
nüs le feu à. trois habitations et 
pillé plusieurs échoppes. 

ailleurs, le propriétaire de 
1 hebdomadaire Ngabo (favorable 
a 1 ancien président Lulei à été 
assassiné samedi. Un agent de la 
circulation aurait . été battu & 
mort, à Kampala, par des soldats 
tanza n iens, lesquels auraient 
également tiré sur les policiers 
ougandais dépéchés sur les lieux. 
(AJFJP^ Reuter , U JP J J 
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A La Haye 

« L f AFFAffit DE LA PDLLUTfOU DU RHH 
DOIT ÊTRE RÉGLÉE PAR DES MOYENS INTERNATIONAUX » 
estiment MM. Barre et Françeis-Pencef 


Sénégal 

Deux dirigeants de l’opposition illégale 
sent intexpellés 


••De -notre correspondant 


Dakar; — Deux leaders de la, - 
fraction dite « clandestine s du 
Parti afHcain de l*iqi^feadance 
CP- A.T., formation d'extrême 
gauche sénégalaise, ddnt une 
antre -branche Jouit par contre 
d’un statut légal)," MÏË Amath 
Dansokho et Mbigueté Thiam. 
A insi que six de lâns .partisans, 
ont été déférés lundi 17 mus 
au parquet de Dakar par la police, 
qui tes avait appréhendés à la fin 
de la s e ma i ne dernière ', pour, 
semble -t- il, reconstitution de. 
ligue dissoute. Us devaient être 
reuns dès -mardi en liberté pro- 
visoire, dans l’attente, d’un éven- 
tuel procès, l» sanction prévue 
étant de deux mois de prison au 
maximum. 

Depuis plusieurs années, 
M- Am ath Dansokho vit le plus 
souvent à Prague, où. il collabore 
a la Nouvelle Revue mtematio- 
nale. M. Magnéto Thiam. agrégé 
de physique, enseigne âTrunlver- 
sité de Dakar ; il joue par aUleurs 


un rÔle~très lactir au sein du 
Syndicat .unique et démocratique 
des e nseignants du Sénégal 
(SUDE8V: Il dirige enfin, avec 
M. Mamadou Dla, le mensuel 
d’oppoettfon Artdé Sopi .(«S’unir 
pour lutter »): 

Lés prévenus auraient Incité 
publiquement à la grève, la se- 
maine dernière, eh leur qualité de 
militants d’un parti . politique non. 
reconnu, les ouvriers d’une entre- 
prise industrielle de la banlieue 
dakaroise. 

En ' octobre, dernier, le profes- 
seur Cheikh An ta Dk>p. dirigeant 
d’une autre formation Illégale, le 
Rassemblement national démo- 
cratique (RJTD.l, avait fait l’ob- 
jet d’une mesure identique pour 
des motifs analogues. A ce jour, 
cependant, son procès n’est pas 
encore venu, et M. Dlop. tout en 
demeurant sous le coup d'une 
Inculpation, a pu récemment se 
rendre en voyage à l'étranger. 

' P. B. 


Le co nflit sah arien 
RABAT 

CONFIRME L'IMPORTANCE 
DES COMBATS 
QUI VSE POURSUIVENT» 

■ Rabat CAj>.). — Lé Maroc a 
confirmé, lundi . 17 mars, les 
affrontements qui s'étalent dérou- 
lés ces derniers - jours dans 1 e ! 
Sud marocain et qui ont été 
annoncés psx 1e Front Folisario 
\le Monde du 18 mars). Le com- 
muniqué officiel publié h Rabat 
ne fournit pas de bilan précis, 
il déclaré que les. opérations de 
* ratissage et de nettoyages sel 
sont déroulées dans la région de 1 
l'oued ngbzert et sur Taxe allant 
de Ngueb à Zak «en vue de la 
destruction des caches dans les- 
quelles se sont infiltrés les merce- 
naires*. 

«L'BDiofton royale est tnteroe- 
. nue. au cours de ces combats, 
détruisant -un important matériel 
ennemi composé de dizaines de , 
pièces d’artmene et de véhicules », 
affirme le communiqué qui pré- 
cise : « Les opérations se pour- . 
suivent encore sans répit afin de 
pourchasser les survivants en 
fuite vers leurs bases de départ. » 


R hodésie 

LORD SOAMES 
S'ENTRETIENT A LONDRES 
DE L'AIDE BRITANNIQUE 
AU ZIMBABWE 

Arrivé lundi 17 mars A Londres, 
lord Soames. gouverneur de la 
Rhodésie, devait être reçu par 
Mme Thatcher ce mardi et rega- 
gner Sallsbnry mercredi. E s’est 
déjà entretenu avec lord Car- 
nngton, secrétaire au Porelgn 
Office, de l’aide que Londres 
fournira au Zimbabwe après la 

Ë réclamation de l’indépendance, 
e 18 avril. 

Sur place, la réor ganisatio n des 
services de radio et de télévision 
par M. Mugabe a provoqué la 

dém iss i on des huit membres 

tous européens — du conseil 
d'administration de la Rhodeslan 
Broadcasttng Corporation. Alors 
que les derniers éléments de la 
force de contrôle du Common- 
wealth évacuaient dimanche le 
pays, les autorités britanniques 
ont annoncé qu'elles détache- 
raient des conseillers militaires 
auprès des forces armées du Zim- 
babwe, dont le commandement 
demeure entre les mains du gé- 
néral Peter Walls. — f Reuter, 
ÜJ *jj 


Samaritaine Capucines 


27 . BOULEVARD DES CAPUCINES 
S 75002 PARIS -TEL.: 261.57.25 ( Sj 

sa m an/ ai ne e/e —/a. re 


- 20 % 

sur tous les meubies, les tapis d’Orient 
et les tapis d’Orient anciens 
Jusqu’au 29 mars 




La question de la pollution des 
eaux du Rhin, les problèmes 
oorraranautaires et la préparation 
du sommet des Neur à la fin du 
mois, à Bruxelles, sont au centre 
des entretiens que le premier mi- 
nistre, ML Raymond Barre, et le 
ministre des affaires étrangères. 
M, Jean François-Poncet, ont ce 
mardi 18 mars & La Baye. 

L'affaire de la pollution du 
Rhin par le sel doit être réglée, 
selon le gouvernement français, 
par des moyens Internationaux. En 
1976, les Etats riverains du Rhin 
avaient signé A Bonn une conven- 
tion prévoyant qu'une partie des 
rejets des Mines de potasse 
d’Alsace, actuellement oéversrs 
dans le Rhin, soit Injectée rfa™ 
le sous -soi afin de faire bais ser la 
salinité du fleuve, m«js m_ Barre 
* retiré le projet de ratification 
de l'ordre du jour de l’Assemblée 
nationale, car 11 aurait été 
repoussé par les parlementaires 
français en raison d’une coalition 
sur ce sujet entre le RJPJI. (gaul- 
Letes), les socialistes et les com- 
munistes. 


Paris s'est, depuis, engagé à 
proposer des solutions réalisables 
en s'inspirant, dans toute la 
mesure du possible, des préoccu- 
pations manifestées par l'opinion 
et les parlementaires. 

Le prochain sommet de Bruxel- 
les est, d’autre part, jugé crucial 
pour l'avenir de la C.EE. n fera 
l'objet d’entretiens que M. Fran- 
çois-Poncet doit avoir mercredi 
i Copenhague avec le ministre 
danois des affaires étrangères, 
M Olesen, et a été au centre des 
entretiens qu'ont eus dimanche & 
Hambourg MM. Giscard d’Estalng 
et Schmidt. M. Poirier, le porte- 
parole de l’Elysée, a déclaré & ce 
sujet lundi 17 mars que cet 
échange de vues avait aussi rorté 
« sur les problèmes qu'abordera 
le prochain conseil européen. La 
France a la volonté politique 
d’aboutir à une solution équitable 
(et conforme aux principes d’or- 
ganisation de la Communauté) de 
l’ensemble des questions dont dé- 
pend la poursuite des progrès de 
l’Europe. Mais, pour aboutir, ü 
faut évidemment que cette vo- 
lonté politique soit partaoêe.» 


Le Monde 

| diplomatique 
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Echec économique, mais détermination politique 

LE VIETNAM EXSANGUE 

par Pierre Bracfceux et Daniel Hémery 
• Le nord, base arrière du parti et de l'Etat. 

• La question méridionale : Unification accélérée, unité 
inachevée ? 

• L'hypothèque i n doc h I noise 


Le numéro t 7 P 

5. me des Italien». TStn Parla Cedex 09 
EN VENTE PARTOUT 


Des céréales-, à Fosine “dés en main,” 
de la vottore à la fusée, 
le transport fluvial s’ouvre à tous les produite. 

Même la technologie la plus avancée 
fait appel au mode de transport le plus traditionnel 
-■ . 
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LA SITUATION EN AFGHANISTAN ET SES PROLONGEMENTS 


Les trôüpes soviétiques poursuivent leur action 
dans les provinces limitrophes du 


Les citoyens afghans qui ont 
fui leur pays ont un délai d’un 
mois pour rentrer et reprendre 
possession des biens qui leur ont 
été «fl légalement confisqués par 
le régime Amin ». a annoncé lundi 
27 mars l’agence Tass, se référant 
à une décision du ministère des 
finances de Kaboul, cette mesure, 
écrit ? agence, ne pourra profiter 
qu’aux « personnes qui . ont été 
égarées par la propagande hostile, 
mais qui ont pris conscience de 
leur erreur. En revanche, pour- 
suit-elle, les citoyens qui ont 
quitté leur patrie et qui se dres- 
sent contre les intérêts nationaux 
du peuple afghan ne récupéreront 
pas leurs biens confisqués, qui 
deviendront propriété de l'Etat. » 

L’agence Tass a. d’autre part, 
avancé une nouvelle thèse pour 
expliquer la mort de l'ancien pré- 
sident Hafizullah Amin au mo- 
ment où les troupes soviétiques. A 
la fin de décembre, débarquaient 
& Kaboul. U ne s’agirait la. selon 
l'agence, que d’une «pure coïnci- 
dence». Jusqu'à présent, plusieurs 
versions ont circulé au sujet de 
la mort d'Amin, l’une d'elles étant 
que l'ancien chef du parti avait 
été tué au cours des premiers 
combats opposant le corps d'inter- 
vention de l'armée rouge aux 
troupes afghanes. 

Tel n'est pas l'avis de M. Yourt 
Komllov, le commentateur de 
l’agence Tass. selon lequel le pré- 
sident Amin a été tué par les 
s forces saines » de son parti « Le 
fait que cela se soit produit 
pendant le début du processus 
d’entrée de contingents militaires 
soviétiques en République démo- 
cratique afghane n’est qu'une 
pure coïncidence ». écrit-il. 

Cependant qu'à Kaboul les au- 


torités poursuivent leur campagne 
contre les « éléments subversifs et 
les espions ». après r arrestation la 
semaine dernière d'un citoyen 
égyptien qualifié d'« agent de 
l’ennemi », les combats continuent 
dans les provinces proches du 
Pakistan entre troupes soviétiques 
et des éléments de l'armée 
afghane, d’une part, et la résis- 
tance islamique, d’autre part. Les 
Soviétiques paraissent s'être assu- 
rés. bien que l'on ait signalé 
quelques escarmouches, le contrôle 
d’une grande partie de la province 
de Khurxar, au nord-est, et en 
particulier de la route reliant la 
ville de Khunar A là frontière 
pakistanaise. Dans cette région, 
le Times fait état du bombarde- 
ment des récoltes par l'aviation. 
Aussi les Soviétiques semblent-ils 
faire porter actuellement le poids 
principal de leur action dans la 
province de Fûktia, plus au sud. 
Selon le mouvement Jamlat 
Istaml, les combattants se re- 
plient dans la montage tout en 
Infligeant des pertes aux assail- 
lants. Des ralliements de soldats 
de l’armée régulière sont annon- 
cés en divers points. 

Malgré le pilonnage dont ils 
sont l'objet, les résistants n’hési- 
tent pas A entreprendre des 
actions jusqu’aux abords de la 
capitale. L'agence U JM. signale 
ainsi qu'un groupe de guérilleros 
a repoussé ces Jours derniers un 
convoi s ovïéto- afghan A une tren- 
taine de kilomètres A l'ouest de 
Kaboul. 

• A PARIS, la situation en 
Asie centrale a été évoquée au 
cours des entretiens que M. Fran- 
çots-Poncet a eus lundi avec 
M. Sham Sul Huk, ministre des 
affaires étrangères du Bangla- 


desh. « Nous sommes d'accord, a 
déclaré le ministre bengali, sur le 
fait que nous devons faire tous 
les efforts possibles pour accélérer 
le retrait des forces soviétiques 
d’Afghanistan. » La proposition 
de la Communauté d’une neutra- 
lisation a été discutée, maïs « les 
conséquences de cette proposition 
' restent encore à définir », a In- 
diqué M. Huk. On se refuse 
d’autre part, A Paris, A tout 
commentaire, dans les milieux of- 
ficiels. sur les informations en 
provenance de New- Delhi sur la 
livraison d'avions de combat fran- 
çais au Pakistan. 

• A BONN, où le ministre In- 
dien des affaires étrangères. 
M. Rao. est arrivé lundi, M. Klaus 
Boelling, porte-parole du gouver- 
nement, a déclaré que là diri- 
geants occidentaux seront bientôt 
en mesure d’annoncer une riposte 
commune à l'Intervention sovié- 
tique en Afghanistan. « Je crois 
pouvoir dire que des progrès 
notables et substantiels sont sus- 
ceptibles d’être accomplis dans le 
sens d'une position globale cohé- 
rente », a dit M. Boelling, qui 
rendait compte des entretiens qui 
ont eu lieu, dimanche à Ham- 
bourg, entre mm, Giscard d*Es- 
taïng et le chancelier Schmidt 

A MOSCOU, l'agence Tass a 
relancé lundi la proposition faite 
par M. Brejnev demandant des 
« garanties contre toute ingérence 
étrangère en Afghanistan ». 
L'établissement de telles garan- 
ties s’inscrirait absolument dans 


le droit fü de la charte de 
F ONU ». estime l'agence, qui pré- 
cise que les Etats-Unis n'ont 
toujours pas répondu A cette pro- 
position. Tass critique par ailleurs 
vivement M_ Genscher. ministre 
ouest - allemand des affaires 
étrangères, pour son rôle d’ « In- 
termédiaire » dans les affaires 
afghanes et d' « arbitre désigné 
par Washington ». 

m AU PAKISTAN, où de vio- 
lentes manifestations antisovié- 
tiques ont eu lieu A Lahore, la 
délégation militaire chinoise, qui 
effectue une visite de dix jouis 
sous la conduite de M. Xlao Ke. 
vice-ministre de la défense, s'est 
rendu lundi au quartier général 
des forces aériennes pakistanaises 
A Peshawar et le long de la fron- 
tière Pakistan o-afghane. 

# Enfin, à WASHINGTON, où 
M. Zhang wenjin. vice-ministre 
chinois des affaires étrangères, 
s'est entretenu lundi avec 
M. Cyrus Van ce. on estime qu'il 
y a peu de chanoes pour que les 
Soviétiques retirent prochaine- 
ment leurs troupes d'Afghanistan. 
On indique que MM. Zhang et 
vance ont examiné une série de 
mesures « indépendantes et paral- 
lèles » susceptibles d’être prises 
par les deux pays pour faire face 
à !' « expansionnisme » de Mos- 
cou. Le Pentagone, de son côté, 
a annoncé lundi l'arrivée dans 
l’Océan Indien de dix -huit cents 
a marines » venant de Singapour, 
et .dont l'envoi avait été précé- 
demment annoncé. 


la crise a provoqué an refroidissement 
des relations entre Bonn et Varsovie 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Les événements 
d'Afghanistan ont lourdement 
pesé sur la visite en Pologne, 
dimanche 16 et lundi 17 mars, du 
ministre ouest-allemand de l'éco- 
nomie. Contrairement A ceux 
qu'avait menés dans une atmo- 
sphère chaleureuse, au début du 
mais. A Varsovie, le secrétaire 
d'Etat français, M. Sttm lie 
Monde du 6 mais), les entretiens 
de M. Lambsdorff a+ec les auto- 
rités polonaises ont été — pour 
reprendre la terminologie diplo- 
matique — francs. * 

Dès son arrivée A Varsovie, le 
ministre ouest-allemand a rap- 
pelé que son pays condamnait 
l’Intervention soviétique et af- 
firmé — tout en se prononçant 
pour la poursuite de la politique 
de détente et de désarmement — ■ 
que les relations entre les pays 
de l’Ouest et de l'Est avaient subi 
au début de l'année un * contre- 
coup que la RSJl. déplore ». 

Ajournée en Janvier, précisé- 
ment pour cette raison (ce que 
M. Lambsdorff a tenu & démentir 
pour la formel, cette visite n'aura 
finalement permis de souligner 
qu'un point d'accord — impor- 
tant, H est vrai. — la volonté des 
deux capitales de ne pas rompre 
tes ponts et de ne pas laisser se 
distendre les liens tissés A la 
faveur de la détente. 

Cela mis A part, les conversa- 
tions du ministre ouest-allemand 
— qui aura été le premier diri- 
geant occidental A rencontrer le 
nouveau premier ministre polo- 
nais, M. Babluch — ont surtout 
permis de dresser un constat de 
désaccord dans le domaine de la 
politique étrangère. Si l'Allema- 
gne a accueilli «avec intérêt» la 
proposition de M. Glerek de 
convoquer une conférence euro- 
péenne sur la détente militaire et 
te désarmement, a expliqué 
M. Lambsdorff A ses hôtes, elle 
considère aussi que les s récents 
événements survenus sur la scène 
internationale sont à prendre en 
considération ». Autrement dit. 
que la détente ne saurait être 
divisible géographiquement. 

M. Lambsdorff a de surcroît 
souligné que les «convergences» 


i propi 

et celle de la France « méritaient 
d’ètre approfondies ». ce qui était, 
là aussi, manière de dire que 
1' « Intérêt » de Bonn ne constitue 
en aucune façon une acceptation. 

Pour ce qui est des relations 
économiques bilatérales, le minis- 
tre ouest -allemand a refusé de 
donner, comme le lui demandait 
Varsovie, la garantie de l’Allema- 
gne fédérale pour un emprunt de 
3 milliards de deutschemarks sur 
le marché allemand. (Cette ga- 
rantie a été accordée A concur- 
rence de 500 millions de deutsche- 
marks.) M. Lambsdorff a enfin 
estimé que les « possibilités à 
long terme » de vote l'Allemagne 
augmenter ses Importations de 
charbon polonais n'étalent pas 
d'actualité. 

BERNARD GUETTA. 


Pakistan 

Le général Zia reconnaît qu’une tentative de coup d'État 
a bien eu lien récemment 


Islamabad (A.F.P., A. P., 
UPJ.l. — Le président Zia 01- 
Ha, chef de l’Etat pakistanais, a 
adressé des reproches, le lundi 
18 mars, à la presse étrangère 
sur la façon dont elle avait 
rendu compte d’une tentative de 
coup d’Etat, Il y a une quinzaine 
de jours dans son pays fie Monde 
des 13 et 15 mars). Tout en cher- 
chant A la minimiser, U a cepen- 
dant admit qu'une telle action 
subversive avait bien eu. lieu. 

«En elle-même, cette opéra- 
tion n’avait pas de racines pro- 
fondes. a déclaré 1e général Zia- 
Seuls quelques individus ont es- 
sayé de violer la loi du pays. Les 
hommes qui sont responsables de 
ce mauvais coup seront traités 
selon les lois dont leurs actes re- 
lèvent. » Jusqu'à présent, seule 
l'arrestation du général en re- 
traite Tajammal Hussain MAI 1k, 
après avoir été niée a été confir- 
mée. Selon l'agence U JM. une 
vingtaine d’officiers auraient été 
Impliqués dans cette affaire. 


Le président pakistanais a es- 
timé que la façon dont l'affaire 
avait été « gonflée » par la 
presse — comme si. a-t-ll dit, le 
Pakistan « en avait été boule- 
versé » *— montrait qu'U y avait 
derrière toute cette opération 
« une main étranger ■„ ». n n'a 
cité aucun pays précisément, 
mais a critiqué nommément !a 
BAC. et la voix de l'Amérique 
pour leurs commentaires. 

Le général ZIA a d'autre part 
annoncé un remaniement à la 
tète de l'armée pakistanaise. Qua- 
tre gouverneurs provinciaux et 
deux ministres ont été relevés de 
leurs fonctions A la tête de corps 
d’armée. Cependant ces officiers 
conservent leur rang et leurs 
activités au sein du gouverne- 
ment. Ces changements, a pré- 
cisé le chef de l’Etat, ont pour 
but de permettre aux militaires 
de se consacrer à leurs « tâches 
civiles ». Il a encore Indiqué que 
d’autres remaniements étaient à 
attendre dans d'autres secteurs. 


Chine 

MaoTse-toung serait prochainement reconnu responsable 
des excès de la révolution culturelle 

Un proche collaborateur de l’ancien président de la Répin 
b tique chinoise, Liu Sbaoqi, M. An Ziwen. vient dêtre nommé 
vice-président de l’école centrale du parti communiste chinois, 

rapporte le - Quotidien du peuple •. 

M An Ziwen, Agé de soixante-dix ans environ, directeur 
du département de l’organisation du comité central du pain, 
de 1957 jusqu’à la révolution culturelle, avait été démis de toutes 
ses fonctions en 1967. II était alors accusé de faîreparüe du 
«quatrier général noir de Liu et Deng» H’anaen président de 
la République Liu Staaoqi, qui vient d'être officiellement réha- 
bilité, et l’actoel vice-premier ministre, M. Den XlaopmgL 
Le « Quotidien du peuple » précise que M. An a pa ssé en 
prison neuf années au cours desquelles sa santé s’est gravement 
détériorée. „ _ _ 

Selon des Informations circulant A Hongkong, Mao îse- 
toung serait prochainement reconnu responsable des excès de 
la révolution culturelle. 

Correspondance 

Hongkong. — L'ensemble de la de M. Hua Guofeng qui 1e repré- 
presse chinoise de Hongkong juge sentent en compagnie du presl- 
Lm possible une démaolsation to- dent Mao, dans tous les endroits 
taie parce que cela impliquerait publics en Chine, l'indiquent : le 
une remise en question du rôle président Hua tient son pouvoir 
de Chou En-lai. Or ce dernier a de Mao. Or. dès le mois d'octobre, 

la revue Tendances f Dong Xianaf, 
qui est l’un des porte-parole offi- 
cieux de M. Deng Xiaoping dans 
la colonie, s’en prenait aux res- 
ponsables de l'édition du tome 5 
des Œuvres choisies de Mao Tse- 
toung, jugée politiquement sus- 
ïponsabl 


été un fidèle allié de Mao TSe- 
toung dans des circonstances 
extrêmement critiques pour ce 
dernier i notamment après l’échec 
du « grand bond en avant »). 

Cela Tait plus de trois ans que 
les services de propagande s'effor- 
cent de donner de l' ex-premler 
ministre une image de quasi- 
sainteté. Il est beaucoup plus 
vraisemblable que les dirigeants 
chinois s'en tiendront a une 
démaolsation partielle — visant 
la période de la révolution cultu- 
relle. dont Mao pourrait être pro- 
chainement reconnu responsable 
— qui n'entacherait pas le rôle 
du Grand Timonier comme fonda- 
teur de la République populaire 
de Chine. « Mao est à la fois le 
Staline et le Lénine de la Chine 
moderne, fait-on remarquer dans 
les milieux procommunistes de la 
colonie, c'cst pourquoi la Chine 
ne saurait se payer le luxe d’une 
démaolsation totale, gui saperait 
les fondements de la légitimité 
du parti. » 

Il reste qu'un discours de 
M. Deng Xiaoping à Pékin, le 
16 janvier, et reproduit récem- 


pecte. Le responsable, au plus 
haut niveau, de cette édition du 
tome 5 n'est autre que M. Hua 
Guofeng. Circonstance aggra- 
vante : cette édition comporte des 
notes de référence explicitement 
dirigées contre— Liu ShaoqL 

HENRI LEUWEN. 


LE «JOURNAL DE L'ARMÉE» 
PRÉSENTE LES PRATIQUES 
RELIGIEUSES 
COMME UN «RETOUR 
EN ARRIÈRE» 


Pékin fAJP P.). — L'année chi- 
noise se'n est pris, lundi 17 mars, 
, . . , avec une rare virulence au chris- 

meat dans la presse de Hongkong, tianisme. dénoncé au même titre 
annonçait, pour cette annee, « la q Ue je mode de vie « décodant » 


solution d'un certain nombre de 
problèmes de l’histoire du parti». 
U s'agit sans doute d'abord du 
«cas» Kan g Sheng, le chef de la 
police chinoise, décédé en 1975. 
Wua la pr^se procommun iste de 
Hongkong dénonce actuellement 
son rôle « malfaisant » pendant la 
révolution culturelle semble Indi- 
quer qu'il sera prochainement 
assimilé à la « bande des quatre » 
ae Hçon or ilciei.e. Mais il s agit 


de l'Occident. 

Le Jiefang Junbao (Journal 
de l’armee de libération ), cité par 
le journal shanghaen W en hui 
Boa, a vivement critiqué les sol- 
dats qui sont pour idéal politique 
la fausse démocratie et les pré- 
tendus droits, de l’homme, qui 
s’engagent dans l’anarchisme et 
l'ultra - individualisme et vont 
même jusqu’à croire au Christ». 
*11 ne s’agit pas là de phênomè- 




dant la révolution culturelle. 

La plupart des observateurs de 
la politique chinoise A Hongkong 
pensent que. si cette tendance à la 
démaolsation - füt-elte relative 
— se confirmait, le président 
Hua Guofeng se retrouverait, tôt 
ou tard, dans une position diffi- 
cile. Les innombrables portraits 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur d'impression dans l'article 
sur la mort du dirigeant indoné- 
sien Mohammed Hatta (1e Monde 
daté 16-17 mars) a fait écrire 
que 1e président Suharto était 
disparu il y a dix ans. C'est, bien 
entendu, du président Sukamo 
qu'il s'agissait. 
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Timor, un drame oublié» 


A la suite de la publication 
dans le Monde, daté dimanche 9 
et lundi 10 mars, du « Bulletin 
de l’étranger » sous le titre : « Ti- 
mor, un drame oublié ». nous 
avons reçu de M. Hugues-Jean 
de Dianoux, ancien chargé d’af- 
faires en Guinée-Bissau et au 
Cap-Vert, une lettre dont nous 
puolujns les extraits suivants . 

La situation de Timor-Oriental, 
du point de vue du droit inter- 
national. peut être incontestable- 
ment définie en tenant compte 
des données suivantes : 

1) Jusqu’au 25 avril 1974 — date 
de la révolution portugaise, — 
Timor-Oriental était une « pro- 
vince portugaise d'outre-mer », 
donc, théoriquement, une partie 
de l'Etat portugais dont la con- 
sistance multi -continentale était 
en fait reconnue, de bon ou de 
mauvais gré. par la communauté 
internationale i.,ï. 

2) A la suite de cette même 
révolution, le gouvernement de 
Lisbonne reconnut successivement 
Indépendance de la Guinée- 
Bissau. du Mozambique, du Cap- 
Vert, de Sao-Tome et Principe et 
de l'Angola, Mais il n'en fit point 
de même avec Timor-Oriental, 
tout en y reconnaissant l'existen- 
ce de trois mouvements de libé- 
ration, dont le plus jh portant 
était le FRETTLTN. et en admet- 
tant 1e principe de l’octroi ulté- 
rieur de l'indépendance A la « pro- 
vince d'outre-mer ». A condition 
que lesdits mouvements de libé- 
ration se mettent d'accord (c'est 
d'ailleurs là la même position 
qu'adopta. dans un premier 
temps. Lisbonne en ce qui con- 
cernait l’Angola où, en 1974. trois 
mouvements étaient en concur- 
rence). Bar ailleurs. 1e Portugal 
conserva, et conserve toujours, 
Macao (autre « province d'outre- 
mer»), et, à la saite d’un 
accord avec l’Inde, admit l'Inclu- 
sion dans ce pays de >ex-« Escu- 
do da India » portugais (Goa. 
Damao, DIu, Dadra et Nagar- 
Avell). déjà occupé militairement 
en totalité par le gouvernement 
de New-Delhi en 1962 UL 

3) Lisbonne était dans l'expec- 
tative A l'égard du futur statut 
A accorder à Timor-Oriental 
lorsque. A la fin de novembre 1975, 
l'un des mouvements de libération 
locaux — et celui qui disposait de 


la meilleure organisation et de la 
plus vaste audience sur place. — 
1e FRETILIN. déclara unilatéra- 
lement l’indépendance. Le gou- 
vernement portugais ne prit pas 
l'initiative de reconnaître l'indé- 
pendance proclamée par le FRE- 
T TT.m et un nombre assez limité 
de pays reconnut celle-ci. 

4) Là-dessus l'Indonésie inter- 
vint militairement ' A Timor- 
Oriental dès décembre 1975. et 
s'ensuivirent des combats, cepen- 
dant que te gouvernement de Dja- 
karta poursuivait une politique 
tendant A réunir Timor-Oriental 
A l’Indonésie. D'où la présente 
situation. 

Du point de vue du droit Inter- 
national et de l'Organisation des 
h ations- Unies, n est oiamiesie 
que : Timor-Oriental doit être 
considéré comme une partie du 
territoire portugais i comme, par 
exemple, nie de La Réunion, ou 
la Nouvelle-Calédonie, sont des 
parties — DOM ou TOM — du 
territoire rrançalsj. à moins que 
l'ONU ne reconnaisse la 
République démocratique d e 
T m "--O rienta 1 proclamée oar Te 
FRETELIN comme un Stab indé- 
pendant ; en i agence ae recon- 
naissance. tant par Lisbonne que 
par l'ONU de l'indépendance de 
Timor - Oriental, la « province 
d'outre- mer » entre dans 1e cas 
c une pa&ae&siOD envahie par les 
forces armées d’un pays étranger 
(l’Indonésie) qui. au surplus a 
systématiquement Ignoré, 
suivant un principe. Internatio- 
nalement admis, le respect des 
« frontières issues ae la colonisa- 
tion » (-). Le Portugal n'a nul- 
le ment cédé Timor-Oriental à 
l'Indonésie et n'S pas. non plus, 
accepté officiellement le fait 
accompli comme il a fini de 1e 
faire pour ses ex -possessions In- 
diennes. 

On peut s'interroger sur les 
raisons pour lesquelles l'affaire 
de Timor- Oriental semble avoir 
été négligée par Usbohne. Inté- 
ressée au premier chef à la situa- 
tion d'un territoire dont on ne 
peut lui contester Juridiquement 
la possession. Et surtout on peut 
sj» demander oournuoi l'ensemble 
des pays du tiers -monde a si peu 
manu esté son intérêt et son sou- 
tien (mis A part les cinq pays 
africains libérés du régime colo- 


nial portugais d’an tan) A la dé- 
claration d’ind épend ance procla- 
mée par le FRETILIN. 

H est très souhaitable que. en 
France, ce ne soient point seu- 
lement « quelques esprits géné- 
reux» qui s'intéressent au sort 
des habitants de Timor-Oriental, 
mais aussi des personnalités res- 
ponsables et qui mesurent a la 
fois, certes, le poids politique et 
économique de l’Indonésie et les 
données de la présente politique 
australienne, mais qui. aussi, 
auraient avantage A ne pas ou- 
blier qu'à partir du moment où. 
par omission, on laisse un pays 
en envahir un autre, une mala- 
die contagieuse se réoand. 

D'autre part, un lecteur nous a 
communiqué une lettre reçue de 
la partie indonésienne de Timor, 
au centre de l’ile, non loin de la 
frontière avec Timor ex-portugais. 
Voici quelques extraits de cette 
lettre, écrite par un Indonésien U 
y a quelques semaines : 

Je vous avais écrit A plusieurs 
reprises, mais vous ne m'avez pas 
répondu, et pour cette raison Je 
vous expose A nouveau notre si- 
tutlon (I). Pour cette année 1980, 
la production de mais, de riz et de 
légumes est catastrophique : les 


pluies ont été trop abondantes, 
le vent trop fort, et les récoltes 
ont été entièrement détruites. 
Comme le gouvernement ne nous 
aide pas. beaucoup de gens vont 
mourir de faim. La situation est 
d'autant plus grave que nous 
avons perdu nos biens en raison 
des troub'.-s A Tim-Tim (abrévia- 
tion Indonésienne pour Timor- 
Oriental). Comment allons-nous 
parvenir à subsister comme au- 
paravant ? 

En ce qui concerne nos tra- 
ditions. elles se dégradent chaque 
Jour davantage, et d'ici un an ou 
deux elles auront complètement 
disparu en raison des change- 
ments de pouvoir au niveau local, 
parce que presque tous les vieux 
sont morts et parce que les gens 
se sont regroupés sons tenir 
compte des maisons (clans) aux- 
quelles lis appartenaient. Tout ce 
qui est bon dans nos traditions 
est détruit. Le rituel de récolte 
du maïs qui existait encore, pres- 
que plus personne ne l'accomplit, 
parce que la plupart des vieux 
sont morts et que les Jeunes ne 
s'en souviennent plus. 

(1) Le courrier en provenance de 
Timor est Généralement, soumis A 
la censure iN.D.LJt.i, 


esprits mais de retours en arrière 
qui ne peuvent que nuire à notre 
cause», ajoute le Journal 

Cette dénonciation du christia- 
nisme survient paradoxalement 
alors que deux cardinaux catho- 
liques, Mgr Roger Etchegaray, 
archevêque de Marseille, et 
Mgr Franz Koenlg, archevêque 
de Vienne, viennent de se succé- 
der à Pékin, où ils ont eu des 
entretiens avec de hautes person- 
nalités chinoises. La politique 
d'ouverture religieuse poursuivie 
par les autorités chinoises revêt 
une certaine ambiguité, la doc- 
trine officielle restant la propa- 
gation de l'athéisme. 

Le Journal de la Jeunesse chi- 
noise a récemment mis en garde 
les jeunes contre un renouveau 
de la religion et a rappelé qu'un 
membre de la Ligue de la Jeu- 
nesse communiste, et a fortiori 
un membre du parti, n’était pas 
autorisé A. pratiquer une religion. 

Confirmant la remise au pas 
en cours au sein du parti et de 
la société chinoise en général le 
Jiefang Junbao précise d'autre 
part que « f uniformité de vues 
est de rigueur» en Chine sur le 
plan politique. 


Qui peut entrer an Cambodge ? 


A la suite de la publication 
d’une tribune internationale de 
M. Sim Var sur le Cambodge 
il: Monde du 4 mars), nous avons 
reçu de M. Pierre Max. respon- 
sable du Mouvement d’entraide 
pour le tiers-monde et la coopé- 
ration. hôtel Méridien, porte 
Maillot. 7501? Paris. C.CJ*. 
34-625-10, la lettre suivante : 

Dans l'article de M. Sim Var 
Je relève une inexactitude : 
« Seuls les thuriféraires... favora- 
bles à leurs maîtres de Hanoï— 
ont le droit d'entrer au Cam- 
bodge j». Or M. Sim Var ne cite 
A l'appui de sa thèse que le seul 
« comité du docteur Follezau ». 
Il passe sous silence le fait que 
les grandes organisations inter- 
nationales — Croix-Rouge Inter- 
nationale, UNICEF, etc. — qui 
sont « neutres » comme l'est mon 
organisation, sont en permanence 
au Cambodge ; qu'il existe même 


un service aérien « quotidien » 
par l'action du C.I.C.R entre 
Bangkok et Phnom -Penh, et qui 
transporte humanitaires neu- 
tres et secours. A qui ferait-on 
croire que la Croix-Rouge, 
l' UNICEF, etc- sont « aux ordres 
de Hanoï »? Je suis moi-même 
allé porter sans problème des 
secours à l'intérieur du Cambodge 
et J'ai pu les distribuer librement 
A la population, j’ai pu obtenir 
l'envoi d'une mission médicale 
française, la libre circulation, par 
notre Intermédiaire, des lettres 
entre familles khmères dispersées. 
A quoi sirt de cacher la vérité ? 
Sinon de risquer de priver la 
population cambodgienne des 
secours occidentaux dont elle a 
besoin ? 

[N.D.L.R. — En dépit de demandes 
répétées, aucun Journaliste du 
«Monde» n’a reçu de vira pour le 
Cambodge, ai du régime de M. Fol 
Pat ni de celui de BS. Etang g»— rin.j 


Taïwan 

LE PROCÈS DES DIRIGEANTS 
DE LA REVUE «FORMOSA» 
S'OUVRE EN PRÉSENCE 
D'OBSERVATEURS ÉTRANGERS 

Talpeh (AS. P.). — Un repré- 
sentant de l’organisation Amnesty 
International, 1e docteur Michael 
Sander, est arrivé, lundi 17 mars, 
à Talpeh pour partlcmer, ce 
mardi, au procès public des per- 
sonnes accusées d’avoir suscité 
les emeuces de Kaohsiung. en 
décembre dernier. 

M. Michael Sander est profes- 
seur de droit à l'université de 
Hongkong. H fera partie des cent 
vingt observateurs admis au pro- 
cès, dont la moitié sont Journa- 
i s.es e ttes autres des proches 
des accusés et des dirigeants 
religieux. 

Les hait accusés sont Inculpés 
de tentative de coup d’Etat et 
d’activités subversives. Les accu- 
sés. travaillant tous pour le men- 
suel talwanais d'opposition For- 
mosa, avalent organisé une mani- 
festation à Kaohsiung, au sud de 
Taiwan, le 10 décembre 1979. dans 
le cadre de la journée Internatio- 
nale des droit de l’homme. 

Cette manifestation, qui n’avait 
pja c • .nu d autorisation offi- 
cielle, avait dégénéré en bagarres, 
faisant cent quatre-vingt-quatre 
blessés du côte des militaires et 
des forces de l'ordre, selon le 
gouvernement. 






c * • * 



22 MARS - 2 AVRIL 1980 - 12V21 h PARC DES EXPOSITIONS PORTE DE VERSAILLES PARIS 


La 2* Semaine de la Jeunesse, placée sous le patronage du Ministère de la 
Jeunesse, des Sports et des Loisirs est pour les jeunes de15 à 25 ans, pour 
les enseignants et les responsables sodo-culturels, un espace privilégié 
d’information, d'animation, de rencontres, de loisirs. 


Les organismes publics ou privés, les associations de jeunes, les fédéra- 
tions sportives qui animent la T Semaine de la Jeunesse ont choisi des 
modes de communication vivants et dynamique* faisant largement appel 
à la participation active des jeunes. 


PRINCIPAUX THEMES DE LA 2 e SEMAINE DE LA JEUNESSE 



LES JEUNES ET LE 
MONDE DE L AN 2000 


l'énergie, 

• les télécommunications. 


— l’informatique et la vie 
quotidienne (la maison, 
le bureau, l'atelier, les loisirs 
dePan2000)> 

— la biotechnologie, 

— la recherche scientifique, " 

les clubs scientifiques de Jeunes, 

— lesjeux électroniques. : 

L'informatique dans le système éducatif : surles 
matériels nüni ou Tnkro-ordînaJeurs, tels que ceux 
existant auiounJhudans plus de cent éfabUskements, 
les visiteurs pourront’ friavbflTariur des programmes 
cT enseignement de toutes disciptines, s’initier au 
ntement de ces machines éh langage LSEoufiASTC, 
découvrir- les réalisations laigidelles et matérielles 
dévefappêesàtasedfon "informatique et enséigné- 
menTde iTh^; périphérique aixTio- visu déterminai 
musical. Initiation aux possibilités JufiSsafîon d'un 
écran graphique et d'un automate en langage 
lOGO.(Stand du Ministère de t Education). 


jeunes susceptibles de correspondre aux quaWica- 
tions demandées, informe et conseille les jeunes en 
matière de formation professionnelle. 

(Stand Agence Nationale pour rEmploi). 


LES JEUNES 
ET L'INFORMATION 


- la presse, 

- la radio, 

« la télévision, 

- les centres de documentation 
et d' i n for m a tion. 

Initiation au reportage en vidéo : des caméras 
vidéo seront mises à la disposition des jeunes, sous 
la conduite tf animateurs, pour effeduer des repor- 
tages sur la 2“ Semaine de la Jeunesse. 

(Stands Thomson CSF et Média Jeunesse). 


adaptées et le concours des 
fédérations perm e ttront la pratique 
des sports marqués *). 

De très nombreux champions 
sportifs se rendront sur les 
différents stands. 

L'expédition nationale antarctique : l'expédition 
qui aura lieu de 1 982 à 1 984 a pour but d’atteindre 
le pôle sud et d'en revenir en utilisant fa voile sur 
tout le parcours. Présentation de fa maquette du 
voilier Mono-Cat de 24 m, qui servira à atteindre 
le continent antarctique, du nouveau voilier des 
glaces et de la préparation de l'expédition avec la 
partïdpation de ses animateurs. (Stand AN. 2000). 


information surles monuments historiques -démons- 
tration de vidéo légère (CNC - OCAV) - présence 
d'un labo-bus - présentation expliquée de la ma- 
quette du musée de la Gare d'Orsay - mira studio 
T.V. {création et métiers artistiques). Sur le podium : 
concerts quotidiens. Dans fa salle de projection : 
projections quotidiennes de films {Musique - Musées - 
Monuments historiques, etc). (Stand du Ministère 
de la Culture et de fa Communication). 


LES JEUNES ET 
LA QUALITE DE LA VIE 



LOISIRS 
ET CREATION 





LES SPORTS 
ET L'AVENTURE 





CHOISIR SON AVENIR 
PROFESSIONNEL 


n 


— l'orientation scolaire et 
universitaire, 

- l'orientation professionnelle, 

- l’emploi, 

— la création d’entreprise, 

-le travail féminin, 

— le commerce et l'artisanat. 

Plusieurs mlffiers d'emplois : pour (es Jeunes de 
15 6 25 ans, et plus particulièrement pour ceux de 
plus de 18 ans, TANPE met en place dans je cadre 
de la T Semaine de fa Jeunesse un dispositif impor- 
tant. L’ANFE propose plusieurs nüBrârs cf emplois 
situés dans Paris et la région parisienne, die met 
■ immédiatement en relation avec les employeurs les 


- rugby (*), hand-ball (*), 
football H, basket (•), 
hockey ("), perche (*), 
saut en longueur (*), judo (*), 
karaté (*), gymnastique (*), 
haltérophilie (*), la boxe 
française (*}, le sld de fond (*), 
la voile, le ski nautique, 
le canoë-kayak, le tir à bail {*), 
le tir à l'are (*), l'escrime {*), 
l'équitation, le golf (*), 
le squash (*), le trampoline (*), 
le patinage sur roulettes (*), 
le skate-board {*), 
le tennis de table (*), la moto (*), 
(piste extérieure - 25 motos), 
le va) libre, la montagne, 
sauvetage et secourisme, 

- la mission nationale antarctique, 

- les volcans: mission Erebus. 

(Des installations sportives 


-là musique, la danse (ateliers, 

' spectacles, concours), 

- le cinéma, la photo, la vidéo 
(ateliers, concours, 
protections de films), 

-le livre, 

-le théâtre, 

- les marionnettes, 

- le modélisme (ateliers, 

• piscine extérieure d'évolution 
des bateaux), 

-les jeux de l'esprit: 
les échecs, le bridge, les dames, 

- la philatélie, 

- la création artistique, 

- le cirque, 

- fa bande dessinée, 

- la formation des animateurs, 

- l’archéologie, 

- le labyrinthe delà couleur 
(Patrix), 

- les métiers d'art. 

Culture et communication : les enseignements et 
les carrières - Tannée du patrimoine -le théâtre -les 
lecteurs de micro-films et micro-fiches et deux ter- 
minaux ^ordinateurs (Musées et Archives} - ateSers 
de restauration et de moulage de sceaux (Archi- 
ves) - ateliers de gravures et d'imprimerie (Livre) - 
anrnatjons archéologiques (Fouilles et Antiquité^ - 


— la mer, 

— la protection des eaux, 

— la protection de l'environnement, 

. - la santé, 

— la défense du consommateur, 

— l'année du patrimoine, • 

— les jeunes et le bénévolat. 

Le patrimoine naturel et culturel : la protection 
de Tenvironnement, des mers, les énergies douces, 
fa lutte contre (o pollution de Teau, la protection du 
patrimoine historique et sa restauration, autant de 
domaines dans lesquels les Associations de jeunes 
montreront commué elles ressentent ces problèmes' 
et comment elles passent à faction. (Stands ; Minis- 
tère de TEnvironnementetduCadre deVie (Groupe 
de Chamarande, Amicale des Eèves des Ponts et 
Chaussées), Mission de la Mer, Jeunesse et Marine, 
Club du Vieux Manoir, Remparts, Jeunesse et Recons- 
truction, Fédération des Jeunes pour la Nature 

"L'Arbre blondi. 


IG 


LES JEUNES FRANÇAIS 
ET LE MONDE 




- les échanges internationaux, 

- les autres cultures, 

- l’Europe, 

- les voyages et le tourisme. 

Carrefour international : des jeunes cf autres pays 
en stage en France viendront dialoguer avec les 
jeunes français. 





L'animation de certaines journées est construite autour d'un thème central illustré par la venue de personnalités, 
des débats, des concours, des projections de films, des spectacles- 

• Journée de VAvênture (lundi 24 mars). • Journée des Oscars de la Jeunesse (dimanche 30 mars), 

• Journée du Futur (mardi 25 mars). en vedette des jeunes qui se sont distingués dans les domaines 

• Journée Internationale (mercredi 26 mars). suivants : protection de l’environnement et du patrimoine, 

• Journée de la Moto (jeudi 27 mars). sport et aventure, musqué, invention. 

• Journée de la Musique (vendredi 28 mars). • Journée de la Mer (lundi 31 mars). 

• Journée du Patrimoine (samédi 29 mars). • Journée de l’Humour (mardi T* avril). 


ACCES A LA ^ 

T SEMAINE DE LA JEUNESSE 


Ouverture du 22 mars au 2 avril 1980 de 12 h à 21 h, Parc des Expositions, Porte de Versailles, Paris, 
Bâtiment 8. 

Entrée prihapale : Porte A -Portede Versages. 

Prix d’entrée :5 francs pour les entrées individuelles, gratuit au-dessous de 10 ans, gratuit pour les groupes 
scolaires, les centres aérés, les dubs de jeunes (à leur disposition le service "Accueil Groupe"). 


Secrétariat Générai de la 2* Semaine delà Jeunesse : 14, boulevard Montmartre -75009 Paris -TéL 770.47.92 - 523.34.64 


B** 


PR AXIS CONSEIL POINT PE MIFE 
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EUROPE 


Yougoslavie 


Italie 


Alors que le président Tito lutte contre la mort 
la polémique rebondit entre Moscou et Belgrade 


Une cerise dans le brouillard» menace d'éclater 


Borna -- La crise çuTOToemen- De notre correspondant 

taJe qui. couve à Rome depuis 

n accuse indirectement le secré- soutiendrait un gouvernement 


Testomac-, ont annoncé ce mardi 18 mars, ses médecins. D s ont lcprési^t du WJJ-™- se. son vieux projet: un gouver- 
so aligné, dans leur bulletin quotidien, que cette hémorragie «scov^anga k prœenwra « nemem de «entre-gauche qui ne 
était la principale cause de l'aggravation notée lundi Pour g®”*®" aLhan^nn^ vote de P‘ua dirigé par un démo- 

évacuer le -sang qui s'accumule dans l'estomac, les médecins sont confiance lut serait défavorable, 

. — * - - ^ j Tnnt. .vtonrantinn rhlrnr- (> <* usce — i«L üran en i occurrence 


elles, n'ont aucune envie de voir 
les socialistes Jouer un rôle-clé. 
Ce serait diminuer d'autant leur 

propre importance et les rendre 

très vite mutiles. 

ROBERT SOLE. 


contraints de pratiquer des ponctions. Toute Intervention chirur- 
gicale est exclue en raison de la faiblesse du malade. 

. Alors que la Yougoslavie s'attend au dénouement du combat 
que livrent contre la mort les médecins du président, la polémi- 


U pourrait donner sa démission TnT'd -un Ci Mais 11 faudrait d'abord 

sans attendre la rupture formelle C convaincre la démocratie -chré- 


sans attendre 
de la majorlt 
effet, les soc. 




tienne de céder son fauteuiL Si 


et les répu- 


nranos de la crise blicains. dont l’abstention assurait ambitions sont plus grandes en- gouvernement»; revenu nwjui.- 
que rebondit entre Moscou et Belgrade, a propos ae ia l'existence de ce cabinet très core. Ne vient -n pas de faire un taire, veut plaire aux socialistes, sens de 1 article B fallait Tüe 


M. Craxl peut répliquer que ses le courant conservateur du parti 
nb J lions sont plus grandes en- gouvernemental devenu majori- 


• rectificatif. — Une li- 
gne sautée dans la conclusion 
de la nécrologie de U SÆanlio 
Brosio {le monde daté 16-17 
mars) a totalement renversé -Je 


intfl i naUmmi H et du « modèle • socialiste. 


fragile, ont fait savoir qulls re- appel du pied aux communistes c'est pour les couper du P.CJ. et 


De notre correspondant 


Joindraient le P.C.L dans l'oppo- en leur citant l'exemple de leurs non pour permettre & celui-ci de 
sition. camarades espagnols ? M Carrillo se rapprocher du pouvoir. Les pe- 


Belgrade. — Déclenchée par les PoUtÛca conclut : « ZI ! «> <* va* 
événements du Cambodge et eu. dans la presse soviétique ae 


Lors de sa formation, en août a déclaré, en effet, que le P.C.E- 
1979. le gouvernement de M Cos- 


cites formations laïques, quant à 


en effet : « Manlio Brosio a été 
le meilleur ambassadeur d’une 
Italie européenne, opposée à une 
Italie méditerranéenne, etc. ». 


slga □ 'était pas appelé A durer. 
Il se présentait officiellement 


poursuivie par ceux de l’Afgha- texte plus laid et plus mensonger n se présentait officiellement 
nistaxL la polémique soviéto- y cra- sur la présentation de la politique comme un • cabinet de trêve » 
goslave se développe progressive- étrangère yougoslave depuis au Faute d’une alliance plus large, 
ment. EUe ne portait encore que moins une décennie. » les démocrates-chrétiens n'avalent 


sur les désaccords politiques. Elle 


semble gagner te terrain idéologl cle a _ Dm-resuuiivi«u*t. umu m» . . - , „ 

que. Les moyens d’information capitale soviétique FoUUfca. sans démocrates •* t 1{ f a 

yougoslaves ont condamné Pin ter- mâcher ses mots, conteste les attendaient la première 

vention étrangère, dés que les thèses sur le « socialisme réel » ^“SnÆïS-iï 

blindes soviétiques sont amvés à développé h*™ Kommounist, socialistes et les repu b Uc a me. 

Kaboul Et surtaux Us ont réagi par m souslov a 1 ■occasion du 'ï^iï^ÏT 


moins une décennie. » | les démocrates-chrétiens n'avalent 

D’autre «art. dans un long arti- P“ Partager Les portefeuilles ml- 
cle de son P omrespondant dans la 55!HSÎ“ 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


pour reformer une nouvelle majo- 


vivement à un récent texte de la £e nt dixiéme anniversaire de la rtt é parlementaire avec I« com- 


munistes. Comme la plupart des 


Pravda, qui reproduisait des naissance de Lénine. Le grand “listes, comme la plupart des 
accusations contre Belgrade du quotidien belgradols évoque à ce hnSS 0 ! 

quotidien vietnamien Quan Doi p rop os plusieurs désaccords idéo- dura P lus longtemps que prévu. 
Nhan Dan. logiques qui, depuis de nombreu- 

Qualiflées de « mensongères », ses années, opposent les commu- i fi - ambition? de M Craiî 
fourmillant de « falsifiestians ». nlstes yougoslaves et soviétiques. «iIIMIh"U «C l '''«*■ 

ces accusations sont considérées B contes» encre autres les allé- r* dégradation du climat poil- 


Plus de la moitié des sièges seront pourvus au second tour des élections le 3 avril 


mm — C?— UUUMUI^U UyJJti nUVU QVIAJUV “ VW 

quotidien vietnamien Quoti Doi propos plusieurs désaccords idéo- 
Nhan Dan logiques qui, depuis de nombrea- 

Quallftées de a mensongères », ses années, opposent les commu- 


Téhéran (AJ?J*j. — n faudra exclue. En effet, la Constitution a toujours réclamé l'extradition 
attendre le second tour des èlec- Iranienne prévoit que le Parle- du chah avant toute libération 
lions législatives, fixé au 3 avril ment peut se réunir sans atten- des otages, alors que le président 
prochain, pour connaître les vé- dre le deuxième tour de scrutin, Banl Sadr a dans cette affaire 
niables rapports de forces politi- seulement si les deux tiers des une attitude apparemment plus 


La dégradation du climat poll- 


uons législatives, fixé au 3 avril ment peut se réunir sans atten- 
prochaln. pour connaître les vé- dre le deuxième tour de scrutin. 


niables rapports de forces politi- seulement si les deux tiers des 


ques en Iran, un peu plus d'un députés sont élus dès le premier 
an après le déclenchement de la tour. Ainsi l’Assemblée ne ee 
révolution islamique. réunira pas avant le mois de maL 


ïd comme uc tentative pour gâtions de dirigeants soviétiques u «t due à chaleurs fac- ques «SL™?*™ R? u P*“B d 'un députes sont élus des 

compromettre la politique d'indé- selon lesquelles le socialisme réel tours • la victoire des conserva- te déclenchement de la to nr - Ainsi 1 Assembl 

pmfance la ^ougoslavié èt tel qu'il existerait en U.RB.S. se SS âneomSïde if dSmï révolution islamique. réunira pas avant le mi 

e saper » ses positions au sein du * reproduirait a dans d'autres chrétienne * I attitude ambiguë Dans une interview publiée D’autre part, le Pa 
mouvement desnon -alignés. -Elles Pays, conformément à une « toi 5» aïïïwHtes 1 «te volonté ^de lnn< ÿ 17 mars d . ans le J° umaJ Republique islamique 

instituent également ïïne Uigé- universelle » dont la valeur n'est AiSwSî dosS ^sadegon. M. Soleimanl Varedi. formation des intègr 

J nie wnnmio na, Im VmionclonM COUS 16S pUUS U ÜITiVCX en POSI hm Ane n»STWl<ahlf«; Hii rv»nhrt» en Pli * çpmhlp «vnlr fflll 


conciliante. 


rence dans les affaires intérieures P« «connue P^les Yougoslaves. dg aui élections 


SMfiÆ! .ïffSK'SrrÆ"!! SSF S^Sgü = SKS"* BMSTÏ 5 Se.Var.b 3 T £77 £i 

dediviser tes dirigeante de «noir- point de vue soviétique qui veut SJ* Sème tes deux ratlts SS ^^ué en effet que, selon les Si la tendance acLuellement «rais- Unis », a annoncé l agence 

clr » notami^nt le Snlstxe des Que les Intérêts nationaux des Jn ta u ul^ Ln l cfaiffres officiels, dans les cent favorable aux intégristes se Pars. Selon les gardiens de la 

Affaires étranaères. méthode oui paya communistes ne soient pas ÎSÏÏÛÏÏSÏÎSrRïïlrfcS T. dix oentres de vote dont les ré- confirmait, une nouvelle lutte révolution, elle a reconnu 


unira pas avant le mois de maL O Arrestation pour espionnage. 
D’autre part, le Parti de la — Mme Victoria Bassin, dlrec- 


de dépouillement des élections cée : 24 sièges sur 66 lui sont 


trice adjointe du bureau des 
passeports au ministère iranien 
des affaires étrangères, a été 
arrêtée lundi 17 mars A Téhéran 
pour a espionnage au profit des 


affaires étrangères, méthode qui Pays communistes ne soient pas qÎw*. omn-affrontèrla câmWre . oentres de vote dont les re- confirmait, une nouvelle lutte révolution, eue a reconnu 
rappelle celles auxquelles le en opposition avec les « intérêts sultats sont déjà connus, plus de pour le pouvoir risque d opposer qu’avant la prise de 1 ambassade 

Kominform avait en recours en internationalistes » des travail- ODt flnJ par sa * lt * r la moitié des candidats ont été un Eterlemens Iranien dominé par des Etats-Unis elle transmettait 


Komlnform avait eu recours en internationalistes » des travail- eux aussi ^ ***' -, r- — — 

son temps et qu’on croyait défi- leurs et avec « Internationalisme coutume toutes les eo baUottag ®- 

nitiveme^ révolues. - fcSSSoJf SEtlqïS - de te 

Après avoir reproduit de larges iSSS majorité, de l’opposition et de 

extraits de l’article de. Quan Doi . £££ SJÏSntaSÆSSSSÎ ^ T « abstention » — se prononçaient 
Nhan Dan. le Journal Politika ^ ^ ces dernières semaines «wnfrr 

s’adresse directement à la Pravda. Îf p ïïr5,„„ es i_ également faits une crise ^ brouillard rts- 


La perspective d’une réunion si dent Bani Sadr. Le réglement 
du Parlement Iranien avant le de la question des otages serait 


deuxième tour semble ainsi une nouvelle fols remis: le P R-L 


les religieux du P.R-L et le pré- des informations au chargé de 
si dent Bani Sadr. Le réglement presse américain. M. William 
de la question des otages serait Bell Dlarty. actuellement retenu 
une nouvelle fols remis: le P R-L comme otage A l’ambassade 


ttttUlOtfbC UllCLliCiUWU h » M» r'UVUU. w DÂM-T*»* J- ' « TIC U! Mo UA1IU* AC (/fURtUU'U T»- 

H lui reconnaît le droit de se fatre quant de conduire à des élections 

l’écho des points de vue vietna- Æ anticipées ». EL selon la coutume. 


UE PROBLEME PAUESTIN1EN 


crise dans le 
-A-dtre sans 


parti soviétique n’a pas Jusqu’à ™ Voi » S. t entattvë d ® rechange préalable 

prfaau soufflé mot des déclara- ™ ’ÎSÏSlH? qui mena» créditer. . 


lions autorisées yougoslaves sur 


modèle 


Les communistes se sont enfer- 


les événements d’Afghanistan et I mès .dans un*» attitude lntransl- 


du Cambodge. En procédant de te- fl SmMSrnî 0 aSt B 5ïS I séante. Us ne veulent plus de 

cette manière, la P r a d d*a fait 5 i^ eté formules moyennes et cela les 
siennes en réalité les « calom- depui6 P lua de décennies. - 
nies » du journal vietnamien. PAUL fANKOVITCH. 


siennes en réalité les « calom- 
nies » du journal vietnamien. 


oblige, concrètement. A rester dans 
l’opposition. Quant aux socialistes. 


Suisse 


ils se querellent auTgrand jour 
Leur président. M Riecardo Lom- 


Après les déclarations de M. Valéry Giscard d'Estaîng 

sr- I 

^[«Tribune juive» met en garée le chef de l'État — 

contre un «retournement» de lelectorat juif . ,..„iLEo!|[. UAT , nH 


L M Riecardo Lom- «Les Julfts de France et Gis- L’éditorialiste de Tribune fvive 
s file du courant de card ». Sous ce titre, qui barre sa estime que. « convaincu de son 
gauche, vient de démissionner couverture, l’hebdomadaire Tri- futur triomphe ». ML Giscard 
avec éclat. Selon lui, le secrétaire hune juive publie un éditorial d’Estaîng compte pour peu les 
générât M. Retüno Craxt est une d'Henri Smolârskl commentant le fois de plus. Le visage d'une puis- 
glrouette dit quelque chose voyage du chef de l’Etat dans les électeurs juifs. consldèranL au 
le matin et le contraire l après- émirats. demeurant, que oes électeurs 


bardL chef de file du courant de card ». Sous ce titre, qui barre sa 
gauche, vient de démissionner couverture, l’hebdomadaire Tri- 


Une réunion d'autonomistes jurassiens 
donne lien à de violents affrontements 


LE DROIT 

A L'AUTODÉTERMINATION 
DS... CORSES 

(De notre correspondant.) 


demeurant. 


électeurs 


De notre correspondante 


”**“ *•. „„ Après avoir évoqué la conver- feront « passer leurs intérêts de 

ôTa-6-U {ms soutfflïu le cabinet sion miraculeuse de Jean-Edem classe sociale et leurs paniques 
Cossige en faisant mine ae i atta- 1 — — - - 


Genève. — L’affaire Jmaslenne l'hôtel de l’Ours, appartenant A I fait; ^‘“^lemént aJÜislon au 
n’est pas réglée. Il a suffi que le des autonomistes. Les antl- règlement de comDtes aue se 
Rassemblement Jurassien (RJ.- . séparatistes ont manifesté leur | H ^ ent œrtains socialistes à tra- 
autonomlste) décide de tenir une fureur de voir les autonomistes 


quer ? « conduit abusivement des archange ». (allusion au pam- 

Il P h, « de cet écrivain: s le Colin 
Le président démissionnaire ne - — — ■ - 


Hallter, pour qui le «colin s’est aivint la solidarité avec Israël». 
fait archange ». (allusion au pam- 
phlet de cet écrivain : «le Colin M Henri Smnlarskl conclut par 
froid»). Henri Smolarsld écrit: ®n garde B souligne que 

« Lui aussi [TVL Giscard d'Ès- «to vpvage aux Emirats est un 


réunion dans le petit village de du nouveau canton du Jura 
Cortebert. situé dans le canton de affluer en « terre bernoise » et les 


livrent certains socialistes à tra- 
vers le scandale pétrolier de l’ENL 


talngj. te rêveur, colin ou ar- ***** “ te communauté fume de 
Change, veut être l'homme d'un France», que jamais la politique 


Berne, dans le sud du Jura ber- ont accueillis par des Jets d r 
nais, pour que la violence éclate, pierres et de projectiles divers. 


Immense destin. Sa patiente poix- Bouvememeatale c'avait autant 
tique pro-arabe d’inscrit dans les “ basses « u La fameuse conscience 


Sur te strict plan du droit la Le secrétaire adjoint du RJ, 

rèunlnn était. IAitaIa ma le alla M hahrtal P jyo a riamaniU * 


réunion était légale, mais elle ML. Gabriel Roy. a demandé * 
n'en a pas moins été ressentie plusieurs remises une protection 


n'en a pas moins été ressentie plusieurs remises une p: 
comme une provocation par les policière, mais les fo 
antiséparatistes bernois. l’ordre sont restées passlv 


L’assemblée du RJ. (quatre pour effectuer 
snts personnes environ) devait d’identité II y 


protection 
orces de 
ives. sinon 
contrôles 


m MAGISTRAT EST ASSASSINÉ 
DANS UN AUTOBUS A ROME 


visées les plus vastes. Prenant la juive, déclare-t-ÎL si elle aime la 
tête de l’Europe, la France doit Quiétude — elle est comme toutes 


animer un continent qui tiendra consciences — peut aussi, si 


superbement la balance entre üle poussée dans ses derniers 
l’u. R JS JJ. et tes Etats-Unis A ce retranchements, opérer des re - 


{De notre correspondant.) 


mariage de la France avec l'Eu- toumements capables de sur- 
rope et la gloire, le souueram prendre t e plus orgueilleux des 


Rome. — Quarante-huit heures I archange veut apporter, en dot. archanges, » 


valt d'identité II y a eu des blessés après l’assassinat A Salerne du ses hauts protectorats arabes et 


Jérusalem. — Pour protes- 
ter contre les récentes prises 
de position françaises en fa- 
veur des Palestiniens, quel- 
ques dizaines de jeunes Israé- 
liens ont manifesté le 17 mars 
devant l’ambassade de France 
à Tel-Avw en réclamant 
t’v autodétermination pour le 
peuple corse » et la défense 
de ses « droits légitimes ». 

Avant de se disperser, les 
manifestants, qui appartien- 
nent au mouvement de jeu- 
nesse extrémiste Betar, ont 
déposé à l’ambassade une 
lettre dans laquelle ils dé- 
noncent l’attitude du gouver- 
nement français, déclarant 
notamment que « la recon- 
naissance de l'OL.P signifie 
la destruction d'Israël ». 

FC 


africains, domaines de la cou- 
ronne. 

» L’Elysée distille sur les évô- 


V LE MONDE 


mit cluqut Jour 1 la «iipulljtn <t 
m lecteur* dej rubrUùei .tf'Awj«nc« 
immoùlllère» 


Vouï y teou*er»j pmMtrt 

L'APPARTEMENT 


que 'veut nrtcréfi»! 


le dimanche 16 mars A dans les deux camps. procureur de la République, un 

' Alors que les participants A la autre magistrat italien — le 

réunion se barricadaient dans douzième depuis- 1971 — a été » r/Eiusee distal « sur 1rs «w_ 
l’hôtel, des affrontements avalent assassiné le mardi 18 mars A nement s de ce monde utihmuii- 
lleu au dehors entre les « Béliers». Rome n s'agit de M. Glrolamo 2S5 diîttnimê S méorSnffi ^ y 
groupe autonomiste extrémiste. MinenrinL substitut du procu- a certes tes taJt 

et des « pro- Bernois ». reur général de la Cour de cas- «'ÎTiSera eeètHiLiff «-*£ 

L'assemblée a pu cependant se sa U on. abattu à coups de revolver libérale avariée ^JÂrntP 

tenir. Plusieurs membres de son alors qu'il se trouvait dans un stmLntunmsa^^utm^^ui 
comité directeur, dont son pré- autobus de la capitale. L’attentat JFBÜl 

ISABELLE VICHNIAC. R. S. S.T “ T* 


BIRIJOGRAPHÏE 


LA PASSION DES CHRÉTIENS DU LIBAN 

de Dominique Baudis 


été élus. 


vocation de protectrice attitré - 


ISABELLE VICHNIAC. 


LISEZ 



celui d'un marchand d'armes, le C® nefit pas sans nostalgie que vocation de protectrice attitré - 
troisième au monde, celui si com- J® 5 |ecl fUf* français ou libanais des chrétiens du Liban puis de 
plaisant, si olympique vis-à-vis UT 00 ?, . I|vre ^ ue Dominique fondatrice de l’Etat libanais et 

de ru.RJS.S. et de ses chars à f^udls vient de consacrer au la tentation éternelle de prolon- 
Kaboul. celui d’Israël sacrifié une “^...Journaliste, travaillant a ger r« administration directe». 
sance qui tient pour rien, ou si if télérialon, l’auteur connaît Vieille histoire 1 E n'en est pas 
peu, l'essentiel processus te paix , en ,, et en P ar " poms émouvant de se remémorer 


engagé entre Israël et l*£oupfe. ticulier le Liban, qu’il a parcouru l’immense confiance que les popu- 

» Si M. Giscard d’Estamg as- en WU£ . sens - Da . ns premières lations libanaises, en parünulier 


sume ces bauures avec tant te de - M P livre. U rappelle chrétiennes, mais pas seulement 

sérénité c’est qu'U croit n’avoir quà la , tele d,une équipé de tM- elles, ont toujours placée dans la 
rien à risquer de cette classe vl ® lon 11 aval * M>raé sans le sa- 


France. 


L Europe o 30 ans. B 11 
son magazine : 30 jours 
Chaque mots, les plus grc 

événements, les plus 

import a nts dossiers, ies p 
grandes personnalités se 
retrouvent dans 30 jours 
cf Europe 

Pour faire cxmndssa 
gratuitement pendant 3 r 
avec le magazine europt 

{/information, remplissez. , 

et renvoyez le bon à-joint à : 

30 jours d'Europe -61, rue des BeDes-feu3es 
75116 Paris. 



poUXiçue qui a besoin pour vo ! r en “ re des scènes qui de- 

son rayonnement d’un colin- devenir les premières C est cette tradition d'amitié 

archange. » heures de r affreuse guerre civile franco- libanaise tout A r alt ex- 

Iibanaise et entrer ainsi dans cepttonnelle qui explique encore 
l'histoire (13 avril 1975) pourquoi tant d habitants de oe 


Sommaire 

du numéro de mars 1980 


Isypte 


l'histoire (13 avril 1975) Pourquoi tant d habitants de ce 

Cette guerre civile ne neur <w» Puriheureux pays ont voulu croire 

sar&ig-a 


PRECISION. — Dans Parti- 


san tes a l'esprit les pnnclpales aux *arf res X îa^ mSL' pT 

étapes de U création du Liban mo- œ tSuÏÏ SSÜS.5Î 


correspondMi au 2.*™® * JÏÏ'ÏÏÏÏÎS 5 ui ont ««*Pé le l3tau «S “ 


• Largeni dos Europé en ! • La didogua e w -Cforo b a 
report a Le premier brevet européen a PhSppe Lamour : 
de (amenagement du te n t ore à celui des continents 
a Le dossier du mew : la France face à la 3* révolution 
industrielle. 


vent contre le fait que «les forces Coures, se terminent par une in- 
armées < égyptiennes et non pas tervenfion irançaisa 


israéliennes) ne jouissent dans la 
partie évacuée du Sinaî que 
d'une liberté de mouvement 'en- 


La première fois, les troupes 


^ ^ françaises empêchent par leur dé- _ 

d une l.'Oeric te mouvement 'es- barquement à Beyrouth le mas- ‘ ,ens - E” 1980. le Liban n’est “’us 
trelnfe ». D’autre part le ministère sacre de la population chrétienne qu'mie entité politique et dlpîo- 
ègypuen du petrole nous prie de de se poursuivre Jusqu'à l'exter- owtique dépourvue de tous les 
préciser que la ristourne de 5 doi- minatlan totale <1860) La deux.è- attributs d’une souveraineté 
lare par baril est consentie A tous me (ois. les troupes françaises dé- Une chose est rertalne, et 

ses clients et non pas seulement barquent au Liban en libératrices £°niinlque Baudis le rappelle & la 
a Ifrr&eL et en annonciatrices de l’indépen- de son ouvrage : les Pales- 

Dans l article «L'art de la dance du pays 11918). Mais cette devenus une des compo- 

tra casse rte administrative » (le espérance est déçue, et 11 faudra fondamentales de la réa- 

Monde daté 16-17 mars), un attendre la deuxième guerre mon- libanaise d’aujourd’hui, ae 
membre ae phrase a été placé diale pour vo.r les Libanais arra- duitteront plus (e paya avant 
par erreur A la fin du troisième cher à des autontés françaises 2i U 11,1 aC n?^ général ait mis fin 
paragraphe et non du cinquième, réticentes, qu’elles soient vichys- î'L.f?"™ 1 du Proche-OrienL 
S “SîR? 1 d?_ nc T de rétablir : « Le solses igènéral Dente) ou gaullistes lïïJSJ* atTien “ 

mrnauste (M. Lot fl ei KholU a (généra. Catrouxi. l’indépendance ST a fl 2ïS5 n 5 1 * teiI| l* 1 de 
été, ces jours-ci. autorisé à aller totale de *eur pays 54 renaLssance 

* * Pari * : ta vetUe Cette brève rétrospective du noiAhin nrn-rt.,» 


réunit 1 er un pays déchiré en 
zones, chrétienne et musulmane, 
et réduit dans sa partie mèridlo- 
nale à servir de champ de bataille 
aux Palestiniens et aux Israé- 
liens En 1380. le Liban n’est -’us 


Bon pour un abonnement 
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30 jours d’Europe" 


le magazine du nouvel Européen 
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été, ces jours-ci, autorisé A aller 
se faire soigner à Paris ; la veille 


t l UIIMUI a. U UC Ai- 

ara encore longtemps l’heure de 
sa renaissance 


de son départ, a a reçu ses arrié- Liban moderne montre en somme 


ris Ae salaire. » 


une France oartagée entre sa 


ROLAND DELCOUR. 

* EdlL. Frinct-Empirc. 250 pages. 
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DROITS UE L'HOMME 


La commission des Hâtions unies s’est préoccupée 


pour la première 


de la situation dans les pays de l’Est et en Argentine 


Six académiciens français 
veulent rendre visite 
à M. André Sakharov 


Genève. — La trente-sixième 
session de te commission des 
droits de l'homme de l'ONU. qoi 
vient de terminer ses six «‘ pin.in e a 
de travaux, s’est assez nettement 
démarquée des précédentes. Rnm 
qu’il slt été vraiment mis fin à 
la politisation Imposée à ce genre 
de réunion par la majorité auto- 
matique qui v règne, celle-ci s'est, 
par moments, assurée. Pour la 
première fols, les pays de l'Est et 
la poignée de leurs alliés Incondi- 
tionnels se sont trouvés, & plu- 
sieurs reprises, isolée, le tiers- 
monde ne formant pins un bloc 
compact & leurs côtés. En re- 
vanche. le soupe occidental a 
fait montre d'une cohérence spec- 
taculaire, à une exception près : 
la France s’est abstenue lors du 
vote d’une résolution anti-israé- 
lienne particulièrement violente, 
tandis que les autres pays occi- 
dentaux s’y sont franchement 
opposés. 

Bien qu’un grand nombre 
d'heures aient été consacrées à, 


• Le bureau confédéral et 
Yunion régionale parisienne de la 
C.G-T. < appellent le s salarié s à 
participer massivement » à une 
manifestation, en faveur de James 
Mangé, condamné g mort 1e 
15 novembre 1979, organisée le 
20 mars, à 18 heures, devant- l’am- 
bassade d’Afrique du Snd A Paris. 

• « Nous n’accepterons p lus 
aucune commission d’enquête », a 
déclaré le dimanche 16 mars à 
Buenos-Aires, le ministre arec 
tin des affaires étrangères, 
M. Carlos Pastor. La .commission 
des droits de l’homme de l'ONU 
vient de créer à Genève . « un 
mécanisme permanent d'examen 
des disparitions involontaires ou 
forcées en toute région du 
monde ». Adopté On février, ce 
projet prévoit, rappelle-t-on, la 
désignation poux un an, par le 
président de la commission des 
droits de l’homme de l'ONU, de 
« cinq experts de compétence 
internationale reconnue (~) pour 
étudier et examiner tous rapports 
ou informations qui leur parvien- 
nent » au sujet des disparitions. 
— (A J* J 


De notre correspondante 

te ctrinité maudite» formée 
ram a Ig a me Afrique ai 
Chili - Israël d'autres Etats ont 
été mis sur la sellette, certains 
pour la. première fois. C'est ainsi 
que l'affaire Sakharov a été au 
cœur de nombreux débats (le 
Monde des 8 février et 13 mars) 
et que l’Intervention soviétique 
er Afghanistan a été condamnée 
(le Mande du 16 février) de 
même que les violations des 
droits de l’homme au Cambodge, 
aussi bien durant le régime Pol 
Pot que sous le gouvernement 
pro- vietnamien qui lui a succédé 
(le Monde du 13 mais). 

La commission a aussi exprimé 
sa « profonde préoccupation » de- 
vant la situation des droits- de 
l’homme au Guatémala et a de- 
mandé d’aider le gouvernement 
actuel de la Guinée équatoriale & 
rétablir les droits violés durant le 
régime précédent. Le gouverne- 
ment de Buenos-Aires, toujours 
protégé par lttoion soviétique, 
n’a pas été explicitement 
condamné mais la commission est 
parvenue à un accord sur la for- 
mation d’un groupe d’experts 
chargés d’examiner le douloureux 
problème des personnes disparues 
(le Monde daté 2-3 mars et du 
15 mais). L’Argentine a ainsi fait 
partie des pays où les violations 
des droits de l’homme ont été 
examinées, mais & huis clos; 
les huit autres pays qui ont fait 
l’objet d’examens à huis clos sont : 
la Bolivie, l* République Centra- 
fricaine, la Corée du Snd. l’Ethio- 
pie. l’Indonésie. l’Ouganda, le 
Paraguay et l'Uruguay. Les déci- 
sions prises à l’encontre de ces 
pays resteront confidentielles, 
conformément à la résolution 1508 
du QqpniHl économique et social 
des Nations unies. Mais leur 
cas. a décidé la commission. 
« demeureront sous surveillance 
continue ». 


gerie ont vainement tenté d 'en 
amender le texte, qui demande 
« à tous les Biais et organisations 
mter-gouvernementales et huma- 
nitaires de réunir aide et assis- 
tance aux réfugiés (~) et de par- 
tager te fardeau imposé aux pays 
d’aecueü ». 

La commission a également 
voté une résolution sur m l’indi- 
vidualisation des poursuites et 
des petites» afin que «nul ne 
puisse être poursuivi ou persécuté 
du seul fait de ses liens, en par- 
ticulier familiaux, avec un sus- 
pect, un accusé du un condamné ». 

ISABELLE VICHNIAC. 


Six académiciens français, 
mm jean Dieudonné, mathémati- 
cien ; François Gros, biologiste et 
directeur de l’institut Pasteur; 
Louis Michel, physicien et profes- 
seur à i* t.h.b s ; . jean - Claude 
Pecker, astronome et professeur 
au Collège de France ; Frauda 
Perrin, physicien et professeur au 
Collège de France, et René Thom, 
mathématicien et professeur à 
1UELE.SL ont adressé le 5 mars 
dernier & l'ambassadeur dTTJEhSB. 
en France la lettre suivante : ■« La 
communauté scientifique est gra- 
vement préoccupée par la situa- 
tion de l’académicien André 
Sakharov, Isolé scientifiquement 
et humainement de par sa relé- 
gation et tes sanctions prises 
contre lui. Les droits élémentaires 
de .la personne humaine et le 
principe de libre circulation des 
hommes et des idées sont parmi 


La commission a adopté »it>* 
résolution concernant les exodes 
massifs qui « résultent fréquem- 
ment de violations des droits de 
l'homme ». Bien que ni l’Afgha- 
nistan. ni l’Ethiopie; ni l'Indo- 
chine, n’y soient nommément 
désignés, la Biélorussie et la Bul- 


Neuf personnalités zaïroises souhaitent 
■ une enquête.», dans les Fourons 


De notre correspondent 


Bruxelles: — Parce que le 
Chambre des députés a exprimé 
le- va su la sema/ne dernière de 
voir le Zaïre accepter une 
enquête sur les massacras qui 
se seraient produits au Kasal 
en fumet 1970 fie Monde des 
27 lévrier et 6 mars), neuf per- 
sonnalités politiques zaïroises ont 
annoncé — non sans humour 
— que le Parlement de Kinshasa 
va demander à la Belgique d'ac- 
cepter qu'une commission inter- 
nationale puisse bb rendre dans 
les fourons, où des Incidents 
graves se sont produits entre' 
Flamands et Wallons, dimanche 
. S mars fie Monde du 11 mars). 

Dans leur communiqué, trois 
membres du bureau politique du 
parti unique zaïrois, trois com- 
■ mlssalres du peuple ( députés ) et 
trois chefs coutumiers expliquent 
qi/lls agissant en leur • qualité 
d'anciens ressortissants de l’en-, 
tienne métropole et par amitié 


vis-6-vla du peuple belge, dont 
Ils ne veulent que le bonheur*. 

Les vaut personnalités, qui 
font partie de la suite du prési- 
dent Mobutu, venu en Belgique 
donner une conférence sur la 
démocratie, (le Monde du 
u mars), expriment leur Inquié- 
tude pour la situation des Fou- 
rons : «Dans cette portion du 
territoire belge, les événements 
qui se succèdent portent atteinte 
à la vie et aux droits humains, 
ce qui doit mériter l’attention de 
la Fédération internationale pour 
la - défense des droits de 
l'homme. » Dés lors, les membres 
de la suite du président Mobutu 
ont' déposé une motion au Parle- 
ment de leur pays recommandant 
qu’une commission Internationale 
ae rende dans les Fourons en 
même temps que celle qui doit 
aller au Kasal «à la suite des 
faussas accusations portées 
‘ contre le Zaïre «. — P. de V. 


les plus anciennes traditions du 
monde scientifique. Au nom de 
ces traditions, nous demandons le 
droit de rendre visite à notre 
collègue André Sakharov dans tes 
plus brefs délais. » 

La commission a 
fait part de leur Initiative 
M. François-Poncet, minist re des 
affaires étrangères, et à M. Sa- 
kharov, 

Le Comité des mathématiciens 
appelle tous ceux qui veulent 
appuyer cette action & adresser 
leurs signatures et leur soutien 
financier (1). MM. Michel Brouê 
et Laurent Schwartz ont demandé 
le concours des quatre grandes 
centrales syndicales et d’or 
sa taons humanitaires. La Fè 
tien Internationale des droits de 
l’homme vient d’annoncer qu’elle 
appuie pleinement cette initiative. 
Les académiciens et le comité 
ont été reçus & la FEN et à F.O. 
et doivent rencontrer prochaine 
ment le président de la section 
française d’Amnesty International 
et le secrétaire général de la 
C-F.D.T. Les six académiciens 
français sont bien décidés à me- 
ner une campagne pour obtenir 
le droit de rendre visite à leur 
collègue, relégué depuis le 22 Jan- 
vier \ G 
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comprendre ses performances il faut la détailler. 

Cest d’abord une fraction avant avec arbre à cames entête et entrafnmmtpar courroie crantée. 
Mais en Bavière, oit elle est construite, on ne cherche pas que la vitesse. On soigne aussi la sécurité. 
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eda sur ses ameurrrntes et vous comprendrez le succès à l’Audi 100 L 
Quant à l’économie, seuls les chiffres parlent :7 A 1/100 km d’essence ordinaire à 90 km/h ;9 fi V 
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LA POLÉMIQUE AUTOUR DU PASSÉ PE M. MARCHAIS 


U CHEF DE L'ÉTAT: une posi- « RIPOSTE » : le «cinéma» 
fîon constante... du P.C 


Une politesse empoisonnée 


(Suite de la première page.) 


M. Jean-Marie Poirier, porte- 
parole de .l'Elysée. a déclaré, 
lundi 17 mars en fin d’après- 
midi, à propos des accusations 
dont est l’objet M. Georges Mar- 
chais : <r Le président de la Répu- 
blique désapprouve les attaques 
personnelles dirigées contre les 
hommes politiques. Tl s'agit (tune 
position constante du chef de 
FBtat. 

» Le président estime qu’ü 
existe, à l'heure actuelle, des pro- 
blèmes suffisamment graves dans 
le monde et des choix suffisam- 
ment importants à effectuer en 
France pour que Fattitude et fac- 
tion des hommes politiques ne 
soient appréciées et jugées qu’en 
fonction de ceux-ci.» 


d'HUMANflt»: une position! 
ambiguë et dangereuse. j 


René An d rien commente, mardi ' 
18 mars, dans l’éditorial de 
l’Humanité, les propos tenus 
lundi 17 mars par le porte-parole 
de l’Elysée. 

« La position du chef de FEtat, 
écrlt-iL n'est pas seulement om- 


it. Georges FUUoud. écrit manH 

18 dans Riposte, le Quoti- 

dien g de poche » do PB. qu'il 
dirige, d«n« on article Intitulé 

n Transparence bien ordonnée 
commence par soi-même », que 
« le cinéma des dirigeants com- 
munistes, de leur presse , depuis 
huit jours, touche à l’indécence ». 

Le député de la Drôme ajoute : 
« C’est mal défendre celui des 
leurs qui se trouve accusé à tort 
ou à raison que d'accuser tout le 
monde. Comme si cela devait le 
disculper. (-) Les socialistes ont 
une autre idée des formes selon 
lesquelles ü convient de conduire 
leur action politique. Us excluent 
de ce champ les faits et gestes 
recherchés dans le passé vieux de 
quarante ans d’un homme qui 
n’exerçait à V époque aucune res- 
ponsabilité ni dans FEtat ni dans 
son parti, et qui n'est devenu un 
personnage public que beaucoup 
plus tard. » 

M. FUlioad rappelle que les 
socialistes ont accepté la proposi- 
tion de commission d'enquête de 
M. Marchais, < bien qu'eue leur 
apparaisse comme une hdbüeté 


de sa part pour éviter d'avoir lid- 
mème à donner les explications 
qu'on lui réclame ». 


biguë. EUe est dangereuse parce 
qu’eue vise à mettre Vêteignoir 
sur les véritables scandales dont 
la réalité, sous le système actuel, 
n’est pas à démontrer. 

» Tl ne s’agit pas de demander 
que les hommes politiques soient, 
par grâce d'Etat, épargnés par 
les attaques, personnelles ou non. 
Un homme public a pour voca- 
tion d’être transparent, nous 
n’avons jamais cessé de le dire, 
et il doit pouvoir rendre compte 
à tout moment de ses actes et de 
son passé devant l’opinion. 

» Ce qui est intolérable, par 
contre, ce sont les attaques per- 
sonnelles quand elles se fondent 
sur le -mensonge et la calomnie, 
que la personne visée appartienne 
ou non aux cercles du pouvoir. » 

Après avoir dénoncé « la collu- 
sion des hommes du pouvoir et 
de la presse proche du parti 
socialiste » dans « cette médiocre 
machination contre le parti com- 
muniste », René Andrlen ajoute : 
« Que fon ne compte pas sur 
nous en tout cas pour nous prêter 
à Za petite manœuvre de M. Gis- 
card (FEstatng et de ses compa- 
gnons, au demeurant divers. Nous 
n'accepterons p as la politique de 
Fêteignoir, même si on essaie de 
la coûter derrière les grands 
sentiments. » 


N. CHIRAC : aucun intérêt. 


ML Chirac a déclaré, lundi 
17 mais, à Antenne 2 : % Le fait 
de savoir si M. Marchais était 
ici ou là en 1943 ou 1944, à mes 


Les communistes ne s'y sont d'ail- 
tours pas trompés, comme en témoi- 
gnait, mardi matin, i'édltortal de 
René Andrleu dans rHumanrtè :• La 
positron du chef de F Etat n’est pus 
seulement ambiguë, écrivait le direc- 
teur adjoint du quotidien du P-C„ 
elle est dangereuse parce qu'elle 
vise à mettre Fêteignoir sur les vàri- 
tebles scandales. - Et voilà les 
communistes, qui avalent pourtant été 
si discrets au plus fort de la polé- 
mique sur toa diamants de Bokassa, 
contraints de multiplier les allusions 
i une affaira qu'ils s'étaient pourtant 
gardés de monter en épingle. Leur 
secrétaire général n'avait-il pas déjà 
appuyé en partie sa contre-offensive, 
devant le Club de la presse d'Eu- 
rope 1, en demandant que le jury 
d'honneur, chargé d’apprécier sa 
- transparence -, s'intéresse aussi â 
tous les responsables et aux compro- 
missions dont avait pu profiter l'ex- 
empareur de Centrafrique ? Un peu 
comme si la défense en forme d’es- 
quive de l'Elysée lace aux accu- 
sations du Canard enchaîné, en 
novembre dernier, entachait la con- 
damnation des attaques personnelles 
prononcée lundi soir. Un peu comme 
si le chef de l'Etat avait dit : - J 1 op- 
posa un démenti catégorique et _ 
ï ajoute méprisant, aux accusations! 
dont est roblet le secrétaire général 1 
du parti communiste.- « 


le P.S. ne participerait pas à la 
-moindre campagne- contre lui. Le 
15 mare, M. François Mitterrand 
s'était refusé A entrer dans la polé- 
mique (en soulignant toutefois qu’il 
est, pour sa part, prêt à fournir ses 
propres justifications sur ses activités 
à cette époque). M. Bernard Pons 
avait Jugé cette affaire déplorable, 
et M. Panlalowskl regrettait que des 
- torrents de boue » se déversent 
chaque fois qu'a Heu une élection 
importante. Enfin, M. Chirac, lundi 
soir à Antenne 2, a estimé que les 
arguments employés contre le leader 
communiste « ne grandissent pas 
ceux qui les utilisent -. 

Il serait vain de croire que l'exi- 
gence de > transparence pour tous - 
proclamée dans tous les milieux 
politiques puisse de quelque manière 
être suivie d'effet II serait inutile 
d'attendre que l'on sache un jour 
quelles affaires sont fondées ou non 
sur une vérité, quels procès sont 
justifiés au pas. Il suffira sans doute 
longtemps encore que l'on invoque 
la nullité de toute attaque person- 
nelle, pour que l'opacité demeure. 
11 existe, en effet, un espace de 
neutralité que tous les hommes poli- 
tiques s'accordent b respecter. 

NOEL-JEAN BERGE ROUX. 


TÉMOIGNAGE 


Le fichier d’Augsbourg 


M. Max Boudot, de Thonon 
(Heule-Savo/eJ, nous a adressé, 
au sujet de la polémique sur la 
passé de M. Marchais, la témoi- 
gnage suivant : 

J'étais moi-même en Alle- 
magne durant l'occupation, et 
j’intéressais les Allemands car 
je parlais leur langue. Je n’étais 
pas à Au gs bourg chez Messer- 
schmitt, mais à Berlin, à la 
Tobis-FHmkunst en qualité d'opé- 
rateur de prises de vues, mais, 
étant sauvent requis comme 
Interprète, je connais très bien 
les flchBs publiées par FExpress. 

Vous noterez, sur la fiche de 
M. Marchais, que les deux dates 
10-5-43 et 10-4-44 sont rayées. 
Or ces dates ne sont pas 
apposées au moment où le dési- 
gné par la fiche s'est 'présenté, 
mais par te service du contrôle 
des étrangère avant et de façon 
b ce qu'il soit convoqué pour 
ces dates. On n'imagine pas, en 
effet un Français se présentant 
à des dates précises sans 


convocation,' et ce d’autant plus 
que la fiche dont il ost question, 
n'est pas en sa possession. 


Le fait que les dates soient 
rayées Indique que l'Intéressé 
ne s'est pas présenté. 


Je ne vous demande pas de 
me croire sur parole, même .si 
je vous assura que je ne suis 
pas communiste et n'aJ guère 
de sympathie pour M. Marchais. 
Certes, de nos Jours, les dispo- 
sitions administratives relatives 
aux étrangers ont changé en 
. R.FJL, mais U doit bien sa 
trouver encore des fonction- 
naires ou anciens fonctionnaires 
qui ne pourront que confirmer 
mes dires è propos de ces 
fiches que je connais bien pour 
cette raison que j'si vu de mes 
yeux le préposé de l’Arbelt- 
Samt, de Berlin rayer les dates 
de convocation des requis Bt 
même des volontaires qui, ayant 
« disparu -, ne s'étalent pas pré- 
sentés au contrôle. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


yeux, n’a aucun intérêt, pour la 
France pour les Français. Tal, 
bien sûr, des choses à reprocher 
à M. Marchais. Je lui reproche 
la position strictement alignée 
sur la position soviétique qu’ü a 
prise en ce qui concerne F Afgha- 
nistan. Je lui reproche la forme 
qu'ü donne aujourd’hui à ses 
Interventions et le fait qui l ne 
parie et ne pense qu'à faire la 
révolution : ce qui, le moins qvfon 
puisse en dire, n’est pas ce que 
Zes Français attendent d'un 
homme politique responsable. Je 
lui reproche, en somme, bien des 
choses, mais je n'ai pas la curio- 
sité de savoir si, lorsqu’il avait 
vingt ou vingt-cinq ans. Ü se 
trouvait m France ou en Allema- 
gne. & une époque trouble pour 
notre pays, et qui ne me concerne 
pas. 

» Je trouve que ces arguments 


SI cette Interprétation est outrée, 
ou 6l l'on se refuse A prêter une 
portée seconde à l'intervention du 
chef de l’Etat on doit admettre que 
celle-ci apporte des arguments A 
ceux qui considérant que l'Elysée a 
Intérêt & ménager M. Marchais dans 
la perspective de 1981. Le secrétaire 
générai du F.C.F. ne doit pas être 
trop • dévalorisé - d'ici A l'échéance 
présidentielle, si l'on souhaite qu’il 
prenne le plus de voix possible au 
candidat social lete. Mais on n'est 
plus, là, dans le domaine du mesu- 
rable. 


Une «affaire» parmi d'autres? 


A en croire certains observa- taxon, dans HEBDO-TC-TEMQI- 


teurs, l’ s affaire » Marchai»; serait G N AGE CHRETIEN, relève : 
significative du ton de la cam- «Les otages de Téhéran, Finva- 


pagne pour l’élection présiden- s ion de l'Afghanistan, le débat 
tielle de 198L Ils redoutent que autour ■ des Jeux olympiques, la 


la compétition ne se déroule sur campagne électorale américaine, 
fond unique d'attaques person- ont détourné l’opinion française 


des problèmes intérieurs : finfla- 


a t r, «s i TTpnrî Han* "lion, le chômage, la vie chère, la 

LE PELERIN écrit : « Une fois du pouvoir d’aclurt. Et c'est 


de plus le débat politique en ““ moment où. ccs drames se 
France risque de s’enfoncer dans situaient enfin a leur juste place 
h> hrmrhier. A «bu d’un an des 9*? I affaire Marchais éclaté. 


Cela préfigure une bien triste 


peut-il vraiment servir le progrès campagne présidentielle, s 


et la justice dans notre pays ? 


Signant l'éditorial du numéro 


n’ont pas lieu d’étre et ne- gran- 
dissent pas ceux qui les utilisent. 

» On ne va pas transformer le 
débat -politique en une enquête 
permanente, pointilleuse, pour 
essayer de mettre en exergue tel 
ou tel défaut des personnalités. 
En revanche, pour ce qui concerne 
la transparence, et notamment 
l’honnêteté financière, fy suis, 
naturellement, tout à fait favo- 
rable. 9 

M. Chirac ne s’est pas montré 
partisan d’un projet de finance- 
ment des partis politiques, pré- 
férant que soit établi « un véri- 
table contrôle sur le financement 
des campagnes électorales ». 


La situation en Guadeloupe 


UN «GROUPE 
DE LIBÉRATION ARMÉE» 
REVENDIQUE A NOUVEAU 
L'ATMTAT CONTRE M. VMÈS 


En revanche, et c’est là l’autre bourbier. A plus d’un an des 9 ue l’affaire Marchais éclate. 
aspect de l'initiative de M. Giscard présidentielles, pa promet. Cela Cela préfigure une bien triste 
d'Estalng, la solidarité de la classe peut -il vraiment servir le progrès campagne présidentielle.» 
politique qui s'éiait manifestée dés et la justice dans notre pays ? Signant l'éditorial du numéro 

le lendemain de la relance des » Pour notre part, nous nous deux de l'hebdomadaire commu- 
ner-iJMHnn* rnrolt unft- i-nnqAt-ratien sommes tenus à l’écart de toutes nlste REVOLUTION, Guy Her- 
E££L iTa JSÎ 72 les affaires (comme les diamants mier estime que s'est effondrée 

'<**■ Bokassa) qui- surgissent « la véritable -machination poli- 
Estter avait assure M. Marchais que cummz par hasard à l’approche tique montée contre Georges 


» Pour notre part, nous nous deux de l'hebdomadaire eommu- 
sommes tenus à l’écart de toutes nlste REVOLUTION, Guy Her- 


Estter avait assuré M. Marchais que 


montée 


Georges 


d’élections. Nous pensons que Marchais par FEXPRESS et son 


ceux qui aiment remuer la boue directeur. Jean-François Revel. » 


M. Pierre Messmer, ancien 


premier ministre, député RLPJft. 
de la Moselle, a été reçu lundi 
17 mars pendant plus d'une 
heure par le président de la Ré- 
publique. A sa sortie de l’Elysée, 
M. Messmer a seulement Indiqué 
que son entretien avec le chef de 
l'Etat avait notamment porté sur 
les questions de défense. 


sont, eux aussi, éclaboussés. Nous S juge cette « manipulation avor- 
sommes suffisamment opposés, tée» intolérable et révélatrice. 31 


qui risque de payer — très cher 
— sa rançon. » 

Dans L’EXPRESS, Albert du 
Roy et Robert Schneider, avec 
Jacques Roure. font état de la 
« confidence révélatrice » d’un 
conseiller de l’Elysée, le vendredi 
7 mars au soir, à la lecture de 
L’EXPRESS : « Vous nous avez 
cassé notre joujou ». dlt-lL Us 
poursuivent : a Faut - Ü com- 
prendre que Marchais, là où il est 
et comme ü est, joue le rôle que 
certains stratèges élysêens lui ont 
assigné d’ici à 1981 ? Le fait est 
que, à court terme. Fattitude du 
P.C. conforte le pouvoir. C’est 
tout ce feu. subtil, souvent indé- 
cent,. que le nouvel éclat de 
V affaire Marchais est venu trou- 
bler. La difficile recherche de la 
vérité, décidément, est toujours 
dangereuse. Ou salutaire. » 


au plan des idées et de la pra- explique : « Intolérable parce que 
tique, au parti communiste fran- rien ne peut justifier que le pra- 


gois, pour n’avoir pas besoin de mier hebdomadaire français et la 
nous réfugier dans les attaques quasi-totalité des moyens d’in for- 


personnelles contre son secrétaire motion recourent à la falsifica- 


généraL » 

Sous le titre «Les présidentiel- 
les s'embourbent», Georges Mon- 


Le Groupe guadeloupéen de 
libération armée, qui avait 
revendiqué l’attentat dont avait 
été victime, le 8 mars à Pointe - 
à-Pitre, ML Raymond Vlviès 
(modéré maj-), conseiller général 
(le Monde du 8 mars et du 
13 mars), a adressé au Monde 
une déclaration photocopiée, ne 
portant aucune signature manus- 
crite. déclarant notamment : 

« C’est par une lutte de harcè- 
lements que Fon viendra à bout 
du colonialisme français et c’est 
la seule voie possible du fait de 
la configuration du pays. L’atten- 
tat du 6 mars dirigé contre M. Vi- 
ciés (_) a avant tout valeur de 
symbole : ü constitue le fait qui 
prolonge les luttes de nos grands- 
parents tombés pour la liberté. 
M. Vtviès est un bébé, descen- 
dant direct des esclavagistes qui 
asservirent notre peuple. 

» n est inutile de se voiler la 
face, de dire que c’est du passe, 
car notre triste réalité d’aujour- 
d’hui résulte directement de 
l’eselavage où les seuls rapports 
entre Blancs et Noirs étaient des 
rapports de dominants à dominés. 

» M. Viciés n’était que le pre- 
mier sur la liste D’autres sui- 
vront bientôt et avec peut-être 
moins de bonheur pour leur santé. 
Nous invitons les Français rési- 
dant en Guadeloupe à plier 
bagages avant le 31 décembre 1930. 
Ceux qui. à cette date, n’auront 
pas obtempéré seront considérés 
comme ennemis objectifs du peu- 
ple guadeloupéen et traités 
comme tels. » 


M REN0UV1N: les «affaires» 
favorisent le clan giscardien. 


Evoquant T «affaire Marchais» 
dans le bimensuel Royaliste, 
organe- de la Nouvelle Action 
royaliste (NAR), M. Bertrand 
Renouvln écrit notamment : 
a Nous avons dit au moment de 
la mort de Robert Boulin que 
nous ne participerions à aucun 
règlement de comptes entre clans 
politiciens. L’ « affaire Marchais » 
ne nous fera pas changer d’atti- 
tude. malgré notre désaccord fon- 
damental sur la ligne actuelle du 
parti communiste. 

» (—) Parce que dans la conjonc- 
ture présente les scandales qui 
éeZafenf et les « affaires » qui 
passionnent la presse favorisent 
évidemment le (San giscardien. 
Tour à tour les principaux dtri- 



à partir de 




aller-retour 


géants de f opposition sont entraî- 
nés dans de basses polémiques ou 
éclaboussés par des enquêtes judi- 
ciaires : Georges Marchais est 
accusé d’avoir caché la vérité sur 
son séjour en Allemagne. Jacques 
Chirac voit son gaullisme contesté 
parce qufü se réclame <fun homme 
— Georges Pompidou — qui aurait 
intrigué contre le général de 
Gaulle, et le füs de Michel Debré 
est inculpé de « complicité » dans 
une affaire de racket financier. 

»Il ne faut certes pas voir des 
complots partout, mais, tout de 
même, ce climat rappelle celai 
de 1972 lorsque VUJJJt. se voyait 
impliquée dans une série de scan- 
dales fiscaux et immobiliers. Cette 
tactique, qui a permis â Giscard 
d’Estamg d * arracher le pouvoir 
aux gaullistes, semble à nouveau 
utilisée cette fois contre Fopposi- 
tion dans son ensemble. » 



tion, au mensonge, à la calomnie 
pour tenter d’abattre politique- 
ment un homme et, à travers lui, 
un parti politique, les forces qui 
se reconnaissent en lui. Révéla- 
trice aussi des méthodes de l’in- 
formation dominante, de cette 
manière d’enfler démesurément 
une information non confirmée 
comme, hier, la présence de trou- 
pes soviétiques à Cuba, le refus 
par le Cambodge de F aide fnter*- 
nationale. ou la présence d’armes 
atomiques en Afghanistan, et de 
taire ensuite la vérité ou au 
mieux de la rétablir en partie, 
mais des semaines plus tard, au 
détour d’un discours, sans que 
cela se remarque. Souhaitons 
qu’on en tire leçon et qu’à la 
prochaine flambée anticommu- 
niste on se souvienne que les 
grands moyens d’information sont 
capables de tout, c’est-à-dire du 
pire. » 


Michel Promenions, dans 
ASPECTS DE LA FRANCE 
(royaliste), souligne : « Aujour- 
d’hui Georges Marchais et le P.C. 
s’identifient Fun à l’autre, et le 
pouvoir a une occasion de mettre 
hors la loi . non seulement un 
triste sire, mais avec lut tout un 
appareil dont Z 'essentielle voca- 
tion est de trahir la France. Mais 
la démocratie libérale osera-t-elle 
aRer jusque-là ? Et M. Giscard 
d’Estatng aura-t-ü la volonté de 
signifier la mort politique de 
Marchais, qu’ü a tout intérêt à 
avoir face à lui au second tour, 
des présidentielles de 1981 7 » 


Evoquant « la logique du se- 
cret », qui, dit-ü, « a toujours été 


très forte dans notre pays », 
André Chambr&ud relève dans 
LE POINT : « Ce n’est pas un 
hasard si, depuis des mois, mal- 
gré la crise économique et Inter- 
nationale, l'actualité française 
est surtout marquée par des 
« affaires » : Faf faire des dia- 
mants ; taffaire Boulin ; l’affaire 
Marchais. Naturellement, à l’ap- 
proche de la présidentielle, cha- 
s’en inquiète et déplore ce 
dévoiement de Za démocratie. Mais 
ccs protestations paraîtraient plus 
sincères si la confusion n’était 
pas trop facilement faite entre 
les secrefa vulgaires, qui ne sont 
qu une façon commode d’échapper 
a la loi commune, et les rares 
secrets qui doivent demeurer tels 
qu'ils relèvent de la raison 
a Etat. Or cette raison d’Etat 
n autorise nullement Marchais à 
se taire. » 


• M. Edmond Lauret, secré- 
taire de l'union départementale 
C T.T.C., a été élu. samedi 15 mars, 
président du comité économique 
et social de la Réunion, an pre- 
mier tour de scrutin, par vingt- 
huit voix contre six à M. Daniel 
Lallemand, dirigeant de la Confé- 
dération générale des travailleurs 
réunionnais (C.G.T.R.). Il succède 
à ML Frédéric Guene, représentant 
du comité de liaison des intérêts 
économiques de la Réunion (grou- 
pement patronal), qui ne se repré- 
sentait pas. M. Lauret a trente-six 
ans; ingénieur agronome, il est, 
depuis 1969, le directeur du ser- 
vice d'utilité agricole et de déve- 
loppement de la chambre d’agri- 
culture départementale. — (CorrJ 



£ 0 / 


• M. Michel-Georges Micberth 
a été réélu, à l'unanimité,, direc- 
teur du bureau politique de la 
Nouvelle Droite française (NJDJ„ 
anarchiste et monarchiste) par 
les membres de cette Instance. 
MM. Daniel Decrause, cadre com- 
mercial, R. Françoise, fonction- 
naire, Mmes Madeleine Morcher, 
cadre juridique. Annick Morel, 


Vols à dates fixes 



Après avoir rappelé que « la 
biographie de Marchais est. de 
son propre aveu, désespérément 
vide ». Michel Thomas, dans 
ROUGE, hebdomadaire de la Li- 
gue communiste révolutionnaire 
(trotskiste), s’étonne: «Ce «ré- 
volutionnaire» n'a violé aucune 
loi. n’a contrevenu à aucun régle- 
ment en trente-trois ans de vie 
militante I ». U conclut : « Cette 
biographie de M. Tout-le-monde, 
exprime Fctrc profond du 
P.C.F. aujourd’hui : un parti 
réformiste qui n'aspire qu’à l’ins- 
tallation dans Za société bour- 
geoise. Mais le P. CF. doit couvrir 
cette réalité d’aujourd’hui de la 
caution de son passé. JZ doit faire 
croire à une continuité héroïque 
et « révolutionnaire » depuis la 
scission de Tours. S'il s’identifie 
volontiers au présent petit-bour- 
geois de son secrétaire général, ü 
doit cacher sa n lio a et accu- 
muler. depuis 1970 . mensonges et 
silences officiels. » 

Ccs « silences officiels» sur la 
vie du secrétaire général du 
P.C J., certains hebdomadaires, 
comme PARIS-MATCH, LE 
NOUVEL OBSERVATEUR. 
L’EXPRESS et LE POINT, ten- 
tent de les rompre (le Monde du 
18 mars). 


OUVRIERE 
(trotskiste), Arlette Laguüler 
affirme : « Si un four les travaü- 
demandent des comptes à 
marchais, ce ne sera pas sur ce 
qu’ü a fait de sa vie à, vingt ou 
vingt-cinq ans, mate bien sur la 

. Jli. v • 


vohiique <mtl a défendue depuis 
est a ea tête du parti commu- 
niste. Ce que la classe ouvrière lui 
reprochera, ce n'est pas d'avoir 
serre des boulons dans une usine 
allemande, c’est d’avoir été dans 
le camp de la bourgeoisie fran- 
çatee en mai-juin 196 S et d’avoir 

systématiquement trahi toutes les 
aspirations de la classe ouvrière 
française, et d’avoir couvert, jus- 
tifie nombre des crimes de la 
bureaucratie russe. Ce n'est pas 
d’avoir éventuellement menti sur 
wm passé, c’est d’avoir menu aux 


cadre commercial. MM. François 
Richard, écrivain. Pierre Vieille- 
vie, fonctionnaire, ont été élus 
membres du bureau. 


J ÿ 

nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit ou voyage 

166, bd du Montparnasse 75014 PARIS - 329.12.14 
2, rue Auguste-Brizeux 44000 NANTES - 71.09.07 


Four Claude Lomé, dans RTVA- 
ROL, « la biographie de Mar- 
chais est pcul-ctre « impossible» 
à faire pour les observateurs du 
dehors, mais elle est sans mys- 
tère pour le K. G B. Et c’est 
justement parce que le Kremlin 
sait, qu’il a totalement barre sur 
te patron des mosçoutafres fran- 
çais. Ainsi, après avoir été tra- 
vailleur volontaire en Allemagne, 
Marchais est-il depuis lors i’atage 
de Z* UJISS. Mais c’est la France 


travailleurs sur Mitterrand quand 
ü était son allié, c’est d’avoir 
menti sur les crimes des armées 
russes, en Afghanistan au ailleurs. 
( L e f t ,r iT politique œ son parti 
que Marchais pourrait rendre des 
comptes. » 

Si M, Marchais veut répondre 
aux questions sur son passé et 
répliquer aux attaques sur la 
politique de son parti, U n'aura 
pas trop dea treias mois qui le 
séparent de l'échéance présiden- 
tielle pour satisfaire toutes les 
curiosités.^ — A. Ch. 
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Il y a toujours des militants... 

SvS H- - P.S.: « fen/r bon» c/ons l'attente de jours meilleurs 


L'apparition d'un militan- 
tisme 
bien — 
est nouveau — impliquer une 
remise en cause, après 
l'élection de 1981, de la nature 
même des partis qui loi ont 
préexisté (c le Monde » du 
18 mars). 

Nous continuons cette en- 
quête sur le militantisme des 
quatre grandes formations 
politiques françaises par le 
cas du P.S. 


nouvel adhèrent qu'ü se déter- 
mine par rapport & telle ou telle 
tendance ou personnalité. Ce 
phénomène joue, U est vrai, en 
gens inverse à la veille d’an 
congrès ou d’une échéance Impor- 
tante : on assiste aJons à un 
Bonnement des adhésions, rna.îK il 
s'agit d’un processus relativement 
artjllcieà et de courte dorée. 

Le second facteur de décourage- 
ment, la désunion de la gauche. 

Depuis 1971, le PS. a plus que tégâkt? de I mm î »78 1 d pi^SS 5*8* te . “ mrant d’adhésions 
double ses effectifs, puisqu’il est un tarissement du mllltantieme et Jf? 5^ î*. àiiec ~ 

un scepticisme à l’égard de l'ac- 
tion politique. Tarissement et 
scepticisme tels que les auteurs 
du «projet socialiste» ont placé 
au centre de leur réflexion la 
nécessité d’une « réforme intellec- 
tuelle et morale » (l'expression est 

■ - , ... de M. Michel Charzat, membre 

institutions républicaines (qu’ani- du secrétariat, national), 
mait alors M. Mitterrand). I* Aujourd'hui, si les difficultés 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 


qui concerne le nombre des adhé- 
rents. 

Cette évolution recouvre des 
situations différentes. H apparaît 
en effet que les fédérations les 
plus atteintes pat le reflux sont 
celles où le taux d’adhésions par 
rapport & la population est élevé. 
En revanche, là où ce taux est 


passé de soixante-quinze mille 
adhérents à, près de cent quatre- 
vingt mille. Trois militants sur 
quatre ont adhéré depuis le 
congrès d’Epïnay-sur-Seine. qui 
avait marqué, cette années*, la 
fusion du parti socialiste et, 
notamment, de la Convention des 


parti compte près de cinquante 
mille élus et a recueilli, grosso 
modo, lors des plus récentes 
consultations nationales, les 
faveurs de près d’un électeur sur 
quatre* 

C’est donc une force considé- 
rable, qui semble aujourd’hui blo- 
quée du fait de L'éloignement 
appuient d’une perspective d'arri- 
vée au pouvoir. Dans ces condi- 
tions. en matière de mUltantte me, 
le mot d’ordre de la motion de 
M, Mitterrand au congrès de Metz 
— * Tenir bon» — Illustre l’atti- 
tude de la direction. 

Pour la seconde fois en moins 
d’an an, la direction du PS. s’ap- 
prête & « mobiliser » les militants : 
après les rudes affrontements du 
congrès de Metz, au mois d’avril 
1979, la nouvelle équipe avait, à 
l’automne, entrepris une campa- 

f e d’adhésions et de mobilisation 
l’occasion de L'élaboration du 
«projet socialiste». La mine au 
point de ce texte avait permis de 
maintenir r activité dans une 
période difficile. Deux facteurs 
défavorables se conjuguaient en 
effet : le trouble dû aux tensions 
Internes qui avaient suivi le 
congrès de Meta, et l’absence de 
perspective nationale en raison du 
désaccord croissant avec le P.C. 

Les tensions Internes apparues 
en 1979 ont aggravé une difficulté 
que le Pü. connaît depuis long- 
temps. La concurrence entre les 
differents courants socialistes a 
généralement pour effet de frei- 
ner le recrutement, ne serattxe 
que pan» que l’on attend d’on 


•du P-8. ne se traduisent guère en 
termes quantitatifs, en revanche 
l’état d’esprit des militants n’est 
plus celui d’une formation conqué- 
rante «sûre d’eae-même», selon 
le souhait de M_ François Mit- 
terrand. 

L’évolution des effectifs socia- 
listes ne semble pas significative 
d'une perte de substance. La 
baisse enregistrée en 1979, par 
rapport & 1971 varie entre 4% 
et a % selon 1e critère adopté. 
Encore faut-il tenir compte du 
fait que la perspective du congrès 
avait entraîné, fin 1978. un gon- 
flement évalué par la direction 
à 3 %. Même si la campagne 
d’adhésions lancée à l’automne 
1979 n’a pas donné les résultats 
escomptés, il ne semble donc pas 
y avoir péril en la demeure en ce 


tion du parti fait valoir que 
certaines fédérations, contrôlées 
par les amis de M. Michel Rocard, 
régressent sensiblement (telles 
celles des YveUces ou du Morbi- 
han) ; selon elle. le décourage- 
ment proviendrait Ici de la dif- 
ficulté de gérer des positions 
minoritaires. Mais la fédération 
de Maine-et-Loire, qui compte 
parmi les plus favorables au 
député des Y velines, échappe à 
ce constat, fl convient donc, sans 
doute, de faire là la put de la 
concurrence Interne et, de toute 
manière, il parait difficile 
d’établir une corrélation entre la 
couleur politique de la direction 
fédérale est le flux des adhésions 
ou des départs. 

De leur côté, les minoritaires 
affirment que tel ou tel notable 
du P.6L, proche du premier se- 
crétaire, n'hésite pas à « gonfler » 
les effectifs de la fédération qu’il 
contrôle, en prévision d’une 
éventuelle a primaire » précédant 
la désignation du candidat so- 
cialiste. En tout état de cause. 
Us considèrent que les pertes 
annoncées par la direction sont 
inférieures a la réalité. 


Nord» décidaient de l’issue 
d’un congrès. L'objectif de la 
direction est d'ailleurs d'obtenir 
que, d’une certaine façon, les gros 
bastions rentrent le rang. 
Depuis qu'il a pris en main le 
secrétariat national aux fédéra- 
tions, M. Paul Quilès a entrepris 
un effort de centralisation de 
l’organisation du parti qui a 
abouti à> l’adoption d’un méca- 
nisme de péréquation financière : 
chaque fédération se verra dotée 
d’au moins un membre perma- 
nent. 

Cette « rationalisation » s’ac- 
compagne d’une «gestion» poli- 
tiquement efficace de l’app&reU 
du parti. Ce * eemmfluioe », 
selon une expression couramment 
employée par les courants mino- 
ritaires du parti, explique, pour 
une part, le désintérêt ou le 
découragement de certains mili- 
tants. Ainsi, dans le Nord et 
dans le Pas-de-Calais, nombreux 
sont ceux qui se sentent sinon 
exclus du P .B., du moins tenus à 
l’écart. 


Toutefois, les querelles de 
courants, et surtout 1& rivalité 
entre MM. Mitterrand et Rocard 
en vue de l’échéance présiden- 
tielle avalent, après la conven- 
tion nationale d’Airortvllle con- 
sacrée à l’adoption du « projet 
socialiste », cédé le pas dans 
l’ordre des priorités aux ques- 
tions internationales et à la 
nécessité de faire front, locale- 
ment, aux attaques du P.C.F. - 
L’intervention télévisée de 
M. Rocard, le 26 février dernier, 
a certes relancé la question de 
la candidature ; mais, pour le 
moment, les positions des uns et 
des autres paraissent gelées ; la 
préoccupation principale des res- 
ponsables fédéraux reste de répli- 
quer aux communistes. Le bureau 
exécutif du P.S. a d’alUeors mis 
au point, & l’intention des mili- 
tants un inventaire des « contre- 
vérités » de M. Marchais- 
La désunion de la gauche 
entretient dans les rangs socia- 
listes une certaine morosité. La 
direction préfère parler d* « ex- 
pectative ». Le sentiment est en 
effet répandu que, dlcl & 1981. 
il faudra bien « qu'ü se passe 
quelque chose. » » 


Fatalisme et détermination 


Les «grandes» fédérations 


Deux des trois fédérations les 
plus impartantes, les Bouches- 
dn-Rbône et . le Nord (1), ont 
connu une baisse assez sensible 
(de l’ordre de 10 %). La première, 
fief de M. Gaston Defferre, tra- 
verse une phase de transition 
délicate sous la conduite de 
M. Michel Fezet, membre du 
secrétariat national, qui a récem- 
ment remplacé M. Charles-Emile 
Loo au poste de premier secré- 
taire fédéral. antagonismes 
entre Marseille et le reste du 
département, entre les nouveaux 
étais et les plus anciens, ainsi 
qu’entre les courants, conjuguent 


ici leurs effets dans un contexte 
de recul électoral. 

La fédération du Nord, fief de 
M. Pierre Mauroy, a paru repar- 
tir du bon pied lors de la réu- 
nion, au début du mois de jan- 
vier 1980, de la convention 
fédérale consacrée à l’examen du 
«projet socialiste ». A cette occa- 
sion, M. Mauroy est parvenu à 
restaurer la cohésion de ses 
troupes et à refaire une certaine 
unanimité 

Le t emps est néanmoins révolu 
où ces deux puissantes fédéra- 
tions rinimina.iftwt. l’ensemble du 
parti, et où «les Bouches -du - 


La tentation est grande, dans 
ces conditions, d'un repli sur les 
positions du pouvoir local qu'oc- 
cupe le parti Ainsi à Grenoble, 
les socialistes s’efforcent de 
« dépasser la morosité nationale 
en faisant apparattre des enjeux 
locaux ». De même, A Rennes, la 
mobilisation se fait à l’occasion 
des réunions consacrées aux 
questions municipales, afin d’ap- 
puyer l’action d’une équipe 
vigoureusement combattue par la 
fédération communiste. Dans la 
légion Rhône-Alpes, les sections 
les plus actives, et qui con- 
naissent une affluence raison- 
nable, se trouvent dans les sec- 
teurs où le parti compte des élus. 

D’une façon générale, le mot 
affluence est impropre pour ren- 
dre compte de la participation 
des militants aux débats Internes. 

En Loire-Atlantique, la direc- 
tion fédérale ne paraît jouir que 
d’un faible pouvoir, alors que 
celui -ci est plus réel dans les 
mairies. Ces dernières sont tou- 
tefois victimes de la désaffection 
qui atteint le mouvement asso- 


ciatif. Les maires socialistes se 
sont tous, ou presque, engagés 
dans un programme de partici- 
pation qui passe par d’innom- 
brables relais, dans les quartiers, 
dans les secteurs d'activités, etc. 
Dès lors que ces relais font 
défaut, l’action et les promesses 
sont plus difficiles à tenir. La 
mobilisation, lorsque surgissent 
des conflits sociaux locaux, est 
cependant réelle: ce fut le cas. 
par exemple, lors du conflit 
Alsthom à Belfort, ou bien dans 
la région Rhône-Alpes (chez Mer- 
lin -Gérin et & Rhône-Poulenc, 
notamment). 

Un autre handicap tient au 
reflux de personnalités (hauts 
fonctionnaires notamment) qui 
avaient adhéré dans les années 
1978-1971 lorsque la gauche pa- 
raissait devoir l'emporter. Ce phé- 
nomène est toutefois compensé 
par le regain d'activités de clubs 
tels que Echanges et projets 
(qu'anime M. Jacques Delors), qui 
permettent à des chefs d'entre- 
prise, cadres supérieurs ou hauts 
fonctionnaires de réfléchir dans 


une perspective socialiste, main en 
marge du PJ3. et en dehors des 
contraintes de la conjoncture. 

Malgré ces difficultés, le P.S. 
trouve des ressources dans sa 
nature même : celle d’ètre encore, 
et assez largement, un parti élec- 
toral is te. n demeure prompt k se 
mobiliser lorsque approche un 
scrutin. D'ores et déjà, nombre 
de sections paraissent surtout 
préoccupées de la préparation des 
élections sénatoriales; ce qui ne 
va pas sans quelques remous. 

Les dirigeants socialistes ne 
nourrissent donc pas d’inquiétude 
en vue de l’échéance de 1981. Us 
ont décidé de mettre k profit l’an- 
née 1980 pour roder la nouvelle 
organisation, en sollicitant plus 
que de coutume les élus. Une véri- 
table précampagne est donc lan- 
cée : elle est centrée sur le 
« projet socialiste » qu'il faut 
« populariser ». 

A ceux qui objectent que la 
division très tranchée du parti 
entre une majorité et une mino- 
rité peut nuire & la campagne 
du candidat socialiste à l'élection 
présidentielle, quel qu'il soit, la 
direction répique que les querelles 
s'effaceront dés lors que le can- 
didat sera connu et la campagne 
lancée. 

Elle souligne que les événe- 
ments peuvent rapidement jouer 
en faveur du P.S n comme ils ont 
pu jouer en 1936 en faveur de 
Léon Blmn. Enfin, les dirigeants 
misent sur la justesse de leur 
ligne politique à l’égard du P.C. 
et sur le trouble que cette ligne 
ne devrait pas manquer, selon 
eux, de susciter dans les rangs 
communistes. Jusqu'à ramener 
M. Georges Marchais et son 
équipe à de meilleurs sentiments 
unitaires. 

Ce mélange de fatalisme et de 
détermination n'est cependant 
pas de nature à effacer tous les 
doutes des militants de base. 


(1) La troisième étant celle du 
Pas-de-Calais. Ces trois fédérations 
oscillent entre 13 000 et 15 000 adhé- 
rents. Du quatrième au dis -sep- 
tième rang, les fédérations socia- 
listes ont entre 5 000 et 3 000 adhé- 
rents. Toutes les autres ont moins 
Os 2 000 membres. 

Prochain article : 

R.P.R. : LA MOBILISATION 
DES RÉSERVISTES 



LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY 
pour répondre concrètement 
à tous les problèmes juridiques 


LAMY FISCAL 

Toute la fiscalité de Tannée 
présentée de façon précise, 
objective, critique lorsqu'il le faut 


LAMY SOCIAL 

L’ouvrage de référence 
en droit social. 


LAMY SOCIÉTÉS 

Exposé clair et exhaustif d’un droit 
complexe et changeant assorti de 
nombreux modèles. Conseille et 
éclaire dirigeants et praticiens. 


LAMY TRANSPORT 

Une véritable encyclopédie du droit 
des transports qui regroupe toute la 
documentation indispensable à l'usager 
comme au professionnel. 


Quels que soient son objet sa forme et son importance, 
l'entreprise est enserrée dans un réseau d'obligations juridiques 
de plus en plus dense. 

il n'est guère de décision, au niveau des options essentielles 
comme au niveau de la gestion, qui n’ait des implications 
relevant du droit des sociétés, du droit fiscal, du droit social 
et pour certaines d'entre elles, du droit des transports. 

Les Éditions Juridiques LAMY, conçues et réalisées par des juristes 
qui ont l'expérience des problèmes concrets de rentreprise, 
fournissent aux responsables et aux professionnels du droit les références 
nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres. 

La réédition annuelle à laquelle elles s'astreignent permet, seule, 
une adaptation aussi exacte que possible aux situations nouvelles 
que créent aussi bienîévolution législative que le courant jurisprudentiel 
et même les tendances doctrinales qui amorcent le droit de demain. 


Éditions LAMY : 

un ensemble cohérent dans le droit des affaires. 

Lamy s .a. 

0 155, lue Legendre - 75850 PARIS Cedex 17 »TéL 627.2B.90 
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POLITIQUE 


US ÉLECTIONS CANTONALES PARTIELLES 


« CARTES SUR TABLE » 


< L'Humanité » : des résultats qui mettent 
en évidence la responsabilité du P.S. 


M. QUILÈS : la politique du Pi. 
porte ses fruits. 


Dans V. Humanité datée du 
18 mars, Madeleine Vincent 
commente les résultats des élec- 
tions cantonales, notamment de 
celles gui ont eu Heu dimanche 
18 mars (le Mande du 18 mars). 
Après avoir Indiqué qu’il convien- 
dra que les organisations du 
parti communiste « examinent 
attentivement le résultat » dans le 
canton de Reims 7 (Marne), elle 
fait état de la perte enregistrée 
par le P.C. au premier tour dans 
d’autres cantons. Elle explique : 
« Pour notre part, nous avions 
l'opinion qu’en cas d’invalidation, 
pour battre la droite, ü était 
mieux que chaque parti motive 
son électorat en présentant un 
candidat an premier tour. Mais 
l’expérience montre que beaucoup 
d'électeurs considèrent qu’ü s’agit, 
en fait, d'un troisième tour. » 

En ce qui concerne ks résultats 
de seconds tours, qui dit-elle, 
« mettent en évidence la respon- 
sabilité du parti socialiste», Ma- 
deleine Vincent écrit : « Chaque 
fols que le candidat socialiste 
arrive en tête, ü bénéficie bu 
second tour des voix communistes. 
Force nous est de constater que 
cela est bien différent quand 
c’est le candidat communiste. Les 
exemples de Franconvüle (1) (le 
Monde du 11 maxs>, et de 
Gagny (1) (le Monde du 18 mars), 
sont probants. Dans les deux cas. 


un grand nombre d’ électeurs 
socialistes ayant voté au premier 
tour se sont abstenus, ou ont vote 
nul, ou ont joint leurs suffrages a 
ceux de là droite au second ; 
tour. (~) Nul doute que François 
Mitterrand et les dirigeants du \ 
parti socialiste sont responsables 
de cette situation, d’abord, pour 
n’avoir admis Vint ion de la gauche 
que comme le moyen £ affaiblir 
le parts communiste français et 
de s’en servir comme d'un mar- 
chepied pour accéder au pouvoir. 
Ensuite pour n’avoir iamais fait 
Veffort nécessaire pour, convain- 
cre les électeurs socialistes des 
réformes profondes indispensables 
pour sortir le pays de la crise, y 
compris en reconnaissant fran- 
chement la place qui doit revenir 


M. Paul Quilès, membre du se- 
crétariat national du P-£-> èvo- 


au parti communiste dans la 
gestion des affaires du pays. 
Enfin, en brisant l’union de la 
gauche et en renonçant au pro- 
gramme commun en 1977 . » 


(1) Au second tour du scrutin de 
Pran co n. ville, la candidate du PC. 
avait obtenu 4709 suffrages 
(<U,6&%), eolt 167 voix da plus que 
la total des voix de gauche du pre- 
mier tour, qui n’ Était que de 4 542 
(50.22%). 

A Gagny, le candidat communiste 
a recueilli 5 907 voix (48,25%), soit 
275 suffrages de que le total 

des voix de gauche du premier tour, 
qui était de 61S2 (55.84 %). 


M. CRËPEAU 

CONFIRME QUE LE M.R.G. 
DÉSIGNERA UN CANDIDAT 
POUR 1981 


Une querelle budgétaire oppose 
communistes et socialistes conéziens 


De notre correspondant 


a Cr SSSÆ ré 1ES S&ttTSAftÏÏS? <£ 


Tulle. — La dernière session du leur attachement & l’union de la 
msell général de la Corrèze a gauche, tout en déplorant « les 
lelque peu ébranlé le climat de attaques continuelles » du parti 


17 mars, que 
un candidat i 


prêsiden 


et en soulignant sla 
de la conduite du 


tielle et que cette candidature <** la «auche à Tulle (ville dont P.CJP. Ce dernier, ont indiqué les 
WA. fnnrf-inn dp celle dn nn.ru le maire est communiste). Après socialistes, se comporte de façon 
soclalisteT^ 9^ le président de la commis- différente suivant qu'il s'agit du 

». . . .. .. sion des finances (socialiste) eut budget du département ou de 

Dans une interview au quotidien soumis le projet de budget au celai de la ville de Tulle. 

2a Nouvelle République des Pyré- vote de l’assemblée dëpartamen- 

nees, M. C ré peau a répondu à la taie, le groupe communiste a Le maire de Tulle, M. Jean 
question de savoir s’il serait lui- présenté un contre-projet remet- Combastell, et son premier ad - 1 
même candidat si M. Michel tant tout en cause. joint, tous deux communistes, ont 

Rocard l’était : « Ce n’est pas en Le budget du département fut répondu en ohservant qu’il n’y a 
termes de personne que le pro- cependant voté par les conseil- nen de oommun entre le conseil 
oleme se pose, cest en termes de ^ socialistes et leurs collègues municipal de Tulle, à majorité 
Michel Rocard est x réclamant de la majorité gou- d’union de la gauche, et le conseil 
aujourd hui plus fort dans les son- vemementale, ce qui amena le général, à majorité de droite ; Os 
dages. mais ü est peut-être fort p.cj. à lancer, dans son quota- ont reproché aux socialistes 
parce qu'il netfest pas complète- dien régional, quelques attaques d’avoir a cautionné» la politique 
ment exprimé. Nous constatons contre les socialistes corrézlens. gouvernementale d’austérité en 
qu’il a approuve le « projet soda- Les responsables socialistes de la mêlant leurs voix & celles de la 
liste ». C’est un premier problème, Corrèze, dont un adjoint au droite pour le vote du budget 
car ce projet nous appareil à nous maire de Tulle, ont alors affirmé départemental — A.V. 
comme très insuffisamment nova- 


car ce projet nous apparatt d nous 
comme très insuffisamment nova- 
teur, c’est un peu une mouture du 
programme commun.» 


départemental — A.V. 


caêdfdïï^ j uno | k* pk* nte de la C.F.D.T. contre un responsable communiste 

M. Crépeau a poursuivi : * Dans 


la mesure où Michel Rocard 
représente un socialisme plus 
social-démocrate, évidemment les 
différences sont moins grandes 
entre .lui et nous. Une candida- 
ture de Pierre Joxe laisserait au 
MHjG. un créneau beaucoup plus 
large sur Vichiquier politique que 
Michel Rocard. 


M. Edmond Maire a ne le P.C. if avoir déclenché 
ime «campagne d’insinuations et de dénigrement» 


Les accusations de M. J.-M. 
Martin, secrétaire fédéral du 
P.C.F. pour le Territoire de Bel- 


de ces falsifications historiques ne 
seront pas condamnés, déshono- 
rés, 2a CJ^Jl.r. restera atteinte 


fort, affirmant que « François dans son tréfonds, dans sa dignité. 


M. MAUROY FAIT L’ÉLOGE 
DE M. ROCARD 


Mitterrand, Edmond Maire, An- 
dré Henry (_j pacifiaient l’Algé - 


à travers la mise en cause de ce 
qui est peut-être la plus belle 


rie au lance-flammes » « ne sont page de son histoire. » Interrogés 
pas un acte isolé», ont expliqué, sur la CXG.T., les dirigeants cédé- 


lundl 17 mais, les dirigeants de tistes ont noté que celle-ci ne 
la C.F.D.T., en annonçant qu’ils participait pas à cette campagne. 


m Pif»rrp Maurov membre dn portaient plainte contre le P.CJ. ajoutant : « Certains militants 
m. «erre jsaauroy, meznnre au i r>oar diffamation fie Mnruht dn r» n. t a* min. 


taSku g l SaS)! amatIOa M<mde SK ^m^comutimlBtas * e ~ 


dans un entretien publié mardi 


18 mars par le quotidien Midi t Après avoir rappelé le refus du 
Libre que M. Michel Rocard «a Politique du parti commu- 


ront à nos côtés.» 

On lit notamment dans l'Hu- 
manité. sous la plume de Michel 


hïrn servi L> PE devant ront. ^tate d» désavouer la déclaration Douraenc : « La parfteipattou des 
SSUlS de sa récente ASl he M. J.-ML Martin. MM. Edmond dirigeants de la CJ>J>.T.au 


?%%ton l0 tèlé%è? wTiïSnte^AÜ Maire rt Lesire-Ogrel ont ertlmé 


27 février). Le maire de Lille ^ ue p - c - avaitdéclenché une 


estime : aies meilleures chances, 5ÆÏÏ2SK 
non seulement pour le candidat 


concert anticommunisme actuel 
s’inscrit dans la logique de leurs 
choix politiques. 

» Ce n’est pas nous qui avons 
inventé la stratégie du « recen- 
trage ». Elle traduit sur le ter- 
rain syndical ta volonté de mettre 
en place une gestion social-démo- 
crate de la crise. Les discours des 
dirigeants de la CFD.T. et leurs 


socialiste à l’élection prêsiden- «* àpor- SS" *£,£*£!&** ‘ 
fifiius mais auss i naur Vimttf du ^ WWW o l image de la trage ». Eue traduit sur le ter- 
RS tm 3 enter. eaïgenfgue la CJFJJ.T. en falsifiant Vhistoire ». rain syndical la volonté de mettre 
désignation de ce candidat repose « Un nombre considérable de «j P.Z 
sur un large consensus. » tracts — trois fois par semaine %?}!:*% J? f*??' 

wwtfinant i» jyinmAç lUTohv dans certaines entreprises — sonf dirigeants de laCFJj.T. et leurs 
Evoquant le congres de Metz, diffusés rmr le a oiécisé octes ne cessent de confirmer 

&Sîe3£reL LStSé^es P K: cette volonté : du refus de Im- 
possible, qu u restait possible de- j, _ _ J; fa-, nejlsgr oue w., tian unie avec la CjG.T. au rap- 

œnsigrSs ont «é toSdraf cS prochemerU avec les organiûa- 
tractïaccTuœnt la C.F D.T. d'antt- JJ » d? J*^%rntlmd£C fasse. 
X'WrU I communisme, d’amaiaame avec la de l abandon des grandes revendi- 

na pas répondu a nos proposi- drotte d" immobilisme : Os qu a- cations communes à la recherche 
lions en ce sens. Roue ne pouvons Edmond Maire d'a and de Records conclus à n’importe quel 

que le regretter.» I M B ■ Os raiwnr.h*nt. prix. » 


puis lofs de rassembler majori- 
taires et minoritaires ». 1] précise : 
a La direction du parti socialiste 
n’a pas répondu a nos proposi- 


M. Mitterrand» ; ils reprochent 
à la CFJ3.T. de défendre les \ 


prix. » 


Opposé & l’Idée qu’ü puisse y . _ —, — 

avoir « plusieurs partis dans le libertés par éclipse ou reprennent 
parti socialiste », VL Mauroy n’en les accusations de J.-M. Martin 


constate pas moins que « des sur T Algérie. » 


dans laTTiafortté actüeUe du parti j attaques soulignent la volonté du 
socialiste, trop campa site et trop I pQ ^ maintenir son hégémonie 


Four M. Edmond Maire, ces 


préoccupée présentement par des classe ouvrière. 


problèmes de pouvoir dans le 
P.S. » 

Le maire de Lille conclut en 
observent cependant que, esur le 

terrain. U n'y a bien qu'un seul 


Sans préciser les modalités 
exactes de la plainte en diffama- 
tion contre M. J -M. Martin, 
M. Edmond Maire a expliqué : 

« C’est un problème de vérité et \ 


PRODUCTIONS ANIMALES: 
CENT TRENTE SÉNATEURS 
RÉCLAMENT 

UN RATTRAPAGE DES PRIX 


Pj S, qui se maintient fortement ». J d'honneur. Tant que les auteurs 


iîSpiinrtteBs| 


J/a Enseignement supérieur privé 
,% 46, bd Saint-Michel, Paris 6 B 


Téléphona S 633^.23/329i)3J1/354Æ8/ 


L>e groupe de l’élevage du Sénat, 
comprenant des élus de toutes 
tendances, s’est réuni a l’issue da 
débat sur la loi d'orientation 
Agricole, adoptée jeudi par cette 
Assemblée, pour souligner que la 
portée de ce texte dépendra, du 
niveau des prix agricoles. 

«Au nom de ses cent trente 
membres il a tenu à exprimer au 
ministre de V agriculture son sou- 
hait que le gouvernement fran- 
çais prenne une position très 
énergique lors du conseil agricole 
communautaire qui se tiendra â 
Bruxelles le 31 mars 1980. (-J 
Les cours des productions ani- 
males. affirme-t-11, devront être 
établis afin d’assurer le rattra- 
page du retard subi par ce secteur 
mais aussi de garantir le revenu 
des éleveurs.» 




Le bilan da septennat ne sera pas 4 brülmt > 

prévoit M. Jacques Chirac 


quant les résultats des récentes 
élections cantonales, a estimé, 
lundi 17 mais : a La politique 
constante du PS. qui consiste i 
«tenir bon» sur la ligne qu’ü 

s’est fixée et d « être lui -même » 
dans ses réflexions, dans ses pro- 
positions et dans ses actions et 
la stratégie de rassemblement po- 
pulaire autour du parti socialiste 
portent leurs fruits. Au contraire, i 
l'attitude négative des dirigeants 
communistes apparaît lourdement 
condamnée par une fraction crois- 
sante de son électorat qui de- 
meure parfaitement unitaire. 
Quant aux deux cent soixante- 
quinze voix de gauche du premier 
tour qui ont manqué au candidat 
communiste au second tour, à 
Gagny dans la Setne-Satnt-Denis 
(le Monde du 18 mars J — au de- 
meurant insuffisantes pour la vic- 
toire, — comment ne pas y voir, 
malheureusement, la conséquence 
des incessantes et injustes atta- 
ques antisocialistes de la direc- 
tion du P.CJP. ? » 


Bien qu’il ait donné rendez-vous aux électeurs vers 
la fin- de l’année pour établir un pronostic et pour 
révéler ses Intentions, M. Jacques Chirac a, dès 
lundi 17 mars, au coure de l'émission télévisée 
d* An terme 2, ■ Cartes sur table ». bien précisé les 
raisons et les domaines de ses désaccords avec ta 
chef de l'Etat. Son raisonnement peut se transcrire sous 
la forme d'un syllogisme qui était Implicite dans ses 
propos : « Toula r action politique est inspirée par le 
président de le République ; le contesta le bien-tondê 
da cette action ; je dois donc proposer de changer de 
président, m Cette Issue, les dirigeants et les militants 
du R.P.R. l’avaient souhaitée la veille (le Monde du 
18 mars). M. Chirac est convaincu que dans de nom- 
breuses catégories sociales on l’attend aussi. 

Ayant résolu de modifier le ton da ses interventions 
depuis sa conférence de presse du 12 février dernier. 
M. Chirac a adressé à M. Giscard d'Estalng des 
reproches qui semblaient d'autant plus fondamentaux 
qu'ils étalent énoncés sur un mode serein et détendu. 
Sauf pour rappeler è ses interlocuteurs qu'ils s'étalent 
■ préfés avec lo le • au - mauvais procès - que, selon 
lui, » tel ou tel médiocre- lui avait fait après son 
« appel de Cochin • du 6 décembre 1978. 


Si M. Chirac a semblé approuver certaines Initiatives 
de M- Giscard d’Estalng. H a aussitôt regretté qu’elles 
n'aient pas été assez fermes ei rapides après l'Iutar- 
vention soviétique à Kaboul, qu'elles n’alent pas suf- 
fisamment tenu compte de l'Etat d'Israël après la voyage 
dans les Emirats, qu'elles s’orientent vers ta compromis 
en matière européenne. 

A travers la politique économique et sociale du 
gouvernement de M. Barre, qui, - politiquement n existe 
plus -, mais qui conduit la France « à s’enfoncer chaque 
jour un peu plus -, c’est encore le procès dè M. Giscard 
d'Estaing qui est Instruit sans éclat, mais sévèrement. 


M. Chirac s'est efforcé da présenter des solutions 
de rechange dans tous les domaines, et 11 a lancé, 
pour la première fais, l’Idée d’une association pour 
la protection internationale des droits de l’homme, dont 
la France devrait prendre l'initiative. 


Ayant dressé un bilan « si peu brillent ■ du septennat 
qui s’achève l’année prochaine, ta présidant du R.P.FL 
s’ast comporté, plus nettement, que Jamais, comme un 
contestataire et comme un concurrent potentiel du prési- 
dent sortant — AP. 


• RECTIFICATIF. — Une 
c coquille » s’est glissée dons les 
résultats du second tour de l’élec- 
tion cantonale, de Créon (Gi- 
ronde) dans nos éditions dn 
18 mars. Le candidat socialiste, 
M. Guy Trupin, a été élu non 
avec 6 110 voix mais avec B 119. 


M. Chirac, évoquant les événe- » La bonne solution, Cest de dire qu’a 
ments d’Afghanistan, estime : aux Britanniques : « Vous ne vou- puis quelle est conduite, et 

s J'aurais souhaité que, parallè- » lez pas accepter bis règles du lovrd hi* fl ny a 

lement à leur condamnation, - jeu communautaire, vous avez c était le cas dans 

soient réaffirmés très clairement » voulu entrer dans un club, mus oui leux Romaines 


ments d’Afghanis tan, estime : aux Britanniques : « Vous ne vou - 
a fournis souhaité que» paraUè - » lez pas accepter les règles du 


de cette défense avec une affec- » fuir play dans cette affaire par ses 

tation de crédits supplémentaires » conséquent, vous quittez la Com- dans le dommne f économique et 
et des décisions nouvelles en ce » munauté. » Cela ne peut se faire social. AuiourdhuLü ny aqu un 
qui concerna notre capacité de qu'à condition qu'il y ait un ac- seul domaine 
dissuasion. VoÜà ce qui m'aurait cord profond entre la France et l Etat, ce qui fait 
paru une politique plus nette. V Allemagne. ta gouvernement ^ neMstepra.ti- 

plus ferme, qui n'a. en aucun cas, 9 n faudrait que M. Giscard quement plus politiquement, 
l'intention de remettre en cause d'Estaing et M. Schmidt dans ce » Alors, â quoi servirait de faire 

la politique de détente, d’entente, contexte aient à la fois la v o- une crise politique ? A nen. » 

de coopération, que nous enten- lonté et le caractère d'imposer Comme an lai fait remarquer 

dons mener avec tous les pays du une telle solution, je ne suis pas que le RP JL ne soutiendra pas 

monde. (_J Le général de Gaulle convaincu que ce sera le cas. » je président actuel, M. Chirac 
et Georges Pompidou conduisaient répond : « Cela me parait proba- 

une politique étrangère ferme- ... , ble ou alors Ü faudrait que les 

ment, sans qu’ü y ait de compro- |n domaine reserve choses changent beaucoup. » H 

mis, sans qu’ü y ait de haut ni a toute - 

de bas. ni de changement de cap. A propos de la politique intê- V ' fnisais un bilan du œn- 
» Je ne suis fus absolument Heure. M. Chirac déclare : . * <£i£3£ 

certain que ce soit le fond de « n faudrait que l’on fasse une 

notre inspiration aujourd'hui. On politique qui, sur ta plan écono- toge î? 

ne peut pas à la fois estimer que inique et social, soit tout à fait personnalité du président ae la 
la France représente 1 % des différente. Et le dois dire que je République, bien «kmA, je 
nations dans le monde, on ne suis effectivement mal à faise dirais que ce ne Jffra pas ntne 
peut pas dire à la fois qu’elle est dans la majorité. des époques gui 7l ^K e 

une puissance moyenne et affir- -La première chose à faire ^ 

mer par affleura qu'elle doit avoir c’est d’extirper cette espèce de lante pour notre pays. L 
un destin international, une voca - cancer qui ronge notre société, actuelle, cette espèce d an esthé sie 
tian. qu’eue doit être exemplaire, notre niveau de vie. notre capa- 

Il y a une espèce de contradiction cité pour demain et qui s’appelle publique, masque difficilement une 


domaine réserve choses changent beaucoup. » H 
“■ i. tau*» un Ma. «ta «p- 


qui existe aujourd’hui, qui n’exis- le chômage. Or, je constate qu'ü 


tait pas du temps dû général de £ Zeï à ««J «g»: 


Gaulle. » nous nous enfonçons chaque’ jour est frappant de constater que 

A propos du problème p&lestl- UK ne™ «r»» ttenarAe» les l'organisation internationale se 

nlen.il déclare : « Je n’ai ™ md&nctte iSe îtaTSS rS dérègle et que l’ONU n’est plus 
espèce de divergence de vues avec tre inflation s’affirment de façon respectée, que les nattons ou les 
ce qui est fait actuellement. Je plus importante mois après mots. » personnes ne sont plus respectées. 


dirai simplement qu'ü ne faut 
pas oublier qu’il y a aussi les 


.. V, V , (’-)■ J* souhaiterais que soit créée 

M. Chirac conteste alors certaj- ^ France une association natio- 


autres, et que le peuple juif, n ? s déclarations de M. Barre en ûale pour la protection tnterna- 

l’Etat juif d'Israël, dans notre disant notamment j nJnai repris tionale des droits de P homme et 

conviction, a toujours eu le droit les statistiques de l O.CH-E. pour ^ pourrait réunir, quelles que 

d’exister â l’intérieur de ses fron - quil ny ait pas de confusion : soient leurs origines politiques, 

tières. la France est au dernier rang philosophiques, morales, reli- 

m rVm ii. iJj» u ruytiT fi rrm nJorn riv ^ . r «u • * 


Vàtitique de la P^ur les créaiions d'empUHs de les personnalités les plus 

noe est trop mro-arabe est 1976 o l * so ». et « ajoute . « Tant nn„rrai*nt Atr « 


trop pro-arabe est 1976 a 1980 ^etllajoute :< i Tant éminentes qui pourraient être 
une critique qu’on entend, notam- 9«e no ™ suivrons la politique ainSf conscience de la France 
ment chez les tenants de l’école économique et sociale que nous j— « 


mou criez tes tenants de l ecoie b que wujw varier au monde le lanaaae 

centriste, c’est-à-dire chez les actuellement, alors la fue ta FTunïe a touïwra parié » 

Fravre mntlmurra len.tpmj>nt. main v“® M rrunce a i uujouts parus. » 


hommes qui étaient atlantistes et France continuera lentement mais 
pro-isméliens un p eu par voca- sûrement à s’enfoncer. ( - J 


pro-vsraeiiens un peu par voca- 
tion. Ils ne parlent pas beaucoup » Nous sommes dans un système L appel ae locmn 

en ce moment. » politique qui aujourd’hui n'est „ 

« L'intérêt de la France et de plus celui que nous avons connu. 

2 Europe est de renforcer consi - dans les années 60. et même au 30 a P pe j ° e Co< z}i? 
durablement leurs tiens arec Cen- début des années 70, c’est un a ® 7 * P 1 a J. „ un mauvaiB Procès 
semble des pays arabes», dit système dans lequel tout est im- auquel, trameurs, un certain 
M. Chirac, qui poursuit : « L'Eu- pulsé, décidé , par le président de nombre de confrères et vous- 
rope est très mal partie. La seule la République qui. en réalité, as- memes vous êtes prêtés avec une 

chose qui existe en Europe, c’est- sume la responsabilité de rensem- espèce de jo ie sadique — 7e ne 

à-dire la politique agricole com - ble. Ce qui veut dire très claire- 130113 ta reproche pas. — cest dans 

mune, est mise en cause directe - ment qu’il lui appartient, même la. nature de certains hommes, 

ment par la Grande-Bretagne et, après une crise politique, de dêsi- Je ne regrette rien et fe n'enlève 
je dirai, avec la complicité d'un gner un homme, ou le même, qui rien d ce que fai dit. Je constate 
certain nombre des partenaires conduira la même politique, puis - avec tristesse que bien souvent 
européens. que je veux croire qu’ü adopte et la France se réfère à des concep- 


L'appel de Cochîn 

Enfin, M. Chirac, interrogé eut 


Un tour de force 


Il est méconnaissable, Jacques 
Chirac. Que s’est-ll donc passé 7 
Faut-il attribuer ce virage è 
180 degrés au départ de ses 
conseillers ? Ou à des cours de 


garde-à-vous sur sa chaise: si 
le général de Gaulle, al Georges 
Pompidou étaient là, ce serait 
tait. 


Il a absolument refusé, on s'y 


rattrapage accélérés sur Fart ef attendait, de dévoiler ses calcula 


fions qui ne sont pas les siennes, 
qui ne sont pas conformes à ses 
traditions qui ne sont pas confor- 
mes à son histoire, et, par consé- 
quent, cela doit être dénoncé. 
L'interprétation que tel ou tel 
médiocre peut ensuite donner à 
mes propos, c’est sa responsabilité, 
et la vérité c’est que mon ambi- 
tion était beaucoup plus haute, 
croyez-le, que ceUle qu’on a bien 
voulu lut donner. » 


la manière de paraître •tlable» ou ge6 pro , e[3 concernant la 


à la télévision ? Effacés, gom- c ourSQ d r Elysée l’an prochain. 


més, envolés ses emportements, u /e sourlm caustique est rû- 


so3 éclats, ses excès. Il a trouvé. VBnUi * „ s - esl assei bien tiré 


et il est le seul i ravoir tait, le üu plègB çu - on lul avail Kndu 


ton et l’attitude tranquilles de Laissons là ces questions sans 
qu, veut venir causer avec nous imérél... M. Elkabach et M. Du- 


au/ourcThul. Non cas au coin du 
leu. ça, c'est dépassé, è la table 
de le salle à manger II s'est 
assit, ta. en lace de nous, las 
coudes bien calés de chaque 
côtés de son assiette, pardon, de 
ses dossiers. Au heu de louer 
aveo sa fourchette, il a tait rou- 
ler d'un geste tamllier un stylo 
entre ses doigts dlscrers, ce qui 
accentuait habilement la concen- 
tration d’un regard tout à ses 
pensées. Ferme, net. ça II re 


hamel. comme II le s appelle, 
allaient lasser le public et l'inci- 
ter à changer de chaîne. 

Sa prestation était d’autant 
plus délicate que son public ou 
plutôt ses publics représentent 
tes deux extrêmes de /'éventai/ 
politique. Pas facile de s'adres- 
ser et aux communistes et aux 
gaullistes simultanément ou suc- 
cessivement sans risquer de mé- 
contenter les uns et les autres. 


LE NOUVEAU «CLUB DES RÉFOR- 
MISTES » VEUT RÉPONDRE AUX 
ASPIRATIONS DES SOCIALISTES 
ET DES « HOMMES DE PRO- 
GRÈS ». 


toulours été, direct ‘aussi, et U ? Vfln ' émission, Si »/o des 


rosi resté. 

Ce qui est nouveau, c'est, avec 
Je sens de la nuance, l'art do 
ratlet contrasta. Rappelez-vous, 
au eflapifre de la Grande-Sre- 
tagno, son retus de payer sa 
cotisation et d’appliquer les rd- 


Français trouvaient sympathique, 
ê en croire un réceni sondage, 
le ma/re de Parla, et, parmi eux, 
64 Va d'ouvriers. En revanche. 
62 Ve des personnes Interrogées 
le logeaient ambitieux, et sans 
doute n'ont-lls pas tort. Quand 


gle, du m ; m donm* d» cou- “ le / 0, j!'. ?" "î 

«W» cl de m/m ii. «d/ dit i "ï- ■ 'Xf** * ? “T 0 "' 


peu près, r aurait exolue du 
club dos Neuf, il a lancé cd tout 


Cette lois, ta loupe de /'écran, 
redoutable révélateur, n'en a 


Une nouvelle formation, le Club 
des réformistes, vient de se cons- 
tituer et. au cours de sa première 
assemblée générale, qui s’est te- 
nue le 15 mars, au palais du 
Luxembourg, a élu comme pré- 
sidente. Mme Brigitte Gros, sé- 
nateur (non Incrlt) des Yvelines, 
maire de Meulan, sœur de 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber. 

Partant de la constatation que 
« L’actuelle morosité renforcée 
par une certaine désillusion sur 
ta plan politique » est due. pour 
une part, à la « pesanteur causer- . 
vatrice » de la majorité « qui 
prend r échec des autres pour son 
succès », ce club se veut « d’op- 
position s et se donne pour mis- 
sion, S à partir de la définition 


uniment, sans crier gare. Et U p ° urt ^ 1 ^ af, / a ' ssé parat,re ' Un 
a vrai tour de lorce. 


d’un nouveau projet réformiste 
qui rejoindrait les aspirations des 


a ajouté en se redressant, le 
menton haut, rœtl lointain, au 


CLAUDE SARRAUTE. 


qui rejoindrait les aspirations des 
socialistes et celles des hommes 
de progrès mal à Taise dans le 
bloc conservateur, de favoriser 
la création de nouvelles conver- 
gences ». 
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IflComraéraoratfon, le l» mate, dn «œse&Mea Intervenu, 
e n Algane , flya oix-iirft ans. provoque cotte mitim nn« sérieuse 
oouUuverae («le Monde» du 5 maral. .'T 

Aton Que la Fédération nationale des anciens combatt ants 
en Algérie, ut Maroc et en Tunisie (FNACA). convie & ose céré- 
numta dn souvenir. & FBtoÜe, -le mercredi 19 mars, à 18 IL ai. 
comme r annonce son pfMdent, M. Marek, duos la «libre opt- 
mon» publiée ci-dessous, on Comité, faction pour le respect de 
la ^mémoire des cfrfls et mflftairesTnortB pour f Algérie française, 
créé il y a quelques mob. tiendra cme conférence dé presse, ce 
même Jour, afin de dénoncer le « déshonneur » qu’il y a, mlo » 
bd, à commémorer une «défaite politique ». 

: Ce comité — qui rassemble des p er son n alités comme MM. Jac- 
ques SousteBe. an cie n ministre, Léon Pelbecque, ancien porte- 
parole dn Comité de saint public, Pierre Poafade, président de 
1TJD.CA, et r écrivain Michel de Saint-Pierre — lance on appel 
en faveur d’une contre-manifestation, le 22 «un*, h l’Arc de 
triomphe U le Monde > du 20 décembre). 

C’est le moment choisi par nn antre comité, le Comité dn 
cent cinquantenaire, pour proposer decélébrer, & Toulon, en mai 
prochain, avec « nn fai»* tout particulier », l’anniversaire « du 
débarquement (en 1830), sur la cote algérienne, dn corps expé- 
ditionnaire commandé par le général comte de Bourmont »- 

Libres opinions 

Une commémoration qui s'impose 

par WLADISLAS MAREK (*) 

•' « ~19 mars 1962, une date, pua nos entants apprendront , plus tard, 
dans leur Ihm (Thlstoka^. » Cest en ces termes que le Joumetteto 
d'une radio fronçâtes commentait le cossaz-te-feu appliqué en Algérie 
après les accorda condué la veKIe, & Evtan. . - 

Le 19 mare 1962, à midi, dix années de. combats an Afrique du 
Nord s’achevaient officiellement sur un télégramme de quelques mots 
du commandant en chef des années en Algérie. Dix années qui mar- 
quèrent à jamais toute une génération de Jeunes soldats de métropole 
appelés à participer à une -guerre qui cachait son nom derrière de 
prétendues « opérations de maintien de l’ordre ». • . 

À l’heure des bKana, on déplorait là perte de près de Pente mtMe 
militaires, lé plupart des jeunes de vingt ans, tandis que deux oant 
cinquante mWe autres. étaient revenus blessés ou malades. 

• 

V* 

Quelles qu'aient été les motivations de leur sacrifice, et guelfe que 
soit l'opinion que Ton puisse avoir aujourd’hui à cet égard, la France 
doit se souvenir. EHe le doit d’abord aux famHles à jamais Inconso- 
, labiés de la parte d'un fils, d'un père ou d'un époux. .EHe le doit aussi 
par déférence à l’égard d’une génération 'dé combattants longtemps . 
rejetés et qui en ressentent, encore toute l'amertume. 

Après avoir dû réclamer pendant dlx-sept année* la reconnaissance 
plaine et entière de leur qualité de combattants, élément essentiel 
du droit à -réparation, les aidons . combattants en Afrique du 
Nord n’entendent pas accepter de constituer une génération réduite 
au sMence ou à la discrétion. 

La reconnaissance de la nation doit aussi s'exercer . avec -l'hom- 
mage annuel à la mémoire de ceux qui sont tombée' sur la terre 
d’Afrique du Nord. 

Ceat' pourquoi, députe. 1864, ^ ta Fédération nationale .des anciens 
: combattante er» Alflérie>'èfin^«ti funfe(e-.-^' seule organisation spô- 
cKqua -de bâts'- cent an IHa adhérente dé toutes opinions et confee- 
tiofiâ, — célébra chèque année Fanrfvêwalra du . cess o gl o fo u- 
offto^l du ig mare 1962,' en ÿ aaebclant.le souvenir des victimes civiles 
réaffirmant son attachement ft le paix. 

FNACA regretta et condamne les tentatives d'agitation dé- quel- 
ques! nostalgiques d’un passé déjà révolu, qui s'évertuent à contester 
Jsvqhobc et la signification de cette data, n'hésitant pas, el peu de 
temps après, à renier l'engagement quasi unanime des Françaises et 
dea-Frençeto qui approuvèrent le fin de la' guerre d’Algérie par 90,7 "/• 
de •« oal » es référendum du B avril 1962. 

De teKes prisée de position, d'où qu’eJlas viennent. ne peuvent que 
ranger leurs auteurs aux cûtée de ceux qui veulent faire supporter aux. 
combattants l'issue de ce drame et couvrir de honte une. génération 
dont le mérite aura été de s’opposer, par devoir et fidélité a la 
République, aux fossoyeur» de l’ordre établi. • • 


Encouragés par l'officialisation de leur Journée du souvenir par 
ptos de huit cents municipalités de toutes tendances qui se sont 
donné line nie ou une place du 18-Mare~1962 - Fm-de-la-guerre-d’ Algérie, 
las anciens d'Afrique du Nord demandent è nouveau au gouvernement 
de taire un pas dans cette vole et appellent iea Français à se Joindre 
h çux le mercredi 19 mars, dans toutes les communes, de France 
où se déroulera une cérémonie du souvenir. - - • 


line lettre du général Gras sur l’opération de Kolwezi 


Noua avons reçu la lettre nL- . 
vante du général Yves Gras, gui 
fut, avec Ze coionei Ph&tppe Eru- 
Un. décédé depuis, responsable — 

comme attaché mÛUaire de 
France ■ à Kinshasa — de Fopéra- 
tkm, s Bonite » du 2* régiment 
étranger de 1 parachutistes, en mai 
1978. sw Kottoert, cm Zaïre : . 

Vous avez publié dans fe Monde 
ân. .12 février dernier un- article 
de M. Claude Boordefc, Intitulé 
s Plie des autres », où cet étaà- 
neut iute&ectuôl oonctemne l'atti- 
tude et Vactlon du gouvernement 
français- Ras. des incidents ■ de 
rvcfga et, ' taddemment. dan* 
Parfaire de KohvezL <. - 

(_) Que M. Bouidet exprime 
son opposition & te - politique et 
aux Interventions militaires de là 
Fiance en Afrique, c’est «m droit. . 
RTwwna fftndcâlfc-S - que. pour 
étayer son opinion», tt. ne présente, 
des faits tme relation aussi 
Æûelste que celle qu'D noos 
donne de l’opération de Kolwezi. 
Sur oe plan, quoi qu’il en pense, 
c’est Pierre Sergent qui a fait le 
récit exact de l’événement (1). 
Lui né s’est pas contenté des 
« bonnes sources belges ». H est 
allé enquêter sur le terrain, au 
Sbaba, & à Interrogé tous les 
acteurs et les témoins du drame, 
notamment les Européens évacués 
de Eoiw’ezt- 

An contraire, Ml Bourdet, se 
référant uniquement à ses 
c bonnes sources beiges », nous 
déclare avec assurance que 
« l'opération giscardienne de Kol- 
roezi r_> îfa pas sauvé lés Euro- 
péens de oette vü le, mais en a, 
au contraire, voué un certain 
nombre 4 la mort - en rendant 
impossibles les négociations de- 
mandées par le FJfJJD. et en 
créant pendant de longues heures 
«n vide rnditorre où les éléments 


incontrôlée; parmi lesquels les 
bandes .de soudards de notre aBié 
Mobutu, ont donné libre cours à 
leur goût du pfüage et du 
meurtre n 

H faut admirer 1e toux de force 
qu'a réalisé 11 Bourdet en accu- 
mulant autant de contre-vérités 
dans une seule phrase. On y re- 
connaît sans diffimri t fl les thè mes 
de propagande lancés par le soi- 
disant F-N.L.C. à Bruxelles et 
complaisamment repris par les 
« bonnes, sources belges » en ques- 
. tien, soit par sottise, soit par mal- 
veillance. La chronologie des évé- 
nements n’est malheureusement 
pas en accord avec ces judicieuses 
explications. 


La décision d’intervenir A Kol- 
wezi a été prise par le président 
de là République le jeudi 18 mal 
vers 0 h. 30. Le mouvement du 
2* BEP de Corse vers Kira^asa. 
n’a oommeeoé le même jour que 
vers midi. Or les exécutions et les 
massacres n on seulement d’Euro- 
péens, mais aussi d’Africains, ont 
commencé dès le dimanche 14 et 
se sont poursuivis jusqu’au jeudi. 
Le docteur Rxzppol, chef de la 
mission médicale belge au Zaïre, 
qui a examiné les corps des cent 
Vingt Européens tués à Kolwezi, 
a constaté que. chez tous sauf un. 
la mort était antérieure au ven- 
dredi 19, joui de l'opération. Le 
principal massacre, celui des 
trente-neuf personnes entassées 
dans une vRla du quartier P2, a 
été perpétré le mercredi n, à 
10 heures. On voit mal, dans ces' 
conditions, comment une opéra- 
tion qui n’était pas encore décidée 
aurait provoqué la mort d’ttm 
certain nombre S Européens s. B 
est sûr, en revanche, que les ter- 
giversations entraînées par cer- 
tains espoirs fallacieux de négo- 
ciations ont retardé te décision 


d’intervenir et contribué «tond A 
augmenter le nombre des morts. 

Rendre l’opération française 
responsable dUn vide militaire 
dont l’armée zafrotee aurait pro- 
fité pour ae livrer aux exactions 
et aux massacres qui ont été com- 
mis en réalité par les 
est tout simplement absurde. Les 
Katangais venus d’Angola par le 
territoire zambien — aSx batail- 
lons réguliers parfaitement iden- 
tifiés — se sont emparés de Kol- 
wezi dan» la Journée du 18 rao-I 
m éliminant toutes les résistances 
zaïroises. A l'exception d’un point 
d’appui qui a tenu jusqu’au 17 mat 
Lorsque le 3* BEP a sauté le 
19 mal à 15 h. 30, ü a trouvé la 
ville occupée par environ deux 
mille Kataneals armés. A 18 heu- 
res, il avait repris la «vieille 
viUe» et une partie de te cv&ie 
nouvelle», où II devait patrouiller 
toute 1a nuit. Où est le vide mili- 
taire ? C’est plutôt d’an trop-plein 
qu’il faudrait parler î Où et à quel 
moment les s soudards de Mo- 
butu » auraient-ils eu le loisir de 
s satisfaire leur goût du pillage 
et du meurtres? Ce qu’écrit 
M. Bourdet relève de imagina- 
tion et son de la réalité observée. 

Cette réalité, les nombreux 
journalistes qui sont venus à Kol- 
wezi le lendemain de l’opération 
ont pu la constater : une ville 
mise à sac. une population tant 
l’africaine 


européenne qu’africaine sortant 
d’un cauchemar, oent vingt Euro- 
péens et plus de quatre cents ci- 
vils africains massacrés. Qui a 
commis ces forfaits? Les v. sou- 
dards de Mobutu s qui étaient 
tous morts ou en fuite depuis le 
samedi? Ou les Katangsfs qui 
étaient maîtres de la ville depuis 
près d’une semaine ? 


(1) La légion saute sur Kotaezt, 
de Pierre Sergent. Presses de la 
CK*. — (N-D-LA.) 


PU&UGATtOl JUMCIMRE 

ETUDE de M" ROBERT . 

AVOUE PRES LA COUR t>*l 
DB MONTPELLIER 
4, Rk des Trésorlers-de-la-Bonne, 
MONTPELLIER 

ARRET RENDU le 28 JANVIER IMS 
DANS L'INSTANCE OPPOSANT Ha- 
ro an TAZIEFF A Maurice MAT- 
TACER, PAR LA COUR D’APPEL DB 
MONTPELLIER. 

La Cour, 

Reçoit comme régulier» «n la tors» 

Ire appels tant prtadpaJ qu’incident 
et las dits l’un et l’autre partielle- 
ment Justifiés; 

Ebiendant la déeteU» déférée; 
Rejette l'exception d'incompétence 
soulevée par Maurice MATTAUER; 

Rejette comme non fondé le moyen 
tiré par celui-d des dispositions de 
r article 46 de la lot du 29 juillet W81 i 
Dit e t Juge une Maurice MAT- 
TAUER, professeur A la Faculté des 
Sciences de l’Université de MONT- 
PELLIER et président en exercice de 
la Société Géologique de FRANCE a, 
par une lettre rendue publique en 
1977, dans le cadre et & l'oceawm de 
la controverse susci tée par la crise 
du volcan la SOUFRIERE survenus A 
la Guad eloupe en 1976. diffamé Ba- 
roan TAZEEFF ; 

Dit e t juge que Maurice MAT- 
TAUKR a d’autre part, «»»«« les 
mêmes circonstances et A l’aide des 
mêmes moyens, avec nne légèreté 
blâmable et dans l’intention de lui 
nain, en outrepassant 1 m limites 
normales et raisonnables dn droit de 
cri tique, dénigré gravement Baroun 
TAZIEFF ; 

Dit e t Juge gue Maurice MAT- 
TAUKR a ainsi d irectement causé A 
Haroun TAZTEPP on préjudice dont 
eelol-el est fondé A demander répa- 
ration; 

En consé quenc e, condamne Mau- 
rice MAT TAUKR & payer & Haroun 
TAZIEFF la somme de UN FRANC A 
titre de dommages et Intérêts et or- 
donne que le dispositif du présent 
arrêt sera intégralement publié boo» 
le seul titre solvant < ARRET 
RENDU le 28 Janvier 1980 d ans l'in a- 
tance opposant Haro un TAZIEFF & 
Maurice MATTAUKR par ta Cour 
d‘ Appel de MONTPELLIER ». aux 
frais de Maurice MATTAUKR mal» 
sans que le coût total de ces inser- 
tions excède la somme de CINQ 
MILLE FRANCS (5.000 F) dans qua- 
tre joomau x ou revues du choix 
d'Hanson TAZIEFF; 

Rejette tontes prétentions plus 
amples ou contraires des parties; 

Faisant application de l'article 700 
du Nouveau Code de Procédure Ci- 
vile; 

Condamne Maurice MATTAUER & 
payer A Haroun TAZIEFF la somme 
de CINQ MILLE FRANCS (5.000 F) ; 

Condamne Maurice MATTAUER ans 
dépens -de première instance et d'ap- 
pel et dit que M* ARGELLXES, avoué, 
pourra recouvrer directement contra 
lui les dépens d’appel dont H aura 
fait l’avance sans avoir reçu provi- 
sion. 


Jouez Nixdorf. 

En Soliste ou en Choeur. 


A l’opéra, le soliste est -cefur qui joue magistralement 
de sa voix, et ie chœur, la 'somme de toutes les indivi- 
dualités et de toutes les voix. 

• En informatique, c’est ia même chose. Ou bien vous 
traitez dans votre entreprise toutes 
vos données avec votre propre 
ordinateur, ou bien vous faîtes partie 
d’un groupe d’entreprises ayant des 
besoins de traitement spécifique, 
tout en étant relié à une 
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ÉDUCATION 


Entre l'arrivée de Y administrateur provisoire et l'organisation d'élections à Vincennes 


le ministère des universités s’intéresse de près aux «gauchistes 
susceptibles d’obtenir le pouvoir 


A en croire lès Vincennois, 
usagers et enseignants, le 
«pouvoir» a réussi son coup 
de force en nommant, après 
le démission le 12 mars de 
ML Pierre Merlin, un adminis- 
trateur provisoire, M. Charles 
ELmary, chargé d'assurer. « la 
continuité du service » (« le 
Monde» du 18 mars). 


Epreuve de force maintes fols 
redoutée, monstre à m ille têtes 
cessé brandi pour provoquer, 
Ha.ru: nm> université divisée par 
les querelles internes, l’union 
sacrée contre « l'ennemi exté- 
rieur », la recherche' du contrôle 
par l'Etat de la plus rebelle des 
universités est désormais techni- 
quement possible. Les Vincennois 
réagissent mal à cette d é si gna tion, 
mata U s’agit plutôt cette fois 
d’un écran de fumée. La nomina- 
tion d’on adminis trateur provi- 
soire venu de l'administration 
était de fait acceptée & Vincennes 
dès la démission de la majorité 
du conseil et de son président. 
Nul n'ignorait plus l'évidence. Et 
c'est sans animosité particulière 
qu'un conseiller de Mme Alice 
Saunier-Seïté la rappeüé : la 
double démission a provoqué un 
vide institutionnel dans l'uni- 
versité. Pourtant jugés habiles 
techniciens. les Vincennois ont 
commis une bévue de taille. « En 
démissionnant ensemble, estime 
le conseiller ministériel, la majo- 
rité du conseil et M. Pierre Mer- 
lin se privaient l’un ou Vautre de 
la possibilité d’assurer eux-mêmes 
la gestion provisoire de Vincennes 
et d'organiser les élections sans 
concours extérieur .s 
Légaliste en diable depuis la 
mise en place, en 1968. de la 
loi d'orientation, l'administration 
universitaire ne pouvait pas non 
plus accepter la proposition du 
président démissionnaire qui 
envisageait s d’expédier les affaires 
courantes fusqiïau 30 avril »_ ou 
l'offre de service des seuls élus 
du conseil restant en fonction, 
c’est-à-dire la liste minoritaire. 
Dès lors, 11 ne restait pins logi- 
quement que ' deux solations : 
nommer à titre provisoire un 
enseignant de rang a A » (de rang 
magistral), voire même M. Merlin 
lui- même — « mais . précise- t-on 
dans l’entourage du ministre, 
c’était le tuer 
aurait vraiseml 


politiquement et ü 
wlablement refusé ». 


Ou faire le travail, soi - même 
immlse 


Après l’erreur commise par Vin- 
cennes, il serait inélégant de 
reprocher au ministère des uni- 
versités d’avoir ses petites préfé- 
rences. Et de profiter de l'aubaine. 

On se défend pourtant, au rec- 
torat de Paris, d'avoir « eu un 
comportement politique dans cette 
affaire ». L'occasion ne serait 
qu'administrative : ainsi M. El- 
mary ne réglerait que «les re- 
tards les plus criants », comme le 
dossier des assistants, le budget, 
les habilitations nationales d’en- 
seignement, autant de dossiers 
que Vincennes rechigne, tradi- 
tionnellement, à renvoyer aux 
dates prescrites et qui sont des 
sujets de conflits entre le rec- 
torat et l’université. Et puis, 
u comme ü faut bien que quel- 
qu’un s’en occupes, l’administra- 
teur provisoire serait chargé de 
préparer les élections du futur 
conseil. 


Elections parliellès... 
et lointaines 


Pas plus, pas moins, assure- 
t-on. « Mais cet administrateur va 
tout faire pour retarder les élec- 
tions et nous condamner au nau- 
frages, se plaignent les Vincen- 
nois. Faux encore, répond le 
rectorat. C'est pour des raisons 
mécaniques, essentiellement juri- 
diques — l’article 24 du décret du 
12 novembre 1915 — que les élec- 
tions ne pourront pas être orga- 
nisées avant lés vacances de Pâ- 
ques. Toutes les élections univer- 
sitaires sont soumises au contrôle 
d'une commission nationale, pré- 
sidée par un magistrat du tribu- 
nal administratif, qui étudie les 
dossiers durant une période de 
quinze jours à compter de la clô- 
ture des liâtes de candidature. 

Alors c'est vrai. Mme Saunler- 
Seïté n'a pas cherché à «se ven- 
ger de Vincennes ». comme le 
croit un étudiant de seconde an- 
née, qui colle, sur un mur du cam- 
pus, des affiches aux messages 
anxieux ? Pas même une petite 
vengeance, l'air de rien ? ZI reste 
tout de même un point : M. Char- 
les Elmory est aussi chargé « d’or- 
ganiser des élections pour rem- 
placer les membres du conseil 
démissionnaires s. Pas des élec- 
tions générales. 

Une fois encore, on avance une 
explication «administrative* : le 
ministère n'a pas le pouvoir de 
dissoudre le conseil de l'univer- 
sité, et U est Impossible d’organiser 
des élections générales puisque 
la liste minoritaire est léga- 
lement élue et qu'elle n'envisage 
pas de démissionner. 

Cet élément seul semble bloquer 
la situation de l'université depuis 
près d’une semaine. Les parties 
intéressées : ministère, majorité 
di»mijsîinnnfl.ir p et minorité du 
conseil, le retournent en tous sens. 
Rien n'y fait : fl résiste. Les 


conséquences des démissions et 
l’effet du comportement s admi- 
nistratif » du ministère font des 
« gauchistes » vincennois le groupe 
le plus à même de prendre le 
pouvoir dans Le futur co n sei l . 

Us occupaient, en effet, dans 
l'ancienne assemblée, 18 sièges 
sur 54. Es ks conservent. S’ils 
présentent une liste lors des 
élections partielles, ces minori- 
taires peuvent escompter avec leur 
audience obtenir le même pour- 
centage de sièges qu’en 1979, 
c'est-à-dlxe le tiens. En cas de 
mobilisation étudiante en leur 
faveur, cette liste pourrait friser, 
peut-être même atteindre, la ma- 
jorité absolue dans le conseil. 

La majorité démissionnaire 
a-t-elle compris trop tard son 
erreur ? Le parti communiste 
a-t-il décidé de laisser faire ? 31 
est vrai qu'on prêtait an P.C. 
l'intention de laisser le socialiste 
Pierre Merlin assumer la tâche 
ingrate du transfert de l’univer- 
sité & Saint- Denis, puis de 
« récupérer » le pouvoir après. 
M. Pierre Merlin parti, cherche- 
t-on un autre groupe pour rem- 
plir ce rôle difficile? 

Le ministère s'est Intéressé de 
près, ce week-end, aux carrières 
et aux personnalités des princi- 
pales. figures de la liste minori- 
taire dite Gardarem. et notam- 
ment à MM. Jean Gattegno, 
professeur de littérature anglaise, 
responsable national du Syndicat 
général de l’éducation nationale 
C. F.D.T. pour renseignement 
supérieur, et Joseph Arditty. 
maître assistant d’anglais. Des 
conseillers du ministre ont cher- 
ché des informations sur les 
intentions des deux listes alors 
que traditionnellement l'adminis- 
tration bornait son enquête aux 
relations entre le P.C. et 1e PS. 
dans l’université 


tion même, dans ces circonstances 
anachroniques, presque contre 
nature, de la proximité du pou 
voir. 


Car ce pouvoir à Vincennes ne 
peut échapper, quand les temps 
sont dite normaux, an P.C. cru, 
avec l'accord de celui-ci, à ses 
alliés. C'est lui qui d’habitude 
fait tourner les tables. C’est lui 
cette fois qui semble brouiller ses 
propres cartes. 

On explique aussi à Vincennes 
que des divisions plus profondes 
existaient avant les récents évé- 
nements. Des élus communistes 
affirmaient dès le mois de no 
vemtare 1979 qu’un transfert à 
Saint-Denis était désormais iné- 
vitable. Des enseignants proches 
du PS. prirent le relais dans un 
tract intitulé « Ouvrons 
yeux ! » Enfin, l'homme dont 
l'opinion a la plus grande In- 
fluence dans Vincennes. le 
communiste Claude Fxloux, pro- 
fesseur de russe et ancien prési- 
dent de l’université, apporte son 
soutien actif aux analyses favo- 
rables au réalisme. Or M. Pierre 
Mwitn restait, lui, farouchement 
hostile à toute idée de transfert- 
Les démission» collectives ont au 
moins levé une hypothèque. vin- 
cennes aura bientôt à sa tête un 
président qui, contraint et forcé, 
sera résolu au transfert 


Une «nouvelle morale 


Lorsque le P.C. 
brouille les cartes 


« Nous ne ferons campagne que 
si nous sentons derrière nous une 
base réelle », note M. Jean Gat- 
tegno. Moins organisée que sa 
rivale, la liste Gardarem ne 
dispose p as d e gros bataillons 
syndicaux (FEN, C.G.T.) parmi 
les personnels ni du soutien de 
la plupart d«< enseignants de 
rang À, davantage attirés par 
goût ou souci de l'ordre par le 
groupe influencé par le parti 
communiste. Gardarem. dont 
les membres éprouvent depuis 
quelques Jours une étrange sen- 
sation, a peur du pouvoir. Pas tant 
parce que cette liste serait obligée 
en cas de victoire d’endosser la 
responsabilité du transfert à 
Saint-Denis, auquel ils se sont 
peu à peu résignés. Non, leur peur 
réside davantage dans la sftua- 


Les voix favorables à une « nou- 
velle morales de Vincennes sont 
désormais nombreuses : oui. 
disent -elles, l'université étouffe 
par surcharge ; oui. les étudiants 
etrangers sont trop nombreux, 
parfois même mal sélectionnés ; 
oui, il faut revoir, sans renoncer 
aux grands principes qui consti- 
tuent l’originalité de l'expérience, 
les modes de délivrance des 
diplômes-. 

Depuis la démission de Pierre 
Merlin, des tentatives sont faites 
pour promouvoir une « liste large » 
autour, selon les jouis, de 
M. Claude Prions ou de Mme Ma- 
deleine Reberkmx, enseignante 
d’histoire e (membre de la Llj 
des droits de l'homme. Lldi 
bien sûr. serait pour l'ancienne 
liste majoritaire de constituer un 
s comité de salut publics qui 
présenterait au ministre et à 
l'opinion publique un front uni et 
« négocierait l’avenir de Vin- 
cennes s. Hélas pour les propa- 
gandistes de ce rêve, Garda- 
rem, jusqu’ici, ne veut pas 
entendre parler d'union sacrée. 
s Cette solution a toujours dans 
1’ histoire .bénéficié à la majorité 
sortantes , note un enseignant 
minoritaire. Et puis c’est oublier 
une réalité pratique : M. Charles 
ELmary est chargé d’organiser des 
élections partielles. 

PHILIPPE BOGGIO. 


TÉMOIGNAGES ET RÉACTIONS 


__ Témoignages réactions, appels pour la défense de l'univer- 
sité de Paris-Vin - Vmoennes noos sont parvenus depuis la 
démission de son président et d'une partie de son conseil. Nous 
publions les principaux extraits de ces textes. 


M. Pierre Vidai - Naquet, 
historien, enseignant à l’Ecole 
pratique des hautes études et 
Sciences sociales. 

Drogue, séquestration du 
siéent, démission de oe 
président, à n ouveau l’université 
de Paris- Vm occupe la une: & 
nouveau, on 6e demande pour 
quelles raisons l’Etat continuerait 
à financer oe campus où ne sévis- 
sent que des trafiquants de drogue 
et des excités, ultimes survivants 
de mal 68. Reste pourtant l’es- 
sentiel dont on parle peu : Vin- 
cennes est un lieu d’accueil, 
accueil pour étrangers, accueil 
pour travailleurs, et il faut rendre 
cette justice à Pierre Merlin qu’il 
a beaucoup fait dans ce double 
domaine ; Vincennes est aussi un 
lieu où Ton enseigne et où Ton 
travaille. Je n’y enseigne pas, et 
je puis, par conséquent, en parler 
libr ement : dans le domaine qui 
est le mien, celui de l’enseigne- 
ment de l’histoire, je pense que le 
département correspondant de 
Vincennes est probablement ce 
qull y a de meilleur, de plus 
diversifir et, plus novateur en 
France un des seuls lieux, par 
exemple, où les rapports entre 
î 'histoire de Fart, qull s’agisse 
de la littérature ou du cinéma, 
soient abordés sérieusement, un 


couloirs des bâtiments, mordant 
précipitamment dans un sand- 
wich ou un gâteau, car il n’est 
pas qu e sti o n de prendre le temps 
de s’arrêter. {_) 

Nous sommes des centaines à 
étouffer, depuis des mois, bien 
malgré nous, la colère et l'indi- 
gnation que crée systématique- 
ment une campagne de presse à 
des fins délibérées. 

Depuis 1968. vincennes — 
seule faculté du genre — accueille 
travailleurs et étrangers, bache- 
liers et non -bacheliers. Nous qui 
sommes dans «les murs» et qui 


pouvons juger de ce que nous 
dire 


vivons, - nous voulons aire que 
l'originalité de l'enseignement qui 
y est dispensé réside dans le fait 
que nos enseignants, souvent, 
sortent du type courant. Dotés 
dira solide savoir, Ils ne ] 'utilisent 


que rarement à des fins de pou- 
mlquer 


des seuls lieux aussi, on per- 
le dire. 


mettra & un antlquiste de 
où une histoire ancienne désen- 
clavée soit enseignée avec succès. 
ZI ne faudrait tout de même pas 
que T « actualité » masque cela. 


Mme Adrlewne Sabas-Stgon - 
ney, éducatrice spécialisée, 
psyckopédagogue et 79 ère de 
famSOe, nota a adressé un 
témoignage signé par pris de 
quarante étudiants es «psy- 
chopathdtogie et délinquance ». 

Femmes an foyer, mères de 
famille, militaires, cadres supé- 
rieurs. directeurs d’entreprise, 
infirmières, éducatrices spéciali- 
sées, travailleurs, français et 
étrangers, nous sommes des cen- 
taines, qui. le soir, après s’être 
acquittés d'au moins quarante 
heures de labeur hebdomadaire, 
courons dans les couloirs du 
métro, vers le bus 307. dans les 


voir, si ce n'est po u r communiquer 
leurs connaissances dans le res- 
pect de l’Individualité d'autrui. 

Leurs vues n’ont d'autres fina- 
lités que d'aider les étudiants à 
prendre conscience d'une réalité : 
L'intelligence des situations n’est 
pas nécessairement liée à ! 'accu- 
mulation des connaissances, bien 
que l’une et l’autre soient complé- 
mentaires. 

Car, enfin, à quel titre, et de 
quel droit se permet -on de 
co n tes te 1 le droit d'une aspira- 
tion à une promotion intellectuelle 
ou sociale, le droit d’accéder à une 
culture, interdite Jusque-là pour 
une raison d'inégalité de nais- 
sance. de maladie, de chaînes 
familiales ou existentielles ? 


De quel droit rejette-t-on à 
présent ces « étrangers ». accueillis 
si favorablement dans un soud 
de rentabilité économique, H y a 
quelques aimées ? (_) 

Le sexe, la drogue, le viol, la 
prostitution : ce n’est pas à Vin- 
cennes quU faut les chercher. 
Mais plutôt dans ces milieux fer- 
més que l’argent couvre et blan- 
chit de tout. (._) Vincennes. c'est 
une perspective d’un meilleur pos- 
sible, un espoir de vie plus juste 
pour tous, un ferment qui dérange 
certains, mais dont les «Vincen- 
nois » refusent de se passer. 



LF IJ 



DANS L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE 


Les revendications prennent ane nouvelle ampleur 


Le mouvement d’agitation et de revendica- 
tions qui gagne tous les secteurs de l'éducation 
depuis le début du mois prend une nouvelle 
ampleur cette semaine. Lundi 17 mars, les per- 
sonnels de surveillance étaient en grève, et des 
élèves des onze écoles normales d'instituteurs 
de la région parisienne ont manifesté à Paris. 
D’autre part, les grèves et occupations conti- 
nuent dans beaucoup d'écoles parisiennes 
(notamment le centre, ainsi que dans les 
13*. 18 e , 19 e et 20 e arrondissements) et en ban- 
lieue tVaLd’Oise, Val-de-Marne, Hauts-de-Seine 
et Seine-Saint-Denis) . 

Le mouvement touche aussi certains dépar- 
tements de province et notamment le Gard. A 


Moyeuvre - Grande t Moselle), la population a 
organisé lundi une journée • ville morte » pour 
protester contre les fermetures de classes. 

La section de Paris du Syndicat n atio n al des 
instituteurs (SNI - PJE.G.C.) a décidé d’appeler 
de nouveau à la grève le 27 mars, lorsque se 
réunira le conseil départemental de l’enseigne- 
ment primaire, pour protester contre les ferme- 
tures de classes dans la capitale. 

Le reste de la semaine en cours est marqué 
le 19 mars par la manifestation nationale des 
instituteurs à Paris ? le 20 mars par une grève 
dans tout le second degré, déjà commencée 
dans certains établissements » le 21 mars .par 
one grève dans les établissements privés. . 


Troisième semaine de grève dans certaines écoles parisiennes 


Un mouvement « parti tout seul 


De part et d’autre de la place 
Jeanne -d’Arc, dans le troisième 
arron dissemen t de Paria, les mnra 
des écoles parlent : . « Contre la 
fermeture des classes, pour la 
réduction des effectifs et la nomi- 
nation de maîtres remplaçants, 
grève reconductible des ensei- 
gnants. » Ici on annonce que qua- 
tre maîtres ne feront pas cours 
lundi 17 mars: là on prévient 
que six enseignants sont en grève, 
et on invite les parents à ne pas 
envoyer leurs enfants en classe 
A l’école de la rue Dunols, toute 
proche; on retrouve les mêmes 
avertissements. « Le mouvement 
est parti tout seul, explique le 
directeur, M. Cruat. Lorsque tout 
est bloqué politiquement, ü est 
difficile de retenir les gens.» De 
fait, il a bien essayé de canaliser 
le mécontentement des ensei- 

r nts et des parents, avec l’aide 
son syndicat — le Syndicat 
national des Instituteurs iSJNJL- 
PJLG.C.), — relayé par le conseil 
des parents d’élèves Comec. Mai s 
le Syndicat général de l’éducation 
nationale iCFD.T.) et les parents 
« Indépendants » ont débordé l'en- 
cadrement syndical traditionnel. 
Les instituteurs, qu’ils appartien- 
nent au S JJ JL ou au S.GEN, et 
les parents Comec — partagés 
entre «durs» et «modérés» — 
ont finalement mené la grève 
bien au-delà des deux journées 
prévues les 10 et 11 mars par le 
bureau national du S -N J. Les dé- 
brayages se multiplient depuis le 
28 février, avec des rebondisse- 
ments quotidiens. 

Et le lundi 17 mars — troisième 
semaine de grèves perlées dans le 
treizième arrondissement, — six 
instituteurs sont en grève à l’école 
de la rue I>unols. On peut voir 
au deuxième étage de l’établisse- 
ment les enfants du cours prépa- 
ratoire pris en charge par les 
femmes de service. Deux femmes 
pour une trentaine d’enfants, sa- 
gement assis quatre par table, 
tirant la langue au-dessus de leur 
feuille à dessin. Une chance : 
plus de la moitié des soixante- 
quinze élèves du cours prépara- 
toire sont restés chez eux ou chez 
des voisins disponibles et complai- 
sants, conformément aux mots 
d’ordre. 

Mais que se passe-t-il donc 
dans oe treizième arrondissement. 


où le béton flambant neuf 
« tours » et des « barres » remplace 
peu à peu les ateliers et entre 
péts vétustes? Supprime-t-on les 
classes au-delà de toute mesure ? 
Même pas. Avec le dix-neuvième 
arrondissement, le treizième est 
le seul secteur parisien où la carte 
scolaire prévoit plus d’ouvertures 
(neuf) que de fermetures (cinq) 
Car le rythme des constructions 
et l'arrivée massive de réfugiés 
Indochinois obligent l'administra- 


tion à ouvrir des classes. Mais pas 
assez au gré de parents et ensel 
gnants qui annoncent déjà des 
classes de trente-sept élèves à la 
prochaine rentrée et qui récla- 
ment des effectifs allégés pour 
absorber les nouveaux arrivants 
non francophones. 

Aussi ont-ils décidé de se ren- 
dre tous en cortège à la mairie de 
leur arrondissement pour faire 
pression sur l’administration, 
la sortie des classes, à 16 h. 30, 
les parents étalent nombreux 
venir chercher leur progéniture 
Mais bien peu ont accepté de se 
rendre à la mairie. Certains même 
cédaient à la grogne. «Je sais 
allée à toutes leurs réunions, dit 
une mère de quatre enfanta, mais 
maintenant je ne marche plus , 
Voilà plus de quinze jours que ma 
petite ne fait rien, et eüe entre 
en sixième r an prochain ! » Les 
institutrices ne bronchent pas, 
car elles savent que cette mère de 
famille nombreuse est déléguée 
de la Fédération des parents La- 
garde — la rivale. Le directeur 
explique que. parmi les parents 
«indépendants», certains le sont 
vraiment et d'autres sont «mani- 
pulés ». Certains même, partisans 
du retour à Tordre, auraient des 
réflexes qualifiés de « fascisants ». 

Escortés d'enfants en poussette 
ou porteurs de pancartes f «J’ai 
froâ ans. le dortoir est complet, 
je ne veux plus dormir dans le 
préau b l, parents et enseignants 
— environ deux cent cinquante — 
ont défilé autour de la place 
d’Italie pendant qu'une délégation 
était reçue à la mairie du 
treizième arrondissement par le 
général Bourdarias, adjoint au 
maire de Paris, «qui transmet- 
tra ». En attendant, la grève 
continue. 

ROGER CANS. 


Officiellement, mille suppressions 


Redéploiement : surpris par ia 
charge technocratique qu’a prisa 
le mol lancé par lui, le ministère 
de l'éducation le récuse et lui 
préféré la formule jugée plus 
convaincante : - meilleure utilisa- 
tion des moyens». Le Syndicat 
général de l'éducation nationale 
(SGEN-G.F.D.T-), quant à lui, 
estime que «/a politique minis- 
térielle s'inscrit dans une per- 
spective globale de diminution 
des moyens ef non plus de 
simple redéploiement ». Pour 
appuyer ses dires, N se référa 
d'une part à la lettre de M. Ray- 
mond Barra aux ministres avant 
le préparation du budget (le 
Monde du 11 mars] qui se ter- 
mine par cette objurgation : 
« Le dynamisme de chaque dé- 
partement sera désormais appré- 
cié à partir de sa capacité A 
préparer des diminutions de dé- 
penses et d' affectifs. - Et, d’autre 
part, à un document qu'il rend 
public — il s'agit de textes adres- 
sés les 17 et 18 Janvier aux Ins- 
pecteurs d'académie par le direc- 
teur des écoles au ministère de 
l'éducation. On y lit que. outra 
les - sept cent trente suppres- 
sions tf emploie- dans le pre- 
mier degré prévues par le budget 
1680, • certaine départements 
connaissent enoore des progres- 
sions d'effectifs et des faux d’en- 
cadrement élevés, H est indis- 
pensable <T effectuer environ trois 
cents suppressions dans les 
autres départements, pour y réa- 
liser les créerions Indispensa- 
bles*. 

Ce n’est pas tout «A ces 
mille suppressions s'ajoutent 
localement celles qui, justifiées 
par la baisse dos effectifs, per- 
mettront la poursuite, dans tes 
départements, des objectif s rap- 
pelês plus haut.* Ces objectifs 
sont: l’accueil des enfants, en 
donnant, en maternelle, la prio- 


rité aux cinq et quatre ans ; 
l'allégement progressif des effec- 
tifs des cours élémentaires pre- 
mière année (le document rap- 
pelle que plus de la moitié de 
ces C.E. 1 ont encore plus de 
vingt-cinq élèves, de même que 
près d'un quart des cours pré- 
paratoires). l'envoi en formation 
des personnels destinés aux 
groupes d’aide psycho-pédago- 
gique (GAPP). et «/e renforce- 
ment du potentiel de remplace- 
ment des maîtres ». 

Ainsi, constate-t-on que le re- 
déploiement qui n’en est plus 
tout à fait un, se déroule en cinq 
temps : 

1} Chaque recteur rend des 
postes au ministère. Ces 
postes seront purement et sim- 
plement supprimés : sept cent 
trente en tout; 

2) Chaque recteur prend des 
postes sur certains de ses dé- 
partements pour les verser au 
ministère (trois cents en tout) qui 
les redistribuera aux départe- 
ments ■ nécessiteux ». Tout cela 
se passe au nivaau ministériel ; 

3) Commence le redéploiement 
régional: chaque recteur prend 
des postes dans un département 
pour Iss attribuer û un autre ; 

4) Chaque Inspecteur d’acadé- 
mie. pour ouvrir des classes 
dans son département, en ferme 
d'autres ; 

5) Redéploiement «qualitatif» : 
chaque Inspecteur d’académla 
trouve encore d'autres postes 
(en fermant) pour viser les ob- 
jectifs cités cl-dessus (allége- 
ments. GAPP. remplacements...). 

Le document, évoquant la der- 
nière rentrée, rappelle que «/es 
moyens de fEfaf ne sauraient 
s'organiser dans chaque dépar- 
tement au gré do telle ou tetlo 
pression, de tel ou tel * rapport 
de forces «... 

C. V. 


DANS LE GARD 


Grève quasi totale 
des instituteurs 

(De notre corre s pondamtj 


Nîmes. — Très sensibilisé déjà, 


depuis la dernière rentrée par 
regroupement des deux écoles 
normales de Nîmes en une seule 
et la décision de transformer celle 
d'institutrices en on lycée d’ensei- 
gnement professionnel, le corps 
enseignant primaire du Gard a 
réagi en nombre aux consignes 
d’action diffusées par le SNI- 
PJ3.G.C. et la FEN. La totalité 
des autres syndicats d'enseignants 
avaient d’ailleurs apporté leur 
appui à la grève déclenchée ce 
lundi 17 mars, et notamment le 
SGEN-C-F-D.T. du premier degré 
qui, rta.n« nn communiqué décla- 
rait participer au mouvement en 
demandant en retour aux insti- 
tuteurs de s’associer à la grève 
intersyndicale du 20 mars pro- 
chain. De son côté, la FEN ap- 
pelait les professeurs d'enseigne- 
ment général des collèges 


(FE.G.C.) à rejoindre jeudi leurs 
«Ta 


collègues dans l’action. 


Le SNI - PJE.G.C., organisateur 
principal de la journée d'action 
du 17 mars, précisait que la grève 
et la manifestation prévues devant 
l’inspection d‘ Académie avaient 
deux motivations essentielles . : le 
maintien des postes dan» le dép&r 
terrent, et la fixation des vacances 
scolaires d’été dans le seul inté- 
rêt des enfants. La grève a été- 
suivie par la quasi -totalité du 
personnel enseignant des écoles 
maternelles et élémentaires du 
département (98 % selon les syn- 
dicats. 90 % selon le rectorat). 
Dans certains collèges comme 
ceux de Sommlères et de Vergèze, 
les PE.G.C. avalent oessé le tra- 
vail en totalité. A Nîmes, les col- 
lèges étaient très affectés par le 
mouvement, tandis qu'à Alès, la 
grève paraissait sensiblement 
moins suit vie. 


Dans raprès-midî. quatre cents 
instituteurs venus de tout le Gard 
se sont rassemblés devant T Ins- 
pection d’académie à Nîmes, et 
ont adopté par acclamations une 
résolution dans laquelle Us cons- 
tataient que l'audience rectorale 
obten ue après la manifestation 
de la FEN académique du 5 mars, 
à Montpellier, n'avait pas permis 
de satisfaire leurs revendications. 
Ils rappelaient par ailleurs leur 
totale opposition à la politique de 
redéploiement dons la conséquence 
dans le Gard était la suppression 
de plus de soixante postes d'en- 
seignants, dont dix -huit postes 
d’ instituteurs rendus au minis- 
tère, donc perdus pour le dépar- 
tement. Us renouvelaient les re- 
vendications exprimées sur le plan 
national et s’opposaient à la poli- 
tique de déconcentration et de 
mise en place des zones en ma- 
tière de calendrier scolaire. Le 
calendrier des congés 1979-1980 et 
1980-1981 mis en place par l'admi- 
nistration rectorale est aussi Jugé 
inacceptable. 


Le texte a été remis au 
sentant de l'Inspecteur d’au».»*.», 
puis, après un défilé, banderoles 
en tète, à travers les rues de 
«ïnjes, au représentant du préfet 
du Gard. 


JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


GRÈVE DES PERSONNELS 
DE SURVEILLANCE 
DANS LES LYCÉES El COLLÈGES 


Ponr protester contre des projets 
de décrets modifiant leurs statuts 
et leur» conditions de travail, les 
personnels de surveUlanee des lycée» 
et collèges ont tait grève, lundi 
17 mars, k l'appel du SKBS (FEN), 

dn SGESr-C.F.D.T. et du SJtJLM.- 
C.G.T. 


Cette grève, selon les syndicats, a 
ëtè suivie à 75 % (de 68 à 100 % 
selon les Établissements). Selon le 
ministère de l'éducation, le nunzve- 
ment a touché 53 % des personnels 
<*1 5* ***** maîtres d'internat et sur- 
veillants d'externat ; 18 % du 

conseillère d'éducation, ex-ntrveü- 
lants généraux). 


Dans plusieurs académies, les per- 
tonnels de surveillance ont décidé de 
continuer la grève Jusqu'au Jeudi 
2S mare, Jour d'arrêt de travail des 
personnels enseignants. 
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EDUCATION 

UN COLLOQUE DE l'Q.CD.E. 

< Les enfants sont la ressource 
la plus importante d'un pays > 

Une centaine de représentants de vlngt-lrols paya et des obser- 
vateurs des organisations Internationales ont participé, du 10 au 
12 mars â Paria, à une conférence de rOrganlsatfon de coopération et 
dé développement économiques (Q.CJ)£.}, consacrée aux pratiquas 
pour * la prtme enfance ». Les travaux avalant été préparés par les 
études que mène depuis dix ans le centre de FO. CD£. pour la 
rechercha at F innovation dans renseignement ( CERI f, En prononçant 
te discours de clôture, Mme Monique Pelletier, ministre délégué à la 
condition féminine, a rappelé qu'un « Institut de l'enfant - doit être 
créé en France, et précisé que la politique familiale ne doit pas être 
dirigiste : « L'Etat n'a pas à imposer un modèle de famille : l'enfant I 
eet fe symbole d'un choix de vie. et non une obligation législative. * ; 

«Les enfants sont la ressource aider financièrement, s mais c’est 
la plus importante &un pays, un domaine où le mouvement 
Nous devons venter à ce que nos associatif pétri utilement prendre 
gouvernements ne fouoZient pas. > le relais ae la gestion publique ». 


A ROUEN 

On dirigeant de la fédération du P.C.F. 

de la Seine-Maritime est condamné 
après des incidents avec des féministes 

• De notre correspondant 

Rouen. — Le tribunal de grande instance de Rouen a rendu, 
lundi 17 mars, son Jugement dans l’affaire qui oppose Mme Anne- 
Marie Cardon, militante féministe, et dix autres Eemmes rouen- 
n aises, à M. Raymond Lecacheur, membre du secrétariat de la 
fédération du P.CJ. de la Seine-Maritime, qu'elles accusent de 
brutalités ayant entraîné, pour Mme Cardon, une incapacité de 
travail de quarante Jours. M. Lecacheur a été condamné à deux 
mois d’emprisonnement avec sursis. Il a annoncé son intention 
de faire acppéL 

Les Incidents qui ont donné eaux. Les constitutions de partie 
lieu à ce procès s’étalent produits civile des associations — Plan- 


JUSTICE 

LES PROTESTATIONS DES AVOCATS 
CONTRE LE «DÉLIT D'AUDIENCE > 

Les avocats continuent k orga- a assisté, hindi 17 mars, à î'au- 


niser des manifestations de pro- 
testation contre la suspension de 
dix jouis infligée à M* Taxm 


dience du tribunal de Quimper 
— & décidé de demander use réu- 
nion de tous les avocats parle- 


Cboucq par le tribunal de Qnim- montâmes afin d'étudier avec eux 
per, qui leur parait être une les votes et les moyens les plus 
atteinte aux libertés de la dé- rapides pour parvenir & use sup- 


S etri utilement prendre 

la gestion publique » heu à, ce procès s’étalent produits civile des associations — Plan- 
Cette exhortation de Mlle Tessa Le ministre délégué à la condition te 19 octobre 1979, lorsque quel- nlng familial. Ligue du droit des 
Blackstone, professeur de soclolo- féminine a déclaré que s les traits - ques f e m m e s , mécontentes d’un femmes, 6.O.S. Femmes-Alterna- 
gie à Londres et qui fut conseil- ferts en faveur des famines, qui article de l’Humanité relatant la tàve — ont été déclarées irreoe- 
lère auprès du gouvernement bri- ont représenté, en France, Van marche des femmes du 6 octobre vable6. 1e tribunal estimant que 
tannloue. révélait, au terme des dernier, 200 m/OSards de francs », P°ur la liberté de l'avortement, leur préjudice n’était pas distinct 


fense. Au terme de sa suspension, 
M* Choucq a pu plaider, lundi 
17 mars, an procès de Quimper. 

A Reims et à Châlons-sur- 
Marne, le conseil de l'ordre de- 
mande aux avocats de se mettre 
en grève, mercredi 19 mars. A 
Rennes, une centaine d’avocats de 
divers barreaux de Bretagne ont 
manifesté, lundi 17 mars, en robe, 
au palais, tandis que l’intersyn- 
dicale — CBJL, TJJA, SAP — 
adoptait une motion protestant 
contre la loi sur le délit d’au- 
dience «qui prive Tavoc at de sa 
liberté d’expression ». 

La Confédération syndicale des 
avocats (C.SJl) — dont le pré- 


pression de l’article 35 de la loi 
du 31 décembre 1971, tt qui parie 
atteinte aux droits de la défense 
et nuit aux intérêts des justi- 
ciables». 

Uo texte demandant la modifi- 
cation de cet article 35 avait été 
déposé en mai 1979 per M- Henri 
Caillavet, sénateur du Lot-et- 
Garonne (Gauche démocratique). 
«J’ose espérer que le Sénat, noos 
a précisé M. Caillavet, inquiet des 
atteintes renouvelées aux droits 
de la défense, pourra, dès cette 
session, examiner ma proposition, 
garante de la liberté du barreau 
français. » 

(Lire nos informations sur le 


travaux de ia conférence de on t atteint un seuil «très élevé». Avaient voulu rencontrer M. Ro- 
l’O-CXi-E., la force d’une idée et qu’il faut maintenant « concen- lacd Leroy, député de la Seine- 
neuve qui commence à bien se trer V effort eu direction des Maritime et directeur du quoti- 
porter : les Etats modernes ne famines qui en ont le plus besoin : dien communiste. 


de celui subi par le ministère 
public. I 

Dans un communiqué publié 1 


sident, U. Jean-René Farbhou&t, procès de Quimper en page 42.) 


peuvent plus négliger les problè- les familles nombreuses et celles 
mes de la petite enfance. gui sont en difficulté ». 

Des données nouvelles éclairent ,« 


Le 18. février. Jour des débats, lundi soir- .1* Fédération de te. 


M* Monique Antoine, partie civile, 
avait souligné l’attitude négative 


auJourd’hulla letton dTÏSegt du prtLeiïriSfe «Smli 

5££»ita “T5Si HS toS ans toutefois deman- 


farmlles sont moins nombreuses 
quH y a quelques décennies, les 


en faveur des fami lle s. réparation <i!int cette affaire 

Pelletier considère que. Monde du 30 février). Les 


Seine-Maritime du parti commu- 
niste & protesté contre « l'arrêt de 
classe prononcé par le tribunal », 
qualifiant les anse femmes de I 
« groupuscule provocateur anti- 
communiste ». 


et jugements 


parente sont plus Jeunes et tes magistrats ont' cependant suivi L’Humanité, dans son numéro 

eraruterJoareots tA n* a«tîô« “P®?* P? 3 * et .9 el£ ^ n * c< ^ npe ? 1 ' M. Denis Moreau, substitut qui du mardi 18 mars, raooelle cette 


grands-parents pa» actif*. Les ] ? cnis substitut qui 

effets du divorce et du remariage ■“LS? Jr* îrSL.ÎL avait requis deux mois d’empn- 

«ir emfaniti p* imn, ™nwffo enfan ts dan s le budget fa milial , soxmeznent avec sursis. En outre. 

sAucunpavs, areure-t-elle, ne Si^dieur a Sé?Ænnêâ 

SïÆLfÆS s- *5* » -a-p-sst 


k groupuscule provocateur anti- nn y nn 

communiste ». BllMTt £6011110117 60 fMTSOn 

du^’SSl 1 U^inSnppriteâE JtoterpeUé à la frontière fran- 

Sn «SSuSTeT? a *SS!J aB S ! 

gement inique qui va au-delà du 6 apprêtait à entrer en 

sssurs.? a «r > . i. îsaASîûjssï.£ 


parti communiste qui lutte pour 
faire éclore toutes les potentia- 


M. Maurice Lourde! 
s’estime < victime 
d’une provocation ». 

M. Maurice Lourdez, membre 


Mlle Blackstone, le chômage des Dans le projet de ooncraaon aenmire provisKumeue pour le 
jeœies, Tn*i« trop rarement rim- qu’a, avait préparé, le rapporteur préjudice corporel, qui sera éva- 
pact de la perte de remploi des générai de la conférence, M.Mar- lu* ensuite par im expert, 
chefs de farztiSe sur ceux qui «h» 31 Smith, commissaire adjoint M. Jean Dabosville, qui présl- 
dépendent d’eux. pour les études gouvernementales daii le tribunal, a indiqué que 

du département d’éducation A celui-ci, en présence de deux 


M_ Jean Dabosville, qui prési- 
dait le tribunal, a indiqué que 
oelui-ci, en présence de deux 


fl»; JaU 1 Washington, tenait des propos thèses strictement contradic- 

uul OOII payer : moins nuancés, s On. ne 1 peut toises. avait pris en compte les 

T-s napHetoontR ont Mé nnsni attendre beaucoup de l'accrois- témoignages les plus vraisem- 

~ JS?E?W& . .Æî sement de la contribution finan- blabtes étayés par des éléments 


Valenciennes (Nord), où il devra ^ la tikection de l'ünion régta- 
>rr° >«. J»»»*»- nuror mw neine d’une dizaine nale C.G.T. de l’Ile-de-France, a 

d^îxsTeSuîSût^ü! été interrogé. Je lundi 17 mais, 
qua* d’une condamnation an té- pendant deux heures et demie, en 
t ün&î rieure. rvmd^n» le u Janvier compagnie de M® Chartes Leder- 
le croise pour que les flroupes IQa c v ia , n hre de la man, son défenseur, par M. Emile 

femmes et ceux qui les soutien- «g P** m Câblé, premier Juge d'instruction 

Z££ïZbÏÏSU?&£rJ& ûSîSmJti ?îà£t^S à Pansera in W le 7 mars 
ntoequer cette réalité . deux cent , v^. - ^ ^ spviui dout * ^ menaces de mort ou d atten- 

etnquante mSUe femmes commu- ûtarerdictian de séjour, pour conditions ainsi que de 

nistes (-) trouvent dans la po- ‘ SÜt *v%£ tefoXa™ 

Brique du P.CJF le meneur ms- préméditation ». de Monde du 

trament pour Zeur HbémUtm.» 

M- Zemm our avait été condamné 

! en première instance par la * 

rAÇINfK NirOK 13* chambre correctionnelle de “«3®® 

L-ADUNUD Paris, le 11 juillet 1978. à un an ^ plus 

d’emprisonnement. 1 500 fiança 

„ a d'amende et cinq ans d'interdic- ALMaum 


mes sur un point : une grande 
diversité de choix doit être offerte 
aux parents pour là garde des 
enfants, dans les horaires et dans 
les types de garde. Pour Mm> Mo- 
nique Pelletier, «FStot peut et 


cière des parents », écrivalt-IL Son objectifs, tels les certificats mèdi- 

dlagnastic était sans -appel : . 

s L’accroissement des ressources , 

pour assurer les services pour LA SITUATION DEi 

la prime enfance semble fné- ' 


LA SITUATION DES CASINOS NIÇOIS 


dSTen^S les Mialïiïs d« vidant la plupart des pays 


municipalité s et des organismes 
sociaux » à. ce sujet.- 32 doit les 


En sortant du cabinet Ou ma- 
gistrat instructeur, M. Lourdes a 
indiqué qu’il avait faut le récit 
le plus complet possible de ses 
rapporta avec M. Sald Gérard 
Abdallah, ancien vigile, qui l'ac- 


CHARLES VI AL 


L'ENSEIGNEMENT DB LANGUES ANCIENNES 


M. Médecin annonce son intention I lS^juülrt^ïsTô)? ^M^Zemmour 

mm m « ni» « i ii 'î*. » avait toujours affirmé que cette 

ffespropner le Palus de la Hediterrnnee 

_ , , x . • faire tomber ». Sur décision de la 

De notre correspondant régional cour d’appel de Paris, M. Zem- 


vSzErusa; u2 *5nde dSTrt asrsfsâ&ssn 

13 juillet. 1978),.. M. Zemmour l*! 


avait tSo^. affirmé ^cette «fSÎ 


susceptible de recours en annu-| le 23 novembre suivant. 


L'attrait pour le latte et le grec 1 Nice. — Dans une déclaration que par un arrêté préfectoral ! 

_ __ _ - au quotidien Nice-Matin, le susceptible de recours en annu- 

augmente dans les collèges mais disparait au lycee 

Am,ina rmant^A ««n a a i'oaaAc «n îjmiT. pntT*» son intention d’exproprier le ca- général justifie cette décla- 
& Sri ÎSffciSf S âno du Palais de la Méditerranée, ration d’utilité, publique, .la déci- 


faire tomber ». Sur décision de la 
oour d’appel de Paris, M. Zem- 
mour. détenu depuis le 6 février 
1978, avait été remis en . liberté 


latlon devant la juridiction adml- 1 


été payé 500 francs, ainsi que 
quinze autres vigiles, pour aller, 
le 23 mars- 1979, casser des vitrines 
de magasina du quartier de 
l’Opéra. 

« Je suis persuadé que la vérité 
va éclater au grand jour, a-t-il 
déclaré. Je suis victime d’une pro- 
vocation. M. Cabré a fous tes 


et en qualité, l’enseignement des donc dans les faits. Ce n’est pas 
Tan gues anciennes dans lea collé- une petite révolution. Encore 


ges, et en particulier en qua- 
trième et en troisième ? Pour s’en 
faire une idée, l’Inspection géné- 
rale des lettres et la direction des 


faut-il que ce ne soit pas, de la 
part des élèves, un feu de paille. ! 

De ce côté, les résultats sont 
moins bans. Le contingent de là- 


fermé depuis avril 1978 et dont 
la mise en liquidation des biens 
a été confirmée par le tribunal 


skm du juge d’expropriation pro- 
nonçant le transfert de propriété 
et fixant Le paiement d’une 


[Selon M a Journée Ambre, l’un vocation. M. Cabré a fous tes 
dn avoests de M. Zemmour. ce éléments pour le prouver. Il envi- 
demier est effectivement redevable & sape de me confronter aoec Ab- 
r Administre u on de treize jours de dahaA. Je le souhaite vivement.» 


prison, pour n’avoir passé que neuf 
mois et dix -sept Jours en détention 
lorsqu’il avait été remis en liberté. 


Un « rassemblement pour les 
libertés » est organisé le lundi 
24 mars dans la soirée par l’Union 


I Tontefols. Ambre rétonn. de ce régionale. dUe-de-Franoe de la 


collège du ministère • de l’éduca- tinistes rassemblés en quatrième 
tion avaient mis ro place, en 1977. ^ méthodes actives (et at- 

une série d’expérimentations « en trayantes) de sensibilisation et de 
grande nature ». H s'agissait de premier apprentissage, fond bru- 
9en ! ib £^f n 5S tatement dès l’entrée au lycée, 

latin, en cinquième au grec, de cette « évaporation » est telle 


S® 29L2L 2 ? ÏZL ÎT^Tde r-mi»«n*io» A’Ait pas fait le c.G.T. A l’annexe de la I 

M- MMecm, , q ue rnaminfetTaticnt la cour ae cas^raon. décompte de remise de peine *ccor- travail de Paris (29. bou] 

municipale intervienne dans cette le maire de Nice semble, d’an- détenn dont u conduite Temole à Paris 75003). 

affaire qui n’a que trop duré. » tee part, ne pas avoir été informé ^ bonne. M» Ambre a soumis an ’ 

Le maire de Nice a rendu rtepon- des derniem développements de d'application des peines de • Après les incident 

1 ancien iprfekient-threcteui J?&u£- ^ n ntim “««pée pou son client.] tbey. l’un des animatei 

ral du Palais de la Méditerranée, en effet de donner son accord de Ubpe c Raxiio-25» 

Mme Renée Le Roux, « qui a principe a une offre renoue pu- m rj- -a.» condamné. — La «m. nui avait été inter 


jeunes élèves, en plus grand nom- 
bre et mieux motivés, choisiraient, 
d - eux -mêmes, de « faire » du latin 
ou du grec dans les classes sui- 
vantes, et avec quel résultat? 
Une journée d’études a réuni, le 
12 mars, autour de M. Plaud, 1ns- 


per les méthodes actives (et at- affaire qui n’a que trop duré. » 
trayantes) de sensibilisation et de Le maire de Nice a rendu respon- 
premier apprentissage; fond bro- sable de la situation actuelle 
tatouent dès l’entrée au lycée, l’ancien président-directeur géné- 
Cette «évaporation» est telle ra i du Palais de la Méditerranée, 


peut encore être attaquée devant 
la Cour de cassation. 

Le maire de Nice semble, d*an- 


C.G.T. & l’annexe de la Bourse du 
travail de Paris (29. boulevard du 


duré. » tre part, ne pas avoir été informé 


qu'il ne reste plus guère que 

15 000 fidèles en «terminale» de refuse puqutct, a-c-u a mime, nuque i»r rmiermeauure a un «uitrième chambre du tribunal 

S £5“ oll™ « ,ui mt m 1 îh.S D ^!îf' ?orrKt,onnel de Sitat-satome a 

ment -prive (et la tradition rami- transmises a président de la chambre syndi- _j nnin i hrrMii 17 mars à 

UaJe reprend sans- doute le dessus n Médecin a précisé que la cale des notaires des Alpes-Mari- ît Son avM^msî 


Le maire de Nice a rendu respon- des demi ers développements de 
sable de la situation actuelle l'affaire du Palais de la MédJterra- 


Mme Renée Le Roux, s qui a 
refusé jusqu’ici, a-t-il affirme. 
toutes les offres qui lui ont été 


blique par l'intermédiaire d'un 


ici) paraît mieux partagé : pour 
l'ensemble des classes de lycée. 


pecteur général, responsable de ^ compte 30 000 «privés» (envl- 
l'expérimentattoa, une Centaine po^. BOOOO «publics», en 

de professeurs intéressés à celle-ci 197g. 1 

* Oen-^UWncBMawBlMclms- 

A 1 actif, aes raisflltes specwçu . «natrlAn» at rie troisième 


procédure d’ 
que serait e 


.tion pobll- tomes. Par une lettre du 8 mars 
dès que la à M. Jean -Claude Roaldès, syn- 


riZÏÏ le Pa£de- “s quatrième et de troisième 

tetres (Louera, dans tePas-ae- ^ sitvKnt tes difficultés de _ . . 

Calais, et °uurg-en-Bresse. e ntre Qg^ révolution, mais en amont et Ville pourrait al ors procéder & montant de ce passif. Les acqué- 

^avaL En amont, à l'initiation l'acquSticn des murs du casino, reuxs, dont l'Identité n’a pas été 

quTl n existe a Prion, décapait aux langues an ciennes, parce grâce & des fonds (environ 50 mil- révélée, se proposeraient “Tnvea- 

o - <îu'U est difficile d'imposer celle-ci bons de francs d'après une esti- tir une somme de 70 mfllltms de 

rejet à 1 égard des langnœ ancjOT ^ < j 6B professeurs de collège, que mation des domaines) mis à sa francs pour réaliser un complexe 

nes ' Au rien n*y a préparés quand us ne disposition par Jes preneurs, qui immobilier et touristique rompe- 

sont PM etSStoes latinistes, et bénfficieraierrt en contrepartie oant un ca^no, qoTÜs n rat tou- 

teti? (fit ^ un degré mamara elle n’est Qu'une charge d’un bail emohvtéotiaue de aua- tefois pas l'intention d exploiter 


municipalité aura l* assurance die de la liquidation a des biens, 
qu’on groupe financier se trouve M* Demoncc&ux précise que ses 
disposé A exploiter l’établissement clients sont prêts à prendre en 
sous certaines conditions (main- charge l'intégralité du passif du 
tion des jeux avec un restaurant Palais en fournissant une garan- 
et une salle de spectacles). La tic bancaire correspo nd a nt au 
Ville pourrait al ors procéder & montant de ce passif. Les acqué- 
VacquGltion des murs du casino, reurs, dout l'identité n’a pas été 
grâce & des fonds (environ 50 mil- révélée, se proposeraient d’invee- 
lions de francs d’après une esti- tir une somme de 70 m illions de 


juge d'application des peines de • Après les incidents de Be- 
Vslen rienn es une demande de libé- sftTlçon. — M. JeMi*Claode Mai- 
ration anticipée pou* son citent.] tbey. l’un des animateurs de la 

radio libre «Radin-25» A Besan- 
• Un père condamné. — La çon. qui avait été interpellé à la 
quatrième chambre du tribunal suite des incidents qui ont oppose, 
correctionnel de Saint-Etienne a dans cette ville, 1e samedi 15 mais, 
oondamné, te lundi 17 mais, à la police à des participants à un 
deux mois de prison avec sursis carnaval tte Monde du 18 mars), 
et mise à l'épreuve pendant trois a été inculpé de violence, outrage 
ans , M. Jean-Paul Del ai tte, et rébellion envers des agents de 
trente-quatre ans. qui était pour- la force publique et écrouê. Une 
suivi pour non-représentation deuxième personne, M. René 
d’enfant, alors qu'une décjplon de Pemmors. un menuisier âgé de 
justice avait confié à la mère la vingt -deux ans, a été Inculpé 
garde de l’enfant (le Monde du d’outrage à agent mais laissé en 
6 mars). — fCorresp.) liberté. — ICorresp.) 


et rébellion envers des agents de 
la force publique et écrouê. Une 
deuxième personne, M. René 
Pemmors. un menuisier âgé de 
vingt -deux ans. a été Inculpé 
d’outrage à agent mais laissé en 
liberté. — ICorresp.) 


évidemment, 
très vif, h 
traditions li 


d’un bail emphytéotique de qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans avec on 
loyer symbolique. 


eux-mêmes. « Mes clients seraient 
d’accord, écrit M* Deroooceaux. 


CORRESPONDANCE 

Une fausse anecdote sur la naissance de BeeiHoren 


l'Université et le ministère de La nouveDe « bombe » lancée pour J^nrtnrire J** £««« Le professeur Léon Schwartzen- 

<*£ £££ * J£l * Ce8t de l’éducation qui détiennent ici la par M. Médecin apparaît cepea- tes **9 nouS écrit: 

en^motoa solution, la première en organl- dant dépourvue dans Vlmmeûta* brute de décof/rupe au bénéfir- * 


nombre de latinistes 
300 000) et d’hellénistes 
2û 000), dans les classes 


d’effet pratique. L ‘expropriation cintre de Fautorisatlon d'expiôf- Qui veut trop prouver— Dans Sés^en^lTVB^^lTOl .**178^ devaient 
du îSato MéSSSïée ne tation, que désigneront les se ute te Monde *5 mars. M. Ptore in bksàgê. 

pourrait être décidée qu’à l’abou- fOimCn ÎS^inSJSn* En réalité, «aucun enfant ne 
tassement d’une procedure assez que et impérative condition que 1 histoire célèbre de ce ma i h eu- ^ Aémrt var cp couvle mal- 
Sgw^et dS^aitSant Kte « bénéficiaire assure la priorité reux bébé venu au monde im Jour fiî£i?B5*SîS 

chose être déclarée d'utilité pubU- ou p^u ^nei oteP<^5 (teàêcexnbre H70 et g. Jamais> lul f m devant ses 

position, la seule pour l’insSnt malgré, cela apporter sur terre ^ re ”^ 1 â t ^ ai te ai ^blème la 3e 

ï r rr-*: r i l’avoftemeSt^e serrait posé; 


le quatrième enfant, Nikolas, né 
en 1775, devait vivre soixante- 
douze ans. Trois autres enfants, 
nés en 1779, 1781, 1786, devaient 


r — » —J- TT,. __ crédits d’heures qui permettront 

SX «* întfeMte d» i« mu»» 

nitrfwi et héllénistes confondus) En aval, il y a visiblement une 
au début du siècle, et peut-être « rupture de charge » pour l’élève 
20 000 en 1945. La démocratisa- entre 1» fin de la troisième et le 
_ début de la seconde. Les préféren- 

— ~ ces du lycée vont encore, très 

CRÜITIOH D'UH CONSEIL I ao*sen& fort que constitue pour le 
POUR LA DIFFUSION I confrontation avec une version di 

DES LANGUES ÉTRANGÈRES IS« v â 0 îk <! tr 2 Stionf i ^w 

systématique du dictionnaire fait 
Le Journal officiel du 15 mars une corvée sans signification de 
a publié le décret portant créa- œ qui avait été pour tow èveü 
tionda « Conseü pour la diffusion et le plus souvent un plaisir. 


longue Cb UC VA eu b wtmj u iwuw; ^ _ 

ch«e être déclarée d’utilité publi- d’emploi au personnel du Palais 
™* iau * x de la Méditerranée. • Cette pro- 


des langues et 
Conseil, dout la 


». Ce 
l avait 


IPvXMcUt) 

Coors du jour - du soir 

PROGRAMMEUR 
AHALYSH ITEXPlOiïATiON 

Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : 7 & 8 mole 

PUPHTŒB2 D.05. IRFORMATWOE 

Niveau exigé : B^JPjC. 

5 Section rigeureum avec tests 
après 30 heures de cou» 


ci ers d’être entièrement désinté- que celle de n’importe quel 
ressés, est actuellement examinée conquérant: 


De la journée d’études se 
donc l'idée que l’enseignement des 


été annoncée pex te langues anciennes est un tout. 

d’Etat â rédiK»tion, M. dont les quatre stades (sensibUl- 

Pffletter (te Monde du M 8W- apprentissage an collège, 

temfare 1979). a pour ndsstoo lycée/ étodea universitaires) doi- 
« d’établir les Raisons néoessaira VK1 + s’articuler sans ctoteonae- 
avec tes organismes publics et A défaut de cette articula- 


WW*' tT 7 -q n j. UdGUIh CX uumuu uu ■ 

priués compétents en mattere ae et û’pne concertation suivie, 
formation linguistique initiale et ^ effo^ incontestables ee divl- 
conttnue » et « de sent au lieu de se multiplier, n 

d? encourager toutes inmatwes ^ appaiu enfin, que l’enseigne- 
concemant 1a diffusion des um- XûeD f !i langues ancien nea uel 
gués Étrangères ». . pouvait se développer qu'au prix 

L e Conseil, présidé par le véritable volonté « politl- ! 

ministre de l'éducation, compren- ^ 9 dn ministère, bien 

* trente-<ânq mem- peut-être plus encore. 


Kcoie privée ■ fondée- en 1950 
S. TO& e’Amstetdtaa (9»), 874-95-® I 
04, rue Salnt-Lazeze (9*1 


dra de trente & trente-cinq mem- 6fc peut-être plus encor 

tares nommés pour quatre ans par ^es chefs d'établissement 


tares nommés pour quatre ans par 
décret. H se réunira an zooms 
une fois par trimestre. 


JACQUES CELLÀRD. 


LES COURS D* ANGLAIS 
DE LA BBC 

caw» me mpa c w t kxu an français 

riaamsaaHangatatte: 
BmONS DBQUES BBCM 
8. «• d» b«ri r 75008 Paris 


par le tribunal de commerce de 
Nk*. 

GUY PORTE. 


• Dis personnes ont été tuées 
et vingt autres blessées — dont 
sept grièvement — par une gigan- 
tesque explosion, lundi 17 mars, 
dans une usine de fabrication 
d'aluminium de Johannesburg. 

(PtOrVattii 

TERMINALES 

B.GD.E. 

STAGE INTENSIF 
à PAQUES (36 h.) 

(Math. — Physique) 

par petits groupes 

Une réussite exceptionnelle 
(plus de 90 %) 

CENTRE EPSILON 
TfiL : 500-07-77. 

. . A rue Lrilo, PuIe-18*. . 


maie des professeurs de gènèti- 
, a que, des romanciers en renom ou 

rhiitJif* à la petite semaine continuent â 

n »^SS e Sim!^S 0 colporter cette anecdote brillante 
posé un petit problème. Dans une fausse 

U ’pt ^ Je vous demande d’avoir la 

gentillesse de bien vouloir publier 
® ette rectification, à la mémoire 

£St . î thoven, qui Datait pas alcoolique 


risques d’un troisième enfant ? 
Evidemment, la majorité des 
étudiants se prononcèrent pour 
l’avortement. » « Bravo I fêtait 
écrié le Professeur, vous venez 
d'assassiner Beethoven! j> 

Johann et Maria Magdalezia von 
Beethoven, après s'être mariés en 
1768, eurent, le 2 avril 1769, un 
enfant, Ludwig, qm mourut qua- 
tre jours plus tard. Leur peine 
ce fut atténuée qu’avec la nais- 
sance d’un second enfant, te 
17 décembre 1TTO, auquel ils tin- 
rent â donner le même prénom. 
Ludwig, celui qui devait, cin- 
quante ans plus tard, chanter 
l’Hymne & la joie. Leur troisième 1 
enfant, Kaspar-Kail, né en 1774, 
devait vivre quarante et un ans ; 


maie tuberculeuse, et dont 1e 
mari, porté sur la boisson, ne de- 
vint vraiment alcoolique qu’après 
la mort de sa femme et de ses 
trois derniers enfants. 


_ APPRENEZ CET ÉTÉ 

L'ESPAGNOL 
en ESPAGNE 

« au bord de mer ». Sports. Excuza 
&uiB. u. cnftms&AX, s, ta» ona 

PABXS-16* - 527-39-57. sprts M h. 


/ 
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» 
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RELIGION 


Jean-Paul II un an ef demi après son élection 

lin pontificat qui se cherche encore 


Cité du Vatican. — Dix-sept 
mois après son élection, Jean- 
Paol H n’a pas encore nne 
image bien définie. D échappe 

â beaucoup de catholiques, et 
même à certains de ses col- 
laborateurs. • Cet homme-là, 
reste une énigme », murmure 
un prélat du Vatican, qui est 
pourtant bien placé pour le 
connaître. NI un ton direct ni 
des positions souvent tran- 
chées ne permettent vraiment 
de cerner «le pape venu de 
l'Est». On le juge moderne 
et traditionnel à la fois, col- 
légial et autoritaire, dynami- 


De notre correspondant 


l’antre avec une grande cohér en ce. 
H avancerait lentement, mais 
sûrement, en homme q ui n' a 
aucune raison d’être pressé. 
N'est-ce pas d'aiHeuxs un trait de 
son caractère? 

On peut avancer nne antre 
hypothèse — moins séduisante, 
mate gay»« doute plus proche de la 
réalité : ce pontificat se cherche 
encore. IL est très conditionné par 
cens qui Tant précédé. Des affai- 
res étalent en cours et des hOm- 


pmln pnTrmate 

posait’ de la 
qu’il fut 


la question se 
manière Iors- 
au siège de 


Cracovie. On s’interrogeait alors 
sérieu se ment sur ses qualités 
-d’administrateur. Quelques années 
plus tard ; ce diocèse était l'un des 
mieux organisés du pays. 


AUX PAYS-BAS 

Denx co mmis sions épiscopales sont formées 
pour mettre en pratique les condnsions 
du synode néerlandais 


De notre correspondant 


Pasteur» et rien d'autre 


Un premier changement a eu 
lieu à la Curie romaine. A la fm 
du pontificat de Paul VL le secré- 
taire dTEtat. qui était alors le 
VÜlot, cumulait les fonc- 
tions de premier ministre, de mi- 
nistre des finances et même de 


mes en place. Jean-Paul n a dû- président du sénat en tant^que 


prendre an train en marche. La 
machine va tl cane est tro p lou rde, 

trop complexe, pour permettre des 

mTê et prndent, très Polonais bouleversements rapides. I* nomi- 
* parfaitement cosmopolite. S’ïrJI! 

homme, qui eût 


- tpü contradictions abondent en 
effet depuis un an et demi. Le 
pape s’est entouré de collabora- 
teurs très divers. Certains, comme 
le cardinal Agostïno Casaroli, 
personnifiaient la politique d'ou- 
verture de Paul VI. D’autres, au 
contraire, comme le cardinal 30- 
vlo OddL. sont des traditionnels 
qui avaient été mis à l'écart sous 
le précédent pontificat. Lequel de 
ces deux choix est le plus signi- 
ficatif ? ntustrent-üs ensemble 
une volonté d'équilibre et d’unité 
de l’Eglise ? Dix Interprétations 
différentes sont données derrière 
les murs épais du Vatican. 

A en croire certains, Jean- 
Paul n sait parfaitement où il va. 
Ses contradictions ne seraient 
qu'apparentes - et provisoires. Le 
pape placerait ses pions l’un après 


choix d’un aut 
créé l’événement. 

Au premier conclave de 1978, 
l’archevêque de Cracovie avait 
noté nne opposition sensible aux 
méthodes de. Paul VL Beaucoup 
de fftTrtinajTT refusaient une Curie 
trop poissante. Changement de 
perspective au deuxième conclave, 
quelques semaines plus tard : les 
électeurs étalent affolés par la 
faiblesse de Jean-Paul P r . 
Comment ignorer ces sentiments 
contradictoires ? Le nouveau pape 
sait qu’il doit être, à la fois, 
l’homme de la continuité et celui 
du changement. H n Ignore sans 
doute pas qu’on l'a choisi pour 
sa solidité et ses qualités «pas- 
torales». Feut-B trahir les élec- 
teurs du Sacré- Collège ai don- 
nant des signes de faiblesse ou 
de bureaucratisation? 


Pierre ou Paul 


Pour apparaître solide et sûr 
de hri. Jean-Paul n n'avait pas 
beaucoup d’efforts à faire. C’est 
un spo rt if, bien dans sa peau ; un 
catholique serein qui a quelques 
convictions indéracinables. Lors 
de son éSectlon, a se sentait porté 
par tout un peuple. Aujourd’hui, 
fl tire sa force des foules qui se 
pressent autour de lui et avec les- 
quelles ’.e contact s’établit immé- 
diatement. 


« Pasteur », Jean - Paul n a 
voulu l’être à fond. Dès les pre- 
miers Jours, fl sillonnait les rues 
de son diocèse, sachant qu’il 
devait se faire accepter par les 
Italiens. Le résultat a été specta- 
culaire : aucun pape n’a autant 
été I’« évêque de Borne».! Dans 
la foulée, Jean-Paul n a entrepris 
des voyages plus lointains, ren- 
contrant des foules énormes dont 
l'enthousiasme ne pouvait que le 
convaincre d'être dans la banne 
vole. 


Ses collaborateurs en tremblent 
encore. Le pape les a fait vivre 
à un train d’enfer. Jamais chef 
d'Etat n'aura visité autant de 
villes et prononcé autant de dis- 
cours. en si peu de temps. D'abord 
on l'a beaucoup admiré. Mainte- 
nant les critiques se multiplient. 

Jean -Paul H est accusé de se 
tuer à la tâche. En un an et demi, 
son visage a vieilli sensiblement. 
Les milieux conservateurs ita- 
liens diffusent des rumeurs alar- 
mantes. Entre deux portes, an 


vous parle de leucémie et de 
transfusions de sang. A croire ces 
chrétiens, qui ne se sont pas 
consolés du dernier conclave, le 
pontificat toucherait presque à sa 
fin. 

Avec plus de Charité — et de 
hauteur, — d’autres reprochent à 
Jean -Paul n un vedettariat 
excessif et une hâte Initiale qui 
ne peut qu'entraîner des décep- 
tions. Ils dénoncent «un acti- 
visme et une fuite en avant». 
Commentaire imagé d’un fonc- 
tionnaire d'une congrégation ro- 
maine : « Un pape ne peut être 
seulement «pasteur» et négliger 
le gouvernement deVEgUse.CTest 
le successeur de Pierre, pas celui 
de Paul. Ayant assis son per- 
sonnage au contact des foules, le 
Saint-Père doit mettre mainte- 
nant de Vordre dans la maison. 
Sinon les dossiers vont continuer 
à traîner, et, très vite, ils lui 
échapperont. » 

Jean-Paul n n’aime pas les cri- 
tiques. Mais il sait les entendre. 
C’est un « homme d’écoute ». 
nomme an dit dans l’Eglise. C’est 
aussi un grand lecteur de jour- 
naux. Tout laisse à penser qu’il 
réduira le rythme de ses voyages, 
du moins à partir de l’année pro- 
chaine, car beaucoup d’engage- 
ments sont déjà pris. 

Mais oe pape a-t-il envie de 
s'occuper de cia maison » ? A-t-il 
la capacité et les moyens d'y 
* mettre de l’ordre ? Selon ses 


sûr de vous 
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doyen du Sacré-Collège. Le i 
nal Casaroli, lui. n’est que «pre- 
mier ministre », puisque les autres 
charges ont été distribuées. En 
fait, 11 semble être surtout mi- 
nistre des affaires étrangères, 
fonction qu'il occupait précédem- 
ment. On dirait que cet Italien 
discret ne cherche pas à déborder 
son Champ d’action et que le pape 
lui laisse, en retour, une grande 
latitude pour s’occuper des rap- 
ports avec les Etats. 

On chercherait en vain dans la 
politique vatîcane un durcisse- 
ment a l’égard des pays commu- 
nistes depuis l'élection de Jean- 
PaulEL Même s’il insiste avec 
force sor la défense des droits de 
l’homme et affirme qu*fl ne lais- 
sera Jamais tomber 1’ «Eglise du 
silence », le pape s’est bien gardé 
d’apparaître comme un « faucon ». 
Dieu sait si on guette dans ses 
propos la moindre allusion au 
mgrriaww ! Ma<« l'ancien arChe- 
véque de Cracovie ne prononce 
Jamais oe mot. . « Avec lui, on est 
passé de la défensive à la propo- 
sition : sa manière de rassurer 
les masses chrétiennes est de les 
entraîner en avant », dit un reli- 
gieux romain. 

Jean -Paul n ne s'est pas 
affirmé Jusqu'à présent comme 
un pape politique. U se veut 
«pasteur» et rien d'autre. Para- 
doxalement. cette attitude semble 


inquiéter les Soviétiques, qui re- 
doutent une contagion religieuse 
dans les pays de l’Est et se 
montrent pins réservés & l'égard 
de Jean-Paul H qu'au lendemain 
de son élection. La récente ou- 
verture du Saint-Siège en direc- 
tion de la Chine n'est sans doute 
pas de nature à les faire changer 
d'avis. 

Les hommes politiques Italiens 
notent avec soulagement que « le 
papa polacco » ne se mêle pas de 
leurs affaires. Les Interventions 
de l’Eglise étaient bien plus sen- 
sibles sous Paul VI, au moins 
Jusqu’au départ de Mgr Benelli 

en 1977. 

Dans le domaine 


sonne n'exerce un rôle équivalent 
à celui du cardinal Casaroli en 
matière politique. Il ne s’est pas 
constitué un « entourage » pon- 
tifical influent comme au temps 
de Paul VL Les secrétaires du 
pape sont discrets et se canton- 
nent dans leurs fonctions offi- 
cielles. 

Qui conseille Jean-Paul n ? 
C’est un mystère. D'aucuns évo- 
quent le « conseil polonais ». bap- 
tisant ainsi les nombreux compa- 
triotes de l'ex-archevêque de Cra- 
covie, qui sont reçus au Vatican. 
Ces visiteurs, qui ont une vision 
très personnelle de l’Eglise et du 
monde, exercent certainement une 
influence sur un homme qui reste 
très attaché à son pays d’ori 
Mais on ne peut les conslc 
comme des éminences grises. Pas 
plus que ne le sont quelques pri- 
vilégiés d'autres nations, . comme 
M. André Frossard, qui, de pas- 
sage à Rome, ont été Invités à 
un petit déjeuner pontifical 


Une collégialité très personnelle 


Jean-Paul n aime la solitude 
même s'il donne l’Impression 
contraire. C'est un homme assez 
secret qui ne cherche pas à infor- 
mer systématiquement ses colla- 
borateurs. Des cardinaux de la 
Curie avouent volontiers leur 
Ignorance à propos de tel ou tel 
dossier. Le pape les réunit pour- 
tant régulièrement en « conseil 
des ministres », oe que ne faisait 
pas Paul VL Mais u se rend en 
personne dans les différents 
dicastères pour interroger lui- 
même les responsables. H écoute 
beaucoup, sans prendre de notes. 
« Quels sont les problèmes? 
de m a n de-t-fl d’entrée de jeu. 
Comment allez-vous faire ? » 
Si certains dicastères sont 
dans rincertltude, d’autres ont le 
sentiment de travailler plus 
librement. C'est le cas par exem- 
ple d u secrétariat pour les non- 
croyants, qui n’aurâit pas enre- 
gistré le moindre coup de frein 
depuis un an et demi Maïs les 
contradictions abondent dans 
cette manière très personnelle 
d’envisager la collégialité. Les 
jésuites par exemple en souf- 


intemattonale. a cédé la place & 
une période de reflux : mélange 
d’indifférence, de réveil spirituel 
et de sourde inquiétude. Le souci 
principal du pape est de rendre 
les catholiques plus confiants. De 
la même manière dont il va, lui. 
vers les Houles, 11 voudrait que 
celles-ci « ouvrent toutes grandes 
les portes au Christ ». 

Visiblement heureux d'être 
pape — on est loin des lamen- 
tations de ses prédécesseurs — 
Jean-Paul n voudrait en somme 
que les chrétiens soient, eux 
aussi, heureux de l'ètre. Vaste 
programme. Pour le réaliser, di- 
sent ses amis, il sera très ferme 
sur les principes mais assez sou- 
ple dans leur application. Ce 
pontificat embryonnaire n'a pas 
encore permis de le vérifier. 


ROBERT SOLË. 


La Haye. — Les évêques néerlandais, divisés enfrs t 

et e. pragmatiques», ont entrepris, la semobie dernièra, la 
débarrasser l'Eglise catholique des Pays-Bas de certaine * ' P™*® 1 "® 
jugées trop avancées par le synode extraordinaire qui a eu lieu au 

mois de janvier ù Rome. 

Telle est du moins la conclusion de plusieurs observateurs aux 
Pays-Bas après l’annonce, mardi 11 mars, à Amsterdam, de la 
formation de deux commissions épiscopales, qui deoront adapter aux 
exigences de la Curie Ta formation des prêtres en Hoüande et déftntr 
strictement les compétences des laïcs dans Tes activités pastorales. 


D’autres observateurs néerlan- 
dais donnent une interprétation 
moins « revancharde » des tra- 
vaux des commissions épiscopales. 
Us font valoir que le Vatican a. 
de toutes façons, consenti & ce 
que les dirigeants des quelque 
cinq millions et demi de catho- 
liques néerlandais résolvent leurs 
problèmes en famille, sans avoir 
recours à des mesures de coer- 
cition. 

La formation des commissions 
coïncide approximativement avec 
la fin de la a campagne d'expli- 
cation » dont s'étalent chargés les 
sept évêques dès leur retour du 
synode de Rome consacré aux 
problèmes de l'Eglise aux Pays- 
Bas. Au cours de cette campagne, 
bon nombre de fidèles ont ex- 
primé leur mécontentement de 
ce que Rome n’ait pas suffisam- 
ment pris en considération les 
aspirations de la base et se soit 
bornée à proclamer des consignes 
auxquelles les évêques n'avaient 
qu'à obéir. 


qui s'est fixé comme objectif de 
réduire le râle des laïcs, actuel- 
lement fort important, dans tes 


La commission qui traitera de 
la formation des prêtres est diri- 
gée par Mgr Ernst, évêque de 
Brada, assisté des évêques de 
Gruningue et de Roermond, 
NN. SS. MSller et GLJsen. Avec 
Mgr Slznonis, évêque de Rotter- 
dam, Mgr Zwartkruis, de Haar- 
lem, et Mgr Bluyssen, de Bois-le- 
Duc, font partie de la commission 


Le synode avait demandé l’arrêt, 
r \n* fois pour toutes, des discus- 
sions portant sur 1e célibat. des 
prêtres, condition qui avait été 
acceptée unanimement, malgré 1e 
fait que NN. SS. Ernst et Blulj- 
ssen, s'ils sont personnellement 
opposés au principe du mariage 
des prêtres, restent partisans du 
dialogue. Il zeste donc à résoudre 
le problème de l’avenir des prêtres 
mariés. Ceux qui n'ont pas observé 
le célibat ne seront pas sanction- 
nés, mais Rame a exigé qu’il leur 
soit Interdit, dorénavant, de célé- 
brer l'eucharistie ou d’enseigner 
le catéchisme dans les écoles 
supérieures de théologie. 

L’Eglise catholique néerlandaise 
se penchera enfin sur 1e problème 
de l'augmentation du nombre 
d'évêques. C’est là que le car- 
dinal WlHebrands. archevêque 
d Titre ch t, Jouera un rôle de pre- 
mier plan. Il est partisan de la 
nomination d’un nombre restreint 
d’évêques auxiliaires. Mais puis- 
que le choix final dépend de 
Rome, certains se demandent ri 
on ne profitera .pas de ces nomi- 
nations pour renforcer la ten- 
dance « dure », représentée par 
NN. SS. Gijsen et Si monte. 


RENÉ TER STEEGE. 
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Un prix super économi- 
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Jusqu’à S départs par | 
jour. ï 


fient. Ne parvenant pas à adap- 
ter ses vues à celles du Père 
Pedro Aizupe, général des Jé- 
suites, et désirant affirmer son 
autorité but «sa» compagnie, le 
pape est allé visiter des paroisses 
jésuites de Rome comme un e * 
néral passerait en revue des 
troupes de choc. De même a-t-il 
suspendu toutes les demandes de 
réduction à l'état laïc, malgré 
les protestations de tel ou tel 
épiscopat (celui du Brésil par 
exemple). La procédure en vi- 
gueur sous Paul VI lui est ap- 
parue trop bureaucratique et il a 
décidé de la changer, ordonnant 
que toutes les demandes soient 
« gelées » dans l'intervalle. 

Jean-Paul n a découvert avec 
Inquiétude la sécularisation de 
l'Occident. H n'avait certes pas 
attendu d’être élu pape pour 
sortir de Pologne. Mais lors de 
ses voyages, il rencontrait sur- 
tout des compatriotes. Com- 
ment lutter contre cette laïcisa- 
tion ? Et comment n’être pas 
tenté de s’inspirer de méthodes 
qui. dans son pays, ont ri bien 
réussi ? 

« Le concile sera la mesure de 
rustre pensée et de notre action ». 
disait Jean-Paul LT récemment 
aux évêques polonais. Four lui, 
le concile n'est pas la porte ou- 
verte aux expérimentations. Il a 
toujours en tête les masses ca- 
tholiques. cette « église visible » 
qu’il situe davantage en Irlande, 
en Pologne ou au Mexique que 
dans la banlieue de Farta, 

Jean-Paul ET ne gouverne pas 
l'Eglise dans 1e même contexte 
que Paul VL La phase contesta- 
taire, correspondant à la détente, 
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Une sélection des griffes les plus prestigieuses 

CHRISTIAN DIOR- LANVIN 
YVES SAINT-LAURENT 


Les grands noms de la tradition britannique 
CHESTERBARRIE 
DAKS SIMPSON 
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MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
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LIVRES NEUFS OU D’OCCASION ? 


gibertQjeune. 


LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 

U BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quai Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 
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LA MODE 

Hommes en chemise 

Ojw tendance» s'oppomolet » rejoignant dans ta* Tonner da* 
“TT dTwiwnB» présenté*» pour ce printemps :1e réht», «te* 

ÎÜÜÎÜL?’ *î *® ^ï*** 1 ® B *8 atelu *> prolongé per le «maternent 
^wffporte^Au- rtenHet : un «onfbrt accru et dee - eeurrarea plus 
Montes, . meme si les grands magasins se croient encore obligés 
de présenter ta plupart de tours modèles ajustés par du pinces 
daa * te do». pour donner une Illusion de' minceur. 

L'acheteur regrettera aussi 
que la normalisation des tailles 
ne soit pas entrée dans . les 
laits, et qu'un 43 «oit plue 
étriqué à la Madeleine qu'aux 
Champs-Elysées. Aussi peut-on 
préférer les modèles des spécia- 
listes et ceux des créateurs ou 
de couturiers aux patronages 
bien établis. 

Chez Jean Caetiarel, Alain 
Debrat a créé une belle palette 
de couleurs qui renouvellent 
les formes classiques des che- 
mises à petite cols boutonnés 
des étudiants américains : bleu 
ciel ou bordeaux b . rayures 
Jaunes, popeline rose rayée de 
rouflB et de bleu. 

CarrutI propose des dessina 
sur fonds vifs, dont des sur- 
quadrillages & géométrie va- 
riable avec une nouvelle Tonne 
de col, plus allongé et souple. 

On note Ici, comme partout, la 


Patrie* LavDîx, chez Lanvln, 
habille de pois blancs pointus, 
ou arrondis ses. chemises rayées. . 
coupées droites, avec des plis 
creux ou couchés dans la dos 
pour donner de l’ampleur, en 
tollea légères où dominant te 
blanc et le [aune. 

Encore des 'rayures chez 
Rénom a, il nés . et sur tond blanc, 
.avec de petits cols, pointus, 
plus ou moins écartés et parfois 
boutonnés.. 

Francesco SmaHo' resserre les 
pointes de ses cols blancs, mo- 
dérés, sur des chemises blan- 
■ chas ou de couleurs tranchas 
et proposé pour- le sport des 
modèles à poches de poitrine* 
pattes .d'épaules et ^lors cote 
transformables. 

Dernier couturier à lancer uns 
gamme pour hommes. 'Per 
Spook, le Norvégien, recherche 
dee formes - sécurisenlea avec 




BREF 


(Croquis de MAfiCQJ 

GUMNI VERSAGE : polo en Jersey de coton blanc rayé de 
rouie, à' manches courtes et cravate de Jersey roogfe onL 395 F 
et 130 F chez Philippe Maedex, 1. rue de la Cosaonnerte. 

FER SPOOK : chemise en popeline de coton blanc à empiè- 
cement d’épaule et plastron marine. Kl F, dans sa boutique, 
275, rue Saint-Honoré. 


retour, des chemisas blanches 
pour les costumas da villa. 

Pierre Cardia Innova, en blanc 
et an couleurs tprtas, en conti- 
nuant las pointas da ses cols 
mous pour les nouer en papillon. 

Cftarvef remodèle aussi les 
cols de ses formes de Jour, les 
« cassant» en souplesse sur un 
pied moyen. 11 les taille en fîV 
à-fll de coton, dont quinze tons 
da bleu, six da rose, cinq ds 
gris, etc. (de 325 à 375 F, cale- 
çon assorti, à partir de 150 F). 

Christian Dior Monsieur Joue 
les couleurs Trenches : bleu dur, 
vert, brique, safran ou blanc an 
chemises & manches courtes ou 
longues, petits ' cote pointus et 
deux pochas poitrine, en coton 
et en soie, unies ou & petite des- 
sine. 

Elyaéas Soieries refait de» 
cote anglais à pattes et pointas 
rapprochées, tout en continuant 
les coupes Italien nas toujours 
recherchées, en popelines de 
coton ou en mélanges de polyes- 
ter unis ou à mini rayures où 
domine la bleu télévision, eulvl 
du belge at du rose. 


uns pointe <f humour Ses che-, 
misas d'été, parmi -les plus 
originales de la BBison, habille- 
ront les aoùtiens au bureau. A 
manches au - coude, elles 
comportent un empiècement 
d’épaule et un petit pied de col 
se fondant dans un plastron 
contrastant do'rit la partie cen- 
trale, du même blanc ou bleu 
ciel que la chemise, (orme cra- 
vate en trompe l'ceîL Pour las 
mettre en valeur et les faire 
blouser. Il les présente avec des 
pantalonq taille basse, à pinces. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

it Cadrerai, 3, place des Vic- 
toire*. 

* CerrutA, 27, rt» Royale. 

■* Cardin, 37. avenue de Ma- 
rlgny. 

-* Oharvet, S, place VenOOme. 

-fc Christian ■ Dior Monsieur, 
13,. rue Prançüto-I* et 12, rue 
BOtesy-d’Anglas- 

Elysée# Soieries, 65, Champs- 
Elysée*. 

*• Lanvln. 2. ru* Oambon. 

ir Renoms, 129 bis. nu de la 
Pompe et IB, avenue Matignon. 

* Francesco Bmalto. 44, rua 
Fronçole-l* et 5, place Vtotor- 
Hugo. 

* Fer Spook, 275, nu Saint- 
Honoré. 


Lignes d’égale hauteur de baromèfre cotées en rrilbws (Je rob vauL environ % de mm) 

| Zone de pkie ou neige “[^Orages ===BrouMereJ rv/ Verglas 

<r^~ Flèche htfquant la direction cfoû vient lèvent Force du vent .J ~ 5 nœuds ^10 nœuds ^50 nœuds 
Sens de la marche des Trente AA, Front chaud A-Jl Front froid jmâmà. Front oedus 



STAGES . 

TOXICOMANIE AU QUEBEC. — 
L’association Echanges culturels 
organise, au cours de la deuxième 
quinzaine du moto de juillet, un 
voyage au Québec, réservé à des 
- travailleurs sociaux, pour y étu- 
dier les méthodes de traitement de 
1a toxicomanie et te délinquance 
Juvénile. Le prix du séjour, 
voyage est de 3900 francs. 

* Echanges culturels, 3, rue du 
Msrtriy, 9172D Matsse, téléphone ; 
499-51-86. 

DOCUMENTATION 

STAGE DE FORMATION. — L - Asso- 
ciation française des documenta- 
listes et bibliothécaires spécialisés 
propose, pour 1980, un nouveau 
programme de formation continue 
qui comporte des stages plus di- 
versifiés : 

— Cycles d 'Initiation et d'appro- 
fondissement sur les techniques 
documentaires fondamentales ; 

— Cycles sectoriels offrant la pos- 
sibilités d'accroître les qualifica- 
tions dans les techniques appli- 
quées à une discipline ou à un 
domaine ; 

— Cycles sur le traitement et les 
moyens de recherche d'un type de 
document ; 

— Cycles concernant les Techni- 
ques connexes (Lecture rapide, 
édition). 

L'A-D.B.S. organise, en outre, 
des sessions sur demande pour 
dee organismes qui souhaitent le 
concoure de spécialistes. 

★ Cea cycle* ont lieu, soit à 
Farts, an siège de l'association, 
5, av. Franco-Russe. 15807 Paris, 
tél 555-55-16, soit en province, 
grâce à l’initiative des groupes 
régionaux. 

VIE QUOTIDIENNE 

U JEUNE CHAMBRE ET LES MEDI- 
CAMENTS PERIMES. — Après la 
publication de notre article sur 
la récupération des médicaments 
périmés (le Monde du 7 mars, 
page 27) la Jeune Chambre écono- 
mique française noua signale que 

• dans plus de cent soixante vil- 
les, grandes et moyennes. Ibs 
membres bénévoles de la Jeune 
Chambre, sans crédite ni appuis 
publics ou privés a. dans le ca- 
dre de l'opération nationale S.O.S.- 
Médicamente, obtenu de notables 
résultats : 14 tonnes de médica- 
mente récupérés, dans les Alpes- 
Maritimes, 25 mètres cubes dans 
une commune comme Louhans, 
Z5 tonnes à Granville, 30 mètres 
cubes à Metz, etc.» 


Bvolntioii probable do temps «a 
Fmce entre le mardi 18 max» à 
9 heure «t le mercredi 19 ma» à 
24 heures: 

Le tempe évoluera -peu en France, 
ob de* masse* d’air froid circulent 
encore lentement dan* une sono 
de venta faibles. 

Mercredi 19 mare, le tempe sera 
médiocre sur la Bretagne, la Vendée, 
les Charente*, la Gironde et las 
Lan d e*. Le ciel sera très nuageux 
ou couvert ; U pleuvra assez souvent, 
et quelques orages août possibles. 
Les vente, de sud-est, seront assez 
forte pria de* côtes. 

Dana les réglons méditerranéennes, 
U fera encore usez beau, mal* le 
ciel ae couvrira en fin da Journée 
et U pleuvra dan* la soirée ou la 
nuit. Lee vente, de secteur sud-est, 
seront modérée. . 

Partout sUleurs, le temps assez 
froid et brumeux persistera. 

I<a mardi 18 mare, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Farte, de 


1 008 millibars, «oit 754.8 millimètres 
de mercure. 

'températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 17 mars : le 
second, le minimum de la nuit du 
17 au LB) : Ajaccio, 15 et 3 degrés ; 
Biarritz. 10 et 1 : Bordeaux. 11 et 0 ; 
Bourgas, B et 3 ; Breet. 8 et 1 ; 
caen, 7 «t 2 ; Cherbourg. 8 et 1 ; 
Clermont-Ferrand, 6 et —5; DUon. 
8 et 2 ; Grenoble, 13 et — I : Lille, 7 
et 3; Lyon, fi et l ; Marseille. 1S 
et fi Nancy, S et 3 ; Nantes, 8 et 2 ; 
Nice. 13 at 9; Paris -Le Bourget, fi 
et 4 ; Pau. U et — 1 ; Perpignan, 14 
st 2; Senne*. 7 et 2; Strasbourg, 9 
et 1 ; Toure, 8 et 4 ; Toulouse, IX 
et D ; Pointe-à-Pitre. 28 et 23. 

Température» relevés* A l’étranger : 
Alger, 19 et 12 degzéa ; Amsterdam, 8 
et 3 ; Athènes, 8 et 7 ; Berlin, fi et 0 ; 
Bonn. 8 et 2; Bruxelles, 8 et 2; 
Le Caire, 25 et 10; Uea Canaries. 21 
et 12; Copenhague, 4 et — 2; Genève, 
U et —2; Lisbonne, 14 et 10; 
Londres, 5 et l ; Madrid, 14 et 0 ; 
Moscou, —4 et — 12; Nairobi, 29 
et 18 ; New-York, 10 et 9 ; PaUna- 
de -Majorque, 15 et 7 ; Rome, lfi et 4 ; 


PARIS EN VISITE 


Stockholm, — I et —8; Téhéran 
(non parvenu). 

L£ TEMPS JUSQU’A DIMANCHE 
Jeudi, sur l’Oueet et le Nord-Ouest, 
temps nuageux aven ordéra éparse* 
et des éclaircies l'après-midi, sur le 
Midi méditerranéen, des éclaircies le 
matin, puis ciel devenant nuageux. 
Partout ailleurs, brumes matinales, 
fraîcheur, male un peu de soleil 
dans la Journée. ; 

Vendredi, sur la moitié nord-est. 
temps couvert et brumeux avec 
quelques faibles plaies, mais des 
température* en hausse. Les vents 
d'est seront Irréguliers. Sur la mol 
tlé sud-ouest, ciel variable avec 
belles éclaircies, mais il y aura une 
menace d’ondées orageuses. 

Samedi, au nord-est de la Seine, 
temps couvert et brumeux. Partout 
ailleurs, après des brouillards le 
matin, de belles éclaircies se déve- 
lopperont. mate le ciel » couvrira 
rapidement par le sud ouest, oü U 
y- aura des pluies intermittentes 
l'après-midi. 

. Dimanche, temps doux et médio- 
cre, avec des nuages et une menace 
de pinte sur la moitié nord ; nn 
ciel variable sur la moitié sud. 

(Documenta établis avec le 
support technique spécial de la 
Métèottflogie nationalej 


FIBRES NOUVELLES 


Deux nouvelles fibres que Ton 
pourra essayer dès l'hiver prochain 
apportent extensibilité et Isolation 
thermique. Chez Rhône-Poulenc, te 
Tergal - X-403 > paraît sortir d'un 
roman de science-fiction. Il s'agit, en 
fait, d’un polyester extensible dans 
les deux sens, dont les brins tendent 
A reproduire en laboratoire le pro- 
cessus 'de pousse de laine sur le doa 
du mouton. H est d'ailleurs utilisé 
en filature classique, avec ta laine 
ou 'te coton, (font U garde l'aspect 
«X le loucher naturel. Phialeura. fabri- 
cants' le coupent en pantalons mas- 
culins ou féminins pour l’hiver. 

Parallèlement. Rhône-Poulenc dé- 
veloppe ta ■ Crysal - pour la lingerie 
féminine, te chemisier et la robe, 
dérivé du « èôtila ». traité en maille., 
particulièrement doux au toucher. 

• 3 M > révolutionne, pour sa part, 
les données thermiques des vête- 
ments de sports d'hiver avec « Thin- 
sulato -, un non-tissé A base de 
microfibres a» diamètre dix fols plue 


fin que celui des polyesters courants. 
En outre, cette Isolation thermique 
reste constante, le produit n'étant 
pas perméable & l'humidité et n'ab- 
sorbant pas plus de 1*/i de son 
poids en eau. Il a été testé en Alaska, 
coupé en vêtements de sKL 11 Isolera 
du froid les blousons de Jean-Claude 
KJlty en blousons près du corps. 

N. M.-S. 



-mois CHAMPIONS PE L’EXPOR- 
. TATION. — Trote Industriels fran- 
- çals de la maille se sont vu attri- 
buer le Grand Prix Export 1980, 
par IL Schnettar, directeur du 
cabinet de M. Deniau, ministre 
du commerce extérieur. Il s’agit 
des établissements Suffi*, produc- 
teur de tricots, dé Glioud frères, 
fabricant de tissus et de couver- 
tures, enfin da Rasural, pour ses 
maillote de bain et sa lingerie. 
Tous trois sont. en pleine expan- 
sion et exportent plus de 40% ds 
leur production. 


MERCREDI 19 MARS 

« Hôtel da Sully », 15 h™ «Z. me 
Saint- Antoine, Mmi Meynlel 

c Notre-Dame do Porte », 15 h, 
façade, portail gauche. M m * PuchaL 
« Histoire do la d amour» pari- 
sienne du Moyen Age aux tempo 
modem os », 16 b. 30, 83. nu Saint- 
Antoine, Mme Meynlel (Caisse natio- 
nale de* monument* historiques) . 

a Tableaux fla m and * et hollan- 
dais », U bu Musée du Louvre, 
pavillon d* Flore (Approche d* l’art). 

« L'Opéra », 14 h. 15, entré* 
(Connaissance «lied et d'ailleurs). 

c L’Opéra », 14 h. 30, marches 
(Mme Hager). 

. « Le poete d'aiguillage de la gare 
Saint- Lazare », 14 h. 45, bail, monu- 
ment* aux mcrrtfl (Tourteau cultu-i 
wl). 

« Le* synagogue* d» la rue des 
Rosier*. - Le couvent des Blancs- 
Manteaux ». 15 3, rue Malber (Le 

Vieux-Paris). 


18 h. 30. 107. rue de Rivoli, 

Mme F. Autrond : c Charles VI ou 
la folle du roi ». 

* 19 II, 62, rue Madame s « Le* 
Ottomans » (Areusl. 

19 h. 80, amphithéâtre Bachelard. 

Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, doc- 
teur Donner : « Technique* . de 

relaxation » (Université populaire de 
Parte). 

20 b. 15. salle des centraux, 8. rue 
3 Ban -Oc üj on, MM. P. de Botedeflre, 
M. Promentoux, P. Lemaire. R.-P- F. 
Voile : « Face aux tempêtes : Jean- 
Paul □ » (Centre de relations Inter- 
nationales culturelles). 

20 h. 30. Damne Medlca, 80. bou- 
levard Latour-Maubourg. M. Yves 
Diénol. : « Exposé et séance, de psy- 
chanalyse. Démythification da I» psy- 
chanalyse » (Psycho-Santé). 

20 h. 30, Musée de l’homme 
« L'Afghanistan. Sa culture tradi- 
tionnelle et son présent ». 

30 h. 30, cinéma Ranelagh, 5. rue 
des vignes : c UJSB.a, . Guate- 
mala * (Amnesty International), 
projection. 


★ 10, me de Louvoie, 75002 Parla, 
téL 296-83-03. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont Publiés an Journal officiel 
des 17 et 18 mars 1980 : 

DES DECRETS 

• Approuvant le plan de sau- 
vegarde et de mtee en valeur du 
secteur sauvegardé de la ville de 
Périgueux, dans la Dordogne ; 

• Modifiant le décret du 
6 août 1944 portant statut du 
corps des officiers contrôleurs de 
la circulation aérienne. 

DES ARRETES 

• Relatif aux modalités de 
fonctionnement du régime de re- 
traite complémentaire des assu- 
rances sociales, institué *par le 
décret du 23 décembre 1970: 

• Portant inscription sur la 
liste des experts agricoles et fon- 
ciers et des experts forestiers. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2631 


CONFERENCES - 


10 bu UNESCO. L rua MloOls : « La 
conférence européenne et d’Amé- 
rique du Nord ». 

12 h. 30. paroisse Saint- Augustin, 
7. ru* ds la Bienfaisance. M. Jean 
Guitton : « Sommes- nous à la fin 

des tempe? ». 

15 h., salle au Musée des monu- 
ments IVancala. Patate de Chaillou 
Mme S. Egler r c En marge du 
cycle et en rapport avec l’exposition 
Salvador Dali ». 

14 h, 30, Centre dM arts et loisirs 
du Véadnet. 59,. boulevard Carnot, 
P. et R. AJtnln : « Le Mexique des 

tnéU«« -», 



La neige 

toujours exceptionnelle, 
le ski fantastique, 
fa vraie détente, c'est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
Tél. : (79) 06.10.83 


HORIZONTALEMENT 


X Est souvent remplie de vers. 

— n. Comme nr. geste de semeur. 

— m. On tomme pour un stage ; 
Situés. — IV. Parfois une heure 
pour celui qui attend. — V. Em- 
placement pour un réservoir. — 

VL Pour lier ; Pas libre. — VEL 
Faire payer cher; -Abréviation 
pour le patron. — VHL L'usure 


VERTICALEMENT 
1. Endroits où U faut payer 
pour avoir droit & une poignée 
de main. — 2. Brille comme un 
ver; Elevé dans les discussions; 
Difficulté. — 3. Pour faire des 
exercices; Peut qualifier le ban 
temps. — 4. Quand elles sont 
videes. on a souvent bien dégusté. 
— 5. Ne laissent pas dormir; 
Nom qui évoque l'enfer. — 6. Peut 
donner du bon temps (épelé) ; 
Ancien pays d'Asie. — 7. Circulait 
en France ; Interjection. — 8. Se 
Jette dans l'océan Arctique. — 
9. DUn auxiliaire ; Napperon ; 
Où l’on ne volt que du bien, par 
exemple. 


Solution du problème n a 2830 
Horizontalement 

L Laiterie. — . IL Portillon. — 
m. Attise. — IV. L1 ; Nombre. — 
V. Général. — VL Igor; NoëL — 
VIL Plia; Tube. — m Effila. 

— IX. DÛ ; Reître. — X Dé; 
Rond. — XL Sac ; Net. 

Verticalement 

1. Palmipèdes. - % Loti ; Glfu. 

— 3. Art ; Golf ; DC. - 4. Itiné- 


Jes fait gonfler. — IX Orateur ralre. — 5. Tison ; Lé. — 6. Elé- 
grec : On y trouve un beau parc, men taire. — 7. RL ; Brou ; Tôt. 
— X A sa clé ; Peut s'acheter à — 8. Io ; Raebum. — 9. Ensellé ; 
la pièce. — XL Qui a l'habitude Ede. 

de frapper fort. SUT BROUTT. 




l 
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EXPOSITIONS 


A L’ARC 


Aillaud l’obscur 


Les papiers d’Alechinsky 


m Le proche et le lointain > est le 
titre que donne Gilles Aillaud & son 
exposition à l’AflC, où sont réunies 
des peintures d’animaux réalisées 
depuis dix an» et plue, et des- 
paysages, auxquels H se consacre 
surtout depuis deux ans ; des 
paysages de la Grâce, où le peintre 
a séjourné. C'est par ces paysages 
— aquarelles, pastels et toiles, — 
proches dans le temps, lointains dans 
l'espace, que s’ouvre la rétrospec- 
tive ; par cette sorte de nouvelle 
sagesse d'une peinture qui n'est que 
peinture et coiie à ia réalité d'un sot 
brûlé de soleil, qu'on sent craquer 
sous le pied, d'une terre qui se. perd 
au loin, dans ia rencontre d’une col- 
tine bulbeuse — Hagla Nlkl, la 
Salnte-VIctotra d’Aîllaud — et d'un 
ciel désespérément bleu. Là-bas, 
très près, se Joue la partie essen- 
tielle. dont i‘en|eu pictural est la lisi- 
bilité de la forme. Qui du rocher ou 
de la lumière gagnera ? Une vieille 
affaire en somme. L'issue n'est 
jamais assurée. Entre les buissons 
épineux qui moutonnent depuis le bas 
de la toile, et dont on peut discerner 
d'abord la structure spongieuse, et 
les touches rapides qui ponctuent, en 
haut, la masse mouvante, en évolu- 
tion, le chemin n'est pas Indiqué. 

Renés (1979), une des plus récentes 
toile®, sinon la dernière, nous fait 
basculer dans un marasme de taches 
de couleurs mates, sans complai- 
sance, dans un continuum spatial 
incommensurable, qui n'a rien de ras- 
surant C'est un grand morceau de 
peinture contemporaine, actuel, que 
l'on peut situer sans doute dans ce 
mouvement de reconnaissance de la 
nature (7) auquel beaucoup de pain 
très de la figuration tendue par un 
discours politique des années 60 
participent désormais Individuelle- 
ment : et sans fige. 

Reconnaît-on Aillaud, ou plutôt 
l’image que l’on se fait de son 
travail, dans ces paysages dB chau 
mes blonds et de racailles, dans ce 
champ qui n'a rien de pittoresque 
où le flanc du cheval qui broute 
quelque part dans l'espace, dans 
1' - entre-deux », se retrouve solidaire 
du flanc de la montagne, comme 
s’il était là depuis toujours ; dans 
ce terrain vague, mort d’être habité 
par des murs aveugles et des ruines 
de parpaing, dépecé sous la coupe 
d'une nuée de corbeaux. 


jours les qualités physiques, le jeu 
des contraires, des passages de 
l'ombre à la lumière, de l'humide au 
sec, du froid au chaud, de la nuit su 
jour, du naturel à l'artificiel, de l'in- 
visible àu visible, dont les bôtes font 
les frais. Elles sont M, enroulées, 
serpents plus morts que le tuyau qui 
court le long du fossé, tortues et 
porcs-épics lovés dans leur carapace 
plus dure que pierre, panthères au 
pelaga plus flou que le dessin de 
l'ombre portée de l'arbre, hippopo- 
tame visqueux comme une algue, 
crocodile noyé dans un miroitement 
d'eau verte, éléphant coupé dans 
l'image, flamant rase caché derrière 
l'armature de la fenêtre. 

« lia entendent sans comprendre, et 
sont semblable a i des sourds. Pré- 
senta, île sont absents. » Paa ques- 
tion de s'apitoyer sur leur sort 
Aillaud n'est pas un' peintre anima- 
lier. L» bêtes ne sont là que pour 
présenter des Idées, forcer la 
réflexion sur ce grand thééfrs qu'est 
le zoo, inventé par l'homme pour se 
rappeler son existence, et sur es 
monde d'illusion et d’apparence 
qu'est la peinture. Aillaud est un 
peintre philosophe, réaliste. Intégra- 
lement 

GENEVIEVE BREERETTE. 


ir U, avenue du Président- Wilson, 
jusqu'au 7 avril. 


Alec hinfiky s’est à nouveau pen- 
ché sur les écritures. Ecritures 
anciennes, factures, billet», sup- 
pliques trouvés dans des greniers 
ou aux puces. H en explore l'es- 
pece en archéologue, ému par les 
découvertes qui s'annoncent, qu'il 
découvre et Imagine. Il pourrait 
presque en écrire l'histoire. Il se 
contente d'y illustrer la sienne. 
Voici les papiers de la famille D— 
Une famille dont une facture dit 
qu'elle commande des étiquettes, 
en date de 1919. d'un vénérable 
cru de Saint-Emilion. Elle les 
commande parce que la vie con- 
tinue (peu auparavant un autre 
papier parle de séné et de farine 
de moutarde). La maladie était 
là et, quelque temps après, la 
mort, puisque dans une autre 
facture, il est question d’un cer- 
cueil. 

Ailleurs, on tombe sur les docu- 
ments de la fa mille du duc 
d’Arenberg, qui, au siècle dernier, 
avait pour pied-à-terre parisien 
un hôtel du quai Malaquais, au- 
jourd'hui Intégré à l'Ecole des 
beaux-arts, famille dont on re- 
trouve une branche aux Etats- 
Unis. connue notamment pour 
avoir collectionné l'art moderne 
sur les conseils de Marcel Du- 
champ. Mais à l’époque, dit ia 
légende, on pouvait aller de 
Bruxelles à . Aix-la-Chapelle sur 
leurs terres. 

Alechinsky est un peintre 
tombé sous le charme de l’écri- 
ture. L'écriture pour les formes 
qu’elle propose et pour la subs- 
tance humaine qu'elle peut évo- 
quer. U se laisse porter par la 


dérive des mots, joue les enlumi- 
neurs, divague sur des feuilles 
déjà scrlbooillées qu’il peuple de 
monstres et de fleurs également 
vénéneux, de vagues de mer aux 
courbes ornementales qui s'élèvent 
avec la flamboyant* d'un Hoku- 
sal Ce qu’il y dessine est pure 
Invention, chazrle des alluvlons et 
des allusions, portées par le frêle 


THÉÂTRE 


BRUNO CÀRLUCC1 ET BRUNO BOEGLIN A LYON 

Collage et images 


esquif de son pinceau chinois. 


_ 'est un peintre qui ne monolo- 
gue pas. n dialogue, et pour cela 
les accidents sont bienvenus. 
C'est encore, et c’est toujours, 
IAleehinsfcy duettiste comme il 
l'était U y a peu dans ces œuvres 
à quatre mains avec Dotremont. 
puis avec Appel, l’Un renvoyant ia 
balle des Images à l’autre sur le 
même tableau. Le procédé est 
commun aux artistes du mouve- 
ment Cobra : pour agir, ils ont 
besoin de réagir. Il arrivait à Jom 
de peindre sur de vieux tableaux 
qu’il grimait de ses couleurs. Pour 
sa part, ce sont des écrits qui 
font courir Alechinsky. U les dé- 
tourne et les falsifie. H se greffe 
dessus et se nourrît d'eux. La 
peinture-écriture est son genre. 
Elle trouve aussi son terreau dans 
le papier vierge, lorsque celui-ci 
lui parle. Ainsi ces hautes et 
étroites feuilles de Taiwan sur 
lesquelles il réinvente l’estampe 
Japonaise, d’abord peinte en toute 
liberté, en noir et blanc, sur de 
grandes plaques de cuivre passées 
au vernis, que le pinceau décou- 
vre pour que l'acide les morde. 

JACQUES MICHEL. 

★ Œuvras sur papiers d' Alechinsky, 
galerie Maeght, place de Téhéran. 


Dans son théâtre de Vénissieux, 
banlieue ouvrière de Lyon, Bruno 
Carlucd Installe un décor à la 
mode rétro - bordel - bourgeois — 
avec des divans bas rouge sombre 
sous un grand lustre safran — 
qui donne sur une plage bergma- 
nienne, où des colonnes sont 
mangées par des monticules de 
sable. Pendant trois heures, U 
y parle de sexualité à l’aide d’un 
coliage de phrases notées au ha- 
sard de ses lectures — Bataille, 
Adamov, Sartre. Kundera. Bücb- 
ner et bien d'autres. Extraites de 
leurs milieux d'origine, ces phra- 
ses sont détournées de leur sens 
premier, et données à dire à des 
personnages fabriqués pour l'oc- 
casion. Comme dans le Balcon, 
ils jouent leurs fantasmes, leurs 
désirs, leurs terreurs, leurs Im- 
puissances. 

Etant donnés les auteurs sollici- 
tés et la situation de départ, ils ne 
peuvent être que des mondains, 
même si certains sont nés pauvres 
et prolétaires. Dieu, que ces per- 
vers qui affichent des mœurs li- 
bérées souffrent donc ! Dans les 
histoires de fesses comme dans 
celles de cœur, ce n'est pas l’ar- 
gent qui fait le bonheur. Mais, 
avec ou sans tendresse, le sexe est 
une valeur sûre. De plus, Bruno 
Carlucci ayant décidé de désacra- 
liser le rituel du déshabillage, les 
acteurs ne font pas que dire, ils 
se mettent nus et simulent — ce 
n'est pas du porno culturel — 


toutes sortes de coïts. La nuit était 
nue dans la vue déserte se réfère' 
au cinéma, au spectacle de Plan- 
chon A. A Adamov, à celui de 
Lavaudant les Cannibales, mais 
tombe rfana les pièges qu’il pensait 
seulement frôler. De ce fait, le 
succès est tel qu’il doit être pro- 
longé. 

Pourtant, la vraie perversité, on 
la trouve à l’Eldorado, dans cette 
vieille salle écaillée que Bruno 
Boeglin transforme en palais chi- 
mérique. H vient d'y présenter 
pendant quelques soirs El Fa ro- 
lito. Encore une fois, il ne s’agit 
pas d'un texte dramatique mass 
d’un roman, et lequel : Au-des- 
sous du volcan. D'ailleurs non : IL 
s’agit de l’histoire d’un déchire- 
ment. d’une rupture par étapes, 
qu’aurait pu écrire Malcolm. 
Lowry. qu'il aurait cachée dans 
ses délires comme une veine 


rouge dans du sable d’or, et que 

' ralte 


Bruno Boeglin a prélevée, extra 1 
de son milieu d’origine, sans la 
dévoyer de son sens premier. 


Un monde fantasque 


Peintre philosophe 
réaliste 


On est loin du peintre d'animaux, 
et proche, quelque part. Si la formu- 
lation a changé, è l'air libre, si plus 
de sensualité, si plus de naturel 
— encore que — affleure dans les 
toiles, si la distance paraît moins 
grande du peintre à son modèle 
n'y a-C-fl pas à ('origine de ce qui 
se trame sous la lumière grecque 

Abusive lumière qui lad craindre 
raveuglement, tu ne pouvais que 
susciter Hnquiétude sur fa nature de 
ce qui doit se cacher pour être 
visible) (1), ce même projet pictural, 
d’aller toujours vers l'essentiel, au 
delà du dît, de l'anecdote, de l'ins- 
tant, de l'Instinct ? 

Les paysages d'Aillaud Invitant à 
la relecture de son zoo. à revenir sur 
les évidences d'une imagerie impla- 
cable de clarté, miroir des Idées 
répressives, écran occultant. Derrière 
les murs, les grilles, les barrières, 
les pointes, dans les culs-de-basse- 
fosse, dans les bassins, dans les 
piscines pigmentées de mosaïques, 
dans ces architectures d'enferme 
ment que sont les parcs zoologiques, 
ia présence des animaux peut se 
discuter — ce qui vit n'est oas for 
cément ce qui est : mais à condition 
de revenir toujours sur le lerrain de 
la peinture, dont il faut redire tou- 


(1) Poème de GU le» Aillaud, in 
GUtee Aillaud : le Proche et le 
Lointain, Editions du Regard. 


LES JOURNÉES CULTURELLES 
DE LA C.G.F. A CHAILLOT 


Ib Journées nationales autour du 
thème «la C.G.T. et la cultures, 
qui devaient initialement se dérouler 
an Centre Georges-Pompidou, auront 
lieu finalement au palais de Cbail- 
lot, salle Gétnler. aux dates prévues, 
les 24 et 3s mars («le Monde» dea 
6 et 7 mais). 

Cent cinquante délégués de la 
C.G.Tm membres des fédérations on 
des unions départementales, seront 
invités a*ec cinquante personnalités 
da monde culturel A discuter autour 

de quatre grands thèmes: la situa- 
tion de la culture en France ; la 
culture dans l’entreprise, terrain de 

prédilection du mouvement syndical; 
les revendications de la C.G.T. en 
matière culturelle; les rapports de 
la C.G.T. avee le monde de la créa- 
tion. \ Beaubourg, cependant, une 
Téeeption est prévue le mars, à 
17 heures, au cours de laquelle 
M. Georges Séguy, secrétaire général 
de la C.G.T., prend» la parole. 


DANSE 


DE VTTRYA LA BASTILLE 

Écoulement de sable 


MUSIQUE 


Bon an mal an, avec une déter- 
mination tranquille, Michel Caserta 
avance dans la voie d’une création 
où il est question de l’homme et de 
sa condition. Son nouveau spec- 
tacle, « Visage de sable », est de ia 
même veine que « Gris ocre bleu », 
« Désert », « Courses », « le Dan- 
seur de corde » ; c’est un travail 
d’équipe et d’amitié où le compo- 
siteur Patrice Sciortino, le scéno- 
graphe Bernard Guillaumot et 
l'édairagiste Jean Lebret sont 
étroitement ossociés au cho- 
régraphe. Le dispositif théâtral de 
la salle Jean - Vilar de Vitry leur 
offre des possibilités particulière- 
ment favorables à un travail sur 
l'espace. 

Entre des dévoiements de pneus 
et de matériau brut cernant une 
vaste prairie blonde, le sable 
s'écoule des cintres comme le temps 
et envahit peu à peu tout le 
plateau. Une musique insinuante, 
forte, déferle, que les chanteurs, 
Sophie Boulin et Mario Haniotis 
chuchotent, mâchent, éructent, dé- 
ploient en mille fragments vocaux. 
Tous deux ont de l'aisance ; ils 
bougent avec naturel, et un véri- 
table opéra prend forme. Impossible 
de ne pas penser à Meredîth Monk 
et à son ouvrage « Recent ruines ». 


ROCK 


JACQUES HIGELIN 
ÉGAL A LUI-MÊME 


Si la semaine precedente ne s’était 
pas mooirce i la hauteur des prévi- 
sions. on a vu pins de monde au 
Pavillon ~ Bâtard pour le second week- 
end « Europe Rock 80 ». La journée 
du samedi, consacrée au tard - rock a 
confirmé, d’une paît, b popularité de 
cette musique qui n’a pourtant pas 
évolué et continue d'exploiier les mêmes 
clichés depuis dix ans et, d'autre pan. 
le succès soudain de Trust qot passait 
en ve d e tt e. C'en Jacques Higelio qui. 
le dimanche soir, a obtenu le record 
d'affluence — oo relusa ir du monde 
1 l'entrée. Egal à lui-même, Higelin. 
soutenu pat un groupe étoffé, a pro- 
posé un s bow brillant avec des moments 
privilégiés, des envolées lytiques qu’3 
manie avec un sens développé de 
l’expression, des intonations théâtrales 
et des gestes foitemenr évocateurs. Un 
rock puissant qui sait jouer avec les 
climats et les situations. 


Les trois outres personnages sont 
incamés par des danseurs. Leur 
gestuelle économe, triste, contraste 
avec la richesse et l’invention du 
chant. Les corps sont ingrats 
pourquoi ? Le garçon, sorti tout 
droit d’un dessin de Cardon, est à 
la limite du supportable. 

On ne sait pas si c’est volon- 
tairement que Michel Caserta s'est 
astreint à une chorégraphie aussi 
sèche, dont le rythme intérieur et 
la structure sont difficilement per- 
ceptibles. A certains moments, 
quelque chose s’amorce : une 
relation entre les deux danseuses, 
le passage d'une tortue, l'envol 
d'un ballon, et toujours cet écou- 
lement du sable dans la lumière 
des projecteurs, un écoulement 
perpétuel. Le temps est mort, la 
poésie aussi. Où est le grain de 
folie promis ? 

Jeon-Cloude Ramseyer, lui, est 
seul sur la petite scène du Théâtre 
Oblique, resurgi après le naufrage 
de lo compagnie Le cercle, dont il 
était codirecteur. M présente un 
« one man show » ; « Imperti- 
danse ». On retrouve l'excellent 
donseur aux équilibres rigoureux 
et le comédien pince-sans-rire qui 
obtint un prix de l'humour à 
Bagnolet, et l'on reste sur sa 
faim, cor, excepté une irrésistible 
« Mort du cygne » et un marathon 
couru sur un texte de Jean-Pascol 
Gans, avec la complicité de Sandra 
Alvarez, le spectacle n'es* guère 
abouti. Mais le vrai problème de 
Jean-Claude Ramseyer est celui 
d'un chorégraphe doué qui n'o 
plus de compognie. 

MARCELLE MICHEL. 


DEUX CRÉATIONS AU G.R.M. 

Jacques Lejeune et Bernard Parmegiani 


★ Visage de sable, ts VUrjr, 21 h. 

★ Imprrudansc au ThoCitre Obli- 
que. 18 h 30. 


Le public fidèle du Groupe de 
recherche musicale de l’IN A a 
rempli lundi 17 mars le grand 
auditorium de Radio-France pour 
deux créations de Bernard Par- 
megiani et Jacques Lejeune. 
Entre ciel et terre, de ce dernier, 
est un voyage à travers a une 
succession de lieux non délimités 
dans le temps, différents en cou- 
leur, en densJté et en trans- 
parence. dont les éléments s'ap- 
parentent à la terre, au feu, à 
l'air et à l'eau». On est en effet 
séduit par la richesse de l'inven- 
tion et la liberté avec laquelle 
Jacques Lejeune anime et méta- 
morphose les objets sonores, de 
prime abord très matériels et so- 
lides, qu’il s'est donnés : a évolue 
avec une extrême aisance dans 
ces espaces a entre ciel et terre» 
et excède à créer une foule d'évé- 
nements, de rythmes, de drames . 
à travers les climats sonores les 
plus divers ; on regrette cepen- 
dant de ne pas apercevoir plus 
nettement le plan d'organisation 
de cette œuvre, dont chaque épi- 
sode excite l'intérêt. 

Bernard Parmegiani, l'un des 
maîtres du G-R.AT.. auquel sa 
barbe blonde donne presque Voi- 
lure d’un patriarche de etnquante- 
trois ans. réutilise en partie dans 
sa nouvelle œuvre, stries, le ma- 
tériau des belles Violostries de 
1963 où Devy Erlih concertait 
avec une bande magnétique réa- 
lisée à partir des sons de son 
violon. La première partie, sorte 
de grande cérémonie rituelle assez 
statique, avec de ■ beaux objets 
électroniques » qui Répandent cal- 
mement dans un confortable 
espace acoustique, déconcerte 
quelque peu. 

Mais les deux autres, où la ma- 
tière première violonislique est à 
la fois reprise par la bande ma- 
gnétique et insérée dans trois syn- 
thétiseurs. sont, superbes : les 
synthétiseurs brodent d’abord des 
sons secs et précis, des gammes 
légères, des gazouillements d’oi- 


seaux. toute une dentelle décora- 
tive. sur un paysage sonore ana- 
logue à une belle aurore boréale ; 
et le final, très développé, appa- 
raît comme une sorte de grandiose 
«germination» sonore qui se dé- 
ploie à travers un espace de plus 
en plus large, en grandes orbes 
qui se croisent, se multiplient, 
s'accumulent comme des nuages de 
sonorités dramatiques montant 
vers l'azur avec une majesté ly- 
rique incomparable. Une page 
maîtresse. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Dans sa série c Gramn t » de 
disques économiques, le G .H JM. a 
pubUé récemment deux des œuvres 
le» plu» caractéristiques de Farcne- 
Blanl : Pour en finir avec le pouvoir 
d’Orphée et Dedans-Dehors (9 J 03 pa; 
dlfluslon Han&onla Mundl). 


11 ne la détourne pas. il la fait 
voir co mm e au travers d’un écran 
transparent où se projettent des 
images fragiles, lunaires, faites 
de quelques objets, de lumières 
blanches, d'ombres dévorantes, 
dont la beauté fulgurante fait 
déménager. Le monde fantasque 
de Bruno Boeglin 9e pose en dou- 
ceur sur le trajet d’un homme 
qui, un à un, coupe ses liens au 
monde, se noie Hans un vertige 
de solitude. 


L’histoire joue avec Bruno Boe- 
glin, qui (en face de Marie-Paule 
Laval) Interprète un consul vrai- 
ment étrange, à peine terrestre. 
Un collégien aux gestes cassés, 
saccadés, possédé d'une folie grin- 
çante. un oiseau malin, un poète 
enfant. 


D faut bien sans cesse répéter la 
même question, puisque la situa- 
tion n'évolue pas : pourquoi la 
municipalité de Lyon s’obstine- 
t-elle à pratiquer une politique 
de subventions à tendances éga- 
litaires. dont l’Injustice n'a pas 
même à être dénoncée tant elle 
est évidente ? Pourquoi n’amé- 
nage - 1 - elle pas l'Eldorado (le 
prétexte du coût des travaux a 
été déjà désamorcé) ? Pourquoi 
n'accorde-t-elle pas la priorité de 
son attention à des gens comme 
Bruno Boeglin. qui n’est pas un 
débutant et dont la ville a be- 
soin ? 

COLETTE GODARD. 


* La nuit était nue. Vë oiseleur, 
jusqu'au 29 mais. 


CINÉMA 


« THE PATRIOT GAME » 

d’Arthur Mac Caig 


DERNIERES 


AUDIBERTI 


L’après-midi, ou z pu mesurer 
l'étendue des pr og rè s réalises par Lili 
Drop, ce trio constitué de deux tilles 
(basse et batterie) et d’on garçon (gui- 
tare et chant) qui jouent un rock teinté 
de funk avec des mélodies fraîches et 
séduisantes, des textes pleins de poésie. 
Valérie Lagrange s'est révélée comme 
one chanteuse capable de faire passe; 
des sentiments avec passion sur un sup- 
port musical énergique. Le vendredi 
soir, devant un public conquis pas le 
phénomène < ib ». les Spécial* ont 
pourtant proposé un concert décevant, 
si l'on en juge par celai qu’ils avaient 
présenté au Palace, il y a deux mois. 

ALAIN WÀIS- 


opéra 





mise en scener. ' 


du 1 er 
au 23 mars 
1980 


Marcel 

Maréchal 


théâtre 
de la 
commune 




Square jbDngrad, 


A avenue de la République 



métro: 4 Chemins 
réservation: 833.16.16 


le mardi à 19 h 30 
les merci oui. vendredi 
et samedi a 20 h 30 
I* dimanche a 17 h 



The Patrlot Game, (le jeu du 
patriote), première œuvre d’un jeune 
Américain d'ascendance Irlandaise 
formé à notre IDHEC, Arthur Mac 
Caig, montre au plus près la lutte 
des catholiques, toue irlandais, 
contre les protestants, toue d’as- 
cendance anglaise, dans l'Irlande du 
Nord. Caméraman de formation, 
l'auteur a photographié lui-même 
une partie des scènes de son film 
au cours de l'étê 1977, et notam- 
ment ce passage assez étonnant 
dans un pub ou la Guinness coûte 
à flot et où un groupe de jeunes 
chanteurs narguent, en musique et 
en chansons, une patrouille anglaise 
effectuant un contrôle. 

Humour qui donne le ton, et le 
caractère particulier de cette lutte, 
et qui se retrouve, à peine percep- 
tible. lors d'un autre contrôle dans 
un secteur nationaliste (irlandais) ; 
une |eune femme, dans une voiture, 
éclate de rire devant le guérillero 
martien. lôte recouverte d'une 
capuche, qui l'interpelle. En majeur, 
tes scènes avec des gosses des fau- 
bourgs pauvres de Derry ou de 
Belfast (où se trouve parquée la 
population Irlandaise), qui harcèlent 
l'année d'occupation ou s'abandon- 
nent avec délices à tourner avec des 
cordes autour des réverbères. Les 
images 9otu celles d’un peuple 
dressé unanimement (don: l'auteur 
se sent totalement solidaire, sans 
pour autant glisser sur l'horreur du 
combat, ni exalter la vengeance du 
sang), un peuple demandant inlassa- 
blement le départ des colonisateurs. 
Un tiers du film ee compose de 
documents et archives, souvent tm- 
pressionnants. La faiblesse relative 
de ce travail, mais aussi son carac- 
tère original, amical presque, lui 
viennent de son refus de l'Idéologie, 
de la langue de bois avec la- 
quelle, souvent, on encourage les 
pires massacres. 

« C'est la première lois que fai 
vu une toile luite, noue dit Arthur 
Mac Caig. Tout le monde y avait uno 
place. Je trouve cela très important. : 
l'Irlande. Ça nous montra comment I 
on peut résister, ça ne procède pas I 


seulement des idées, mais aussi des 
choses qu'on tait dans la vie. » Dana 
une télévision française un peu 
curieuse, The Patrlot Game pourrait 
constituer l'amorce d'un débat révé- 
lateur sur un conflit, qui — on 
l'apprend en conclusion — a déjà 
fait deux mille victimes dans la 
population civile Irlandaise, et causé 
la mort de centaines de soldats et 
policiers anglais. 

LOUIS MARCO RELLES. 


★ Voir les films nouveaux. 


PETITES 


NOUVELLES 


■ Des acteurs et cinéastes français 
actuellement en Argentine & l’occa- 
sion do Festival da cinéma français 
ont exprimé, le lundi 17 mars, leur 
soutien à leurs collègues argentins 
victimes de la censura gouvernemen- 
tale. Danielle Delorme a témoigné 
de sa « solidarité avec tons ceux qnl 
sont persécutés pour des crimes 
d'opinion, car nous pensons que les 
artistes doivent être libres, a-t-elle 
dit. Sinon, l'art ne pent pas existe n. 
Véronique Jannou Lino Ventera, 
Jean - Louis Trtntignant et Henri 
\emenli fleurent notamment 
" VPa “ ** Arsantlne pour 

ce festival, qui a u eu an Théâtre 
San -Martin, à Buenos- Aire*. 


* Sala organisé en hommage 
4 ta ballerine en Daine Attela Alonso 
sera donné le lundi M mars, & 
-I heures, an siège de ITNBSCO. en 
J* * Iaarl « Anton 

*°^ la Slghwwer, i Serge 

Lllar. Gatlna Dnjanova. etL Les 
danseurs étoiles des troupes \uaUo- 
roJ? ûe . d,ve " P 3 ** « produiront 

tout au ,one de mte soirée smiméo 

par Peter Ustlnov et placée «mê les 
auspices du Conseil International de 

r " p,ac « de Fonte»*. 
,.><10, Pans, tel. 577 - 16 - 10 1. , 


■ Le planiste Mlhal de Brancoran 
donnera un récital Schubert fe.' jeudi 
-B mars, i 19 heures, au alèse des 
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Pûut tous renseignements concernant 
i ensemble des programmes ou des salles 

f '•tfûSMTIWS SPECTACLES» 
704,7020 (Opes popes) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut tes dimanches et jours léfiésï 


Mardi 18 mars 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 
Lneernatre f 544- 57-34), 32 h. 13 - 

Archéologie. 

Marte-Stuart (508-17-80), 
»> h. 30 : pourquoi m'avee- 
toub appelé ? 

Forum des Halles (297-53-471 
MJ- M : Negroropem Brpra& 
ChadUot, Gémler (727-81-15)! 
M lu, 30 : la Passion selon 
Fier. Paolo Paso liai. 

Tristan - Bernard (.522 - 08 - 40), 

20 n. 30 : Uns chambn pour 
enfants sages. 

CrtteS, Espace Carole (307-80-40). 

21 h. : lea Visages de mita. 
Odéon (325-70-22), 20 h. 30 : la 

Folle de Challlot. 

Plaisance (320-00-06), 22 h. 30 • 
Rose. 

Théâtre Oblique (325-02-94) 
30 h. 30 : la Belle et la Béte. 
Cité internationale, la Resserra 
(589-38-89), 20 h. 30 : ptorro 
Fechln et Yves Rlou. 

Palais des glaces (BQ7-49-93), 
20 h. 30 : LUI Calambcrula. 


21 h. l 


n Teatadno (323-28-03), 
l'Epouse prudente: 
la Bruyère (874-76-99), 30. h. : Un Ml 
qoa des malheuis. 

Lueern&lra (544-57-34), Théâtre noir, 
£» h. : su compagnie d'A. Chedld : 
20 h. 15 : Albert. — Thé&fcwTouie. 
n. 30 ; Iea visages de LUI tu ■ 


d'un oiseau de 
En compagnie 

20 h. 30 : 


(225-20-74), 


les 


h. 30 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50), 19 h. 80 : le Fan- 
tôme de l’Opéra. 

Balle Favart (296-12-20), 20 h. : Réci- 
tal Françoise Gamer. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20). 

20 b. 30 : la Tartuffe. 

Petit Odéon (325-70-32), 18 h. 30 : 

A cinquante ans elle découvrait 
la mer. 

T.E.P. (797-06-06). 20 h. 30 : la 
Camp du Drap d'or. 

Petit T. K P. (797-86-06), 20 h. 30 : 
Dialogue d'une prostituée avec 
son client. 

Théâtre de la voie (887-54-42), 

18 h. 30 : Dennis Wayne ««4 Dan- 
ce» ; 20 h. 30 : la Légataire uni- 
versel. 

Carré BUvia Montait (531-28-34). 

30 h. : Moïse. 

Aire libre (322-70-78), 18 h. 30 : Do 
ré ml pas folle ; 21 h. 30 : Amélia. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : Une 
drôle de vie. 

Arts-Hêbextot (387-23-23). 20 h. 45 c 
l’Ours; Ardèle on la marguerite. 
Atelier (606-49-24)» 21 b. : Audience ; 
Vernissage. 

Bouffes - Parisiens (296 - 60 - 24), 

20 H. 45 : Bilence, on aime. 

Carrefour de l’Esprit (833-48-65), 
20 h. 30 : les DQemmea de la 1 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre de 1* Aquarium, 
20 b. 30 : Flaubert. — Théâtre du 
Soleil (374-24-08), 20 h. : Méphiato. 
— Atelier du Chaudron (328-97-04), 
20 h. 30 : le Prince heureux. 

Centre culturel de Belgique 
(271-28-16). 20 h. 45 : Une soirée 
comme une autre. 

Chapelle Saint- Koch (296-46-55), 

20 h. 30 : Douceur. 

Cité Internationale (589-67-57), Gale- 
rie, 20 h. 30 : la Songe d’une nuit 
d'été. 

Comédie des Champs - Elysées 
(723-37-21). 20 h. 45 : J* suis bien. 
Donnera (261-69-14), 21 h. : l’Homme; 

la Bète et la Vertu. 

Edouaxd-VlX (742-51-49). 21 h. : la 
Piège. 

Forum des Halles, Chapiteau bleu 
(297-53-47), 30 h. 30 : la Vie privée 
de Wolfgang Borchert. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 

21 h. : la Fera Noël est une ordure. 
Gymnase (246-79-79), 20 h. 30 : 

l'Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 b. 30 i lu 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
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20 h. 30 : Mort 
Proie ; 21 h. 30 
de Ritaoa. 

Madeleine (265-07-99). 

Tovarltch. 

d» l’Allemagne (589-53-93), 
30 : Hyperion. 

Marigny, bbUb Gabriel 

“■* h. : l'Azalée. 

M ath qrins (265-90-00), 21 
Frerea ennemis. 

Mlchodlère (742-95-22), 20 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 S 
la Cage aux folles. 

Nouveautés (170-52-78), 21 h. : Un 
clochard dans mon jardin. 

f 874 " 42 - 52 ), 20 h. 45 ; Un 
habit pour l'hiver. 

Or»y (548-38-53). I, 20 h. 30 : Elle 
Sraï~ e ~ ^ 20 ^ «J : Harold et 

^t™® 0 ^^ 297 - 59 - 81 ^ » h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaine (842-33-25), 20 h. 30 : le Cava- 
lier seul. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97 ), 
ai h. : une place au solelL 
Potiuière (281-44-16), 20 h. 43 : 

Contes et exercices. 

Prwtmt (203-02-55), 20 h. 30 : l'Asile. 
SAQe Valhohert (B84-30-B0), 21 h. : 
Carmoslne. 

Studio des Champs-Elysées 
(723-35-10). 20 b. 45 î Les orties, 
ça s'arrache mieux Quand c’pst 
mouillé. 

Studio-Théâtre 14 (527-13-68), 21 h. : 
le Grand Ecart. 

Thèfttre 18 (229-Û9-27), M h. ; Pierre 
VlUamlnte. 

Thtttre d'Edgar (822-11-02), 20 h. 45 : 
L arche du pont n’est plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Bond (387 - 75 - 88). 

20 h. 30 : Sacrée famille. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h. 30 ; leu Ara onre de Don 
Perllmpiin; 22 h. 15 : Drænla- 
Waltx. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
22 h. 30 : la Bébé de M. Laurent. 
Théâtre Note (797-85-14), 20 h 50 : 

les Enfanta de ZombL 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 
30 : Amour pour amour. 
Théâtre 347 (526-29-08), 21 h. : la 
. Foutae. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. S 
Une chambre pour enfant sage. 

’ Variétés (233-09-921), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 


SPECTACLES 


Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
Home; 22 h. ; Six points de sus- 
pension. 

c * n J IVÏIracles (548-85-60). 

« : *■ SolMlaE» ; 21 h. 80 : 

H. Christian!; 22 h. 45 : Essaye® 
donc nos pédale». 

Croq-Dlamanta (272-20-06), 20 h. 30 : 
Claude Astier ; 21 h. 45 ; Domi- 
nique Mac Avoy. 

L'Ecume (542-71-16), 20 h. 30 : 

J.-P. Béglnal ; 22 h. i Théophile. 

Le Fanal (233-91-17), 19 b. 45 : 

F. Brunold; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

La Grange - an - Soleil 

21 h. : PlnataL 
Le Marche-Pied (636-72-45), 21 h. 

Muchê. 

Petit Casino (278-38-50). X, 21 h. 
Racontes - mol votre enfance 

22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd ; 23 h. 30 : Chanson gea, 
— n, 21 h. : Ça 8’ attrape par lea 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moL 

Le Point- Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : 
OfTenbach, Bagatelle ; 21 h. 30 : 

G. Langoureao. 

SpIeudSd, 20 h. 45 : Elle volt des 
nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (608-07-48) 

20 h. 30 : P. et M. JoUvet ; 

21 h. 30 : lu jumelles; 22 h. 30 : 
Otto Weesely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Magni- 
fique, magnifique ; 22 h. 30 : 
Didier Kaminta. 

La VleWe-Grille (707-60-93). 21 h. ; 
Ma vie est un enfer, mais Je ne 
m'ennuie paa ; 22 h. 30 : Exhibi- 
tions paJcotlUea. — n, 22 h. : Basai. 


(727-43-41), 


U POMME VESTE PRÉSENTE 

AUX LIMITES 
DE LA MER 

THÉÂTRE MUSICAL 
ROCK 

de Catherine DASTË 

TH. DE SARTROUV1LLE 

». H. 22, 35. 28 mars â 21 h 
Rue Lontee-BOchri - T. 914-23-68 


Les cafês-thêâtres 

An Bee Un (296-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; 
21 h. : Pin ter and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana. 

Bistrot des Halles (233-33-»), 23 h. : 
Bernard DImey. 

Blancs-Manteaux (887-16-76), 
30 h. 15 : Areuh = MC 2 ; 21 h. 30 : 
Raoul. Je t'aime ; 22 h. 30 : Cause 
à mon c—, ma télé est malade. 
Car Conc’ (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
â repaaser ; 22 h. 15 : 81 être 
heureuse était conté. 

Café d’Edgar (322-11-02). I, M h. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Sulsnes; 
23 h. 15 î Couple-mol le souffle. — 
IL 22 h. 30 : Tailla. 

Caf essalon (278-46-42), 21 h. : Mol- 
llen chante Aragon; 21 h. 30 : 
3. Oharby. 

Caf« de la Gare (278-52-51). » h. » : 
L’avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra la vent du nord. 


La danse 

La Forge (371-71-89). 20 h. : Théâtre 
ds la danse Martine Harmel (Clair 
obscur). 

Théâtre des Amandiers (797-19-59), 

20 h. 30 : Compagnie El Théâtre 
de II' Arte Flamenco. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h. : Bans le mot cou. monsieur, 
le dialogue n'est plus possible. 

Deux -Anes (606-10-26), 21 h. 

Pétrole— Ane. 

Les music-hall 

Bobtno (322-74-84), » h. 45 : Renaud. 
Fontaine (874-74-40), 21 h. : Jacques 
Douai. 

Forum des Halles (297-58-47), 

IB h. 30 : Bernard Baillant. 

Gaîté - Montparnasse (322-18-19), 

20 h. 30 : Michèle Bernard. 

Marigny (256-04-41), 21 h. : Thierry 

Le Luron. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 
Michel Herman. 

Olympia (742-25-40), 2L h. : Knrico 
Marisa. 

Palais des sports (828-40-90), 21 h. 

Hollday on lce. 

Porte-Saint-Martin (607-37-53) , 21 h. : 
le Grand Orchestre du Splendld. 

Les concerts 

Ln ternaire, 19 h. 30 : M. Lobko, 
pl an c>- synthétiseur. 

Salle Gavera, 18 h. ; V. sneaco (Cho- 
pin, Scrlablne, Rachmanlnov) 

21 h. : L MargaUt. 

. Palais des congrès, 18 h. 30 

G. Cause é, M. Tool orge— (Mozart, 
Schubert). 

Salle Cortot, 20 h- 45 : J. Volant- 
Panel. J. LacM-Bernsrd, a. MBbert, 
C. Deepréo, A. Gorog (Schumann). 
Cité lntcmattonide universitaire, 
21 ». : P. MOUer, M. Bailly.- 
Ensemble de vloloncenes M. Bri- 
sant (Kodaly. Bach, Schubert...). 
Radin - France, grand auditorium. 
» h. 30 : R. Buchblnder (Haydn, 
Brahms, Beethoven). 

UNESCO, 30 h. 30 : Chorale Pro 
Mualca da Paris, Orchestre phil- 
harmonique de Versailles (Beetho- 
ven. Mozart). 

American Center. 21 h. : Groupe de 
musique expérimentale de Bourgas 
(Daoust, Kateer—). 

Cité Internationale des arts, 21 h. 

M. Lechner, P. Boris (Glnastera, 
Beethoven ). 

Basilique Samte-ClotQde, » h. 30 
L. Ta mmtn ga (Plemè. La a glala ...). 
Eglise Saint-Merri, 21 h. : Chœurs 
et Orchestre du Marais (Hoendel). 
Eglise Saint-Koch, 19 h. 30 : B. Bara- 
nowsha, J. Charles (Bach, Ruetf, 
Raphaël). 

Eglise Saint-Louis- en -me, 20 h. 30 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Bach, Leclair, Haydn, Calmel) . 


Samedi 22 mars à 17 heures 

SALLE GAVEAU 

AMIS DE LA MUSIQUE 
DE CHAMBRE RADIO- FRANCE 

QUATUOR 
VIA NOVA 

Mozart, Du «lieux. Beethoven. 


TLl 


*=p 


IDE lAVILlf 

(TSTrâôl 

une heure sans entracte 18 F 50 
du 25 an 29 mars 

ocademy 
af st-martin 
in fhe f ields 

octuor 
en fa majeur 

Schubert 

2, place du Châtelet' 
tél. 274.11.24 
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LA PASSION SELON 

... , deHcniKa&ky 

Mise en scène : A. A. Uttmvx 
Théâtre de TEsprit Frappeur 
( dr Bruxelles 

CËMTER (727.81.15) 




SALLE GAVEAU 
LUNDI 24 MARS 21 H 
MARDI 25 MARS 21H 


jean-pierre wallez 
paul tortelier 

HAYDN - WOLFF - TCHAIKOVSKI 

itNSWABUE 

lORCHESTBAL Location • 

InlVMWS salle gaveau 

13 -• ■ ' *' JCLN » y<f, t 2 


Calendrier des Administrateurs de Conçu 


THEATRE 
DE L’OPERA 
C0UIR0E 
Marri 

18 non 
à 20 bavai 

(p-e. 

Valraalôte) 


Françoise 

BARRER 

DaaBo 

Dus! 

Ptasi 

MOZART. RAVEL 


THEATRE 
DE L’OPERA- 
COHIftOE 
Salle Favart 
Vendredi 
21 Ban 
à 20 heures 

(P.B. 

Valmalète) 


SALIE 
BAVEAB 
Mardi 
16 nais 
à 21 beom 
(p.a. 

Valmalita) 


« PIANISTES ET CONCERTS * 

Israela 

MARGAUT 

BACH - SCHUMANN 
DEBUSSY - CHOPIN 


CONCERTS 

^1 Radio fronce 


PALAIS 
DE L’UNESCD 
125, SVBBHB 
Snffren 
Marri 
IB un 
b 28 h. 48 
Ü».e. 

Yatmalète) 


Récital 
da barytoa 

Tom 

KRAUSE 

An piano 
Irurin 

GAGE 

Schobert - Sürsthn 
Dnparc - Scbenaui 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 
FRANCE 
Gnad 
ABdftorin 
Hardi 
18 

A 20 h. 30 


Rudolf BIKHBINDER 

pilla 

HAYDN - BRAHMS - BEETBDVEH 


CONCERT AD PROFIT 
DE U RECHERCHE 
CONTRE U CANCER 

MOZART 

'SynpbMte ■> 39 
encarta pr plaao K. 488 

Sol. : Th. Dussaut 

BEETHOVEN 

La Christ n Mont 
du Olhien : Ont tarie 

Sol. : Michèle Péna r 
S. Hamilton, ]. Martin 

Ctean « Pro Masica • 

Oreh. PM. de Versailles 

Dir. Trajan POPESCO 


SALLE 
GAVEAU 
Samedi 
22 non 

i zi heures 
Valmalète et 
Vaimslèts 
Mondial 
Whisic) 


PIANISTES ET CONCERTS 

Brama 

RIGUTTO 

Plana 

ARTQ 

NORAS 

VIolHcelle 

SCHUMANN - DEBUSSY 
SCHUBERT 


SALLE 
BAVEAB 
Mercredi 
10 mare 
è IB h. M 
Ip.e. 

Valmalète Ht 
Dandelot) 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


SALLE 
PIEYH. 

Hertran 

19 

A 20 k. 30 


Dir. Pierre Dervaux 
Sol. Gabriel Tacchino 

MARTINET - PROKOHEV 
SCHMin 


SALLE 
BAVEAB 
Mercredi 
19 mare 
21 tam 
i.e. 

Valmalète) 


MAITRISE DE RADIO FRANCE 


SALLE 
BAVEAB 
Vendredi 
21 mare 

*20 b. 30 


Dir. Henri Farge 

SCHUBERT - MEH0ELSS0HN 
SCHUMANN ■ BRAHMS 


SALLE 
BAVEAB 
Inri 
20 mare 
21 h. 30 
(Werner) 



c»mi;i)u: 

D.E.CAEN 

rt.VTRt QR^KVIUU'L 
NATIONAL •> .H0HMAHD1E 


LE LESM0UR 

Scèr.e.i <je vie'; de mort, et de menas: 


a Caen jujqu'tu 21 mari 
i Créteil ou 16 su 20 avril 


CENTRE 

CULTUREL^ 

de la Communauté française 

de BELGIQUE 

127, RUE SAINT MARTIN (4°) 
Face au Cenfte G. POMPIDOU 
«x> 271.26.16 t.l.j.llh àlâhiou! Dm. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

REVUE DE L'IMAGE N° 16 

L’IMAGE ARRÊTÉE 

Alain Bergala 

A la frontï&re dos images fi- 
xées et des Images animées, 
le moment-limite où s'arrête 
le défilement des images 
(arrêts sur l'image, photo- 
grammes, instantanés) et 
celui où s'arrêtent les corps 
(le tableau vivant). 

Avec PASCAL KANÊ 
JACQUES MONORY 
DENIS ROCHE 
PIERRE ZD CCA 
et ALAIN BERGALA 

JEUDI 20 MARS 1980 

20 h 30 - Projection - débats 

PETITE SALLE - 1" SOUS-SOL 
Entrée libre 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
277 12 33 


du 4 au 29 mars ) 

20 représentations I 
exceptionnelles 1 

une soirée ( 
comme une 
autre 

(de Jacques STERNBERG 

[ mise an acèna Christian FRANÇOIS 

par la eomp. DUPREZ-FRANÇOIS 

T. LS. A 20 h 46 sauf Dim. at Lun. 

entrés du spectacle 
1 46 RUE QUlNCAMPOiXM^ 


Jazz, poff, rock, folk 


MUSIQUES TRADITIONNELLES 


Ian 


Bataclan (700-30-12), 20 h. 

Matthews. 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 
21 h. 30 : D&ny Doriz Sextet. 
Caveon de la Montagne (354-82-39), 
21 h. 30 : Duo Boell-Ronbach. 
Chaprile du Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : A. Konmr, c. Hodgo- 
5ÜH30I1 ; 22 h. 45 : Azuqulta y eu 
M elao. 

Dreher (233-48-44). 21 h. 30 : Eddie 
Louis» Quarte t. 

Petit-Journal (326-28-59), 21 h. » 
Kotmÿ Clarke Quinte t. 
Petit-Opportnn (236-01-36), 23 h. 

R. Faya, XL Thlebaut. 

Slow-Clnb (233-84-30). 21 h. 30 : 
Claude Luter Sextet. 

Doits la 9 rêeion Parisienne 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Au dl tartane 
Dimanche 
23 mare 
i 20 b. ao 


GRÈCE 


danb et musiques pofrafafrei 
■ta tomjM présant 
par l'en semble 6a 
YANNIS MARC0P0UL0S 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 

Bia&d 

Audttorimu 

lundi 

24 DUR 
à 20 b. 30 


QUATUOR SMETANA 
Richard GOODE 

piano 

DVORAK - SCHUMANN 


LE FESTIVAL 

mWROTEHCE 1388 

recherche pour aea chcenzs, 

jeunes ténors, 
barytons et basses, 

disponibles du 1** Jtxfflet 
au 3 août lnclua. 


Répétitions préliminaires à Paris 
dette fols par semaine 1 partir 
An 9 avril. 


Auditions le samedi 22 mare 1980 
à POpéra-Comiqoe, 5, rue Favart, 
75M2 Paris. louer. ; tél. 296-12-20, 
poste 348. entre 14 et 18 heures. 


AubcrvUllers, Théâtre da la Com- 
mune 1833-18-10), 20 h. 30 : Opéra 
parlé. 

Boulogne - Billancourt, T. B. B. 
(603-60-44), 30 h. 30 : les Hauts 
de H ur lovent. 

Clanurt, C. C. J.-Arp (645-11-87). 

20 h. 30 : les Aigullleure. 

Evry, Agora (077-93-50). 20 h. 30 

Aragon ou le malheur d’aimer. 

Ivry, Théâtre (672-37-43), 20 h. 30 : 

le Bevlzor. 

Malakotf, Théâtre 71 (655-53-451, 

21 h. : L'échelle des valeurs a 
perdu ses barreaux. 

Pontoise, Théâtre des Louvrals 
(030-46=4)1), ZL h. : le Naufrage. 
Salnt-Benla, Théâtre Gérard-Fhülpe 
(243-00-59), 20 h. 30 : Attention 
au travail. 

Versailles, Théâtre Montanalar 
(050-71-18), 21 h. : Arlequin servi- 
teur de doux maîtres. 

Le vésinet, CAL («6-32-75), 21 h. 
Ballet national folklorique du 
Mexique. 

Vin «an es. Théâtre Donlél-Sûrano 
(374-73-74), 21 h. : le Gardien. 


SAISON LYRIQUE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 
26 mars 

â 20 heures 


Ces (suaire de h snrt 
d'Offcnbactt 

OFFENBACH 

ROBINSON C 8 DS 0 E 
A. MaHpoats, P. Oetengs, 
I. CasUe, S- tngagtaassUD, 
M. Sénéchal, JL-C. Benoit, 
M. Sieyès, B. vu ter Mrerech 
H0UV. OREH. PHILHARMONIIUIE 

Dîr. Jean-Pierre Marty 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


c t Heure avec... » 

Christian 

FERRAS 

lemme-Maris 

DARRÉ 

BEETHOVEN - FRANCK 


« PIANISTES ET CONCERTS » 

Magda 

TAGUAFERRO 

scmnèum -debosst 
CHOPIN 


■ PIANISTES ET CONCERTS * 
La célèbre MalmiiStB 


SANDOR 

VEGH 


EGLISE DES 
BILLETTES 
Dlminctac 
23 mars 
A 17 heures 
(Kiesgen, p.e. 
Valmalète, 
de St-Ounsl 


Gabriel TACCHINO, piam 
Ph. BRIDE. Cb. CRENNE 
Tasst ADAMQPOOUiS, alla 

Tfalons 

Renaml FONT ANAH QS A, ceD. 
Sylvain WIENER, contreh. 

S CHOMA NN : qniiitettE 
SCHUBERT : quiet La Traite 


SALIE 
PLEYEL 
Dimanche 
23 mare 
R 17 h 45 
(p.o. 

Valmalète) 


CONCERTS LAM0DREUX 
WEBER - USZT 
DVORAK 

Sol. France CLIDAT 

Kr. George Aleuador 

ALBREGHT 


SALLE 
PLEYEL 
LmriS 
24 mare 
â 20 U 30 

(Dandelot) 


AU PROFIT DE L’HOPITAL 
POUR ENFANTS DE VARSOVIE 
Rédtal da la piae. ptioealsa 
EVA 

OSINSKA 

SCHUMANN - CHOPIN 


et le planiste PETER 

PETTINGER 

BARTOK î 2 sn. ifoL, piano 
BACH > Partit» B » 2 


PALAIS 
DES CONGRES 
Salle Bien 
Mardi 
25 mare 
I 19 b 30 
Location 
753-24-41 
(p.e. Dandelot 
et Mondial 
Musique) 


CONCERT! DU MARDI 

BEETHOVEN : Septuor Op. 20 
THOMAS : Grand duo 
I. Oi Douta, L Lasktae, 

P. Minet 

C. lanridon IL Nortmani 
B. Pasqnier, A. Hoglia 
R. PMoiuc, VL Vallon 


EOUSE DE LA 

MADELEINE 

Jeudi 

20 mare 

i 21 heures 

Location 

Royal- 

T but bran 
at église 
(de St-Oure) 


JA BACH 

Passion Saint Jean 

Chœurs et Orchestre 
BACH de BONN 

Senties tarte rua ttataur 
Dir. H. ERMERT 


SALLE 
BAVEAB 
Mercredi 
26 mare 
A 21 heeres 
(Valmalète) 


SORBONNE 
Gd Amphl 

Vendredi 
21 mare 
A 20 h. 30 
Lac. : COUPS 
251-63-11 
Rayai 
TeorhtM 
280-31-64 
FNAC-CRODS 
L». J. Gteert 
(PJL Wemar) 


J. -S. BAGH 

Cantate* 51 at 202 
3* BrandehoatgBafe 
î™ Salle 
SoL : GhrititeM 

EDA PIERRE 

ORCH. DE L 73 NI VERS UE 
PARIS -SORBONNE 
Dtr. 3 Jacqee* BRIMSERT 


Récite! do pbniste 

Kazuoki 

FUJI! 

MOZART - CHOPIN 
DEBUSSY • MESSIAEN 


SALLE 
BAVEAB 
Mercredi 
26 mare 
A 18 h. 30 
(Velnulète) 


« ONE HEURE MK-. » 
Olivia 

GARNIER (10 ans) 

et MOZART 

Oreh. Chambre de Versailles 

Dir. : B. WAHL 


SALLE 
BAVEAO 
Jeun 
27 «art 
A 20 V. 30 
(p.e. Kiesgen} 


Oreh. du Conservatoire 
de Paris 
Dir. : HKotera 

YAZAKl 

ar. Train TOYDDA, v»hn 

BEETHOVEN 
S. YOSHIDA (1i* and.) 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 




1 NOUVELLE SWBHIEVUE 

“ABezUdo” 


NOm-DAlK 
DE PARIS 

Jeudi 

27 mare 

I 20 b. 30 


Dir. Lorin MAAZEL 


CHŒURS OR 


Ton Kraase 

RADIO FRANCE 


Brahms 

Eta dentsebes Breptiem 


2 BIENNALE 

VOIX. THFATRÉS ET 
MUSIQUES DAUJ0URDHU1 


i Maison, de !n Culture île NANTERRE 
1 THÉÂTRE DES AMANDIERS 
' 7- Fevrier-26 Mars 1380*721.18.81 • 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


I Barreau - Scherchen 
Gubaidulma 

Ensanhia Ins tram total dp 
| Nom! Oreh. PtiBBHmnjqK 
Dir. Savter HARASSE 


LIDO 


20 h 30 DÎNER DANSANT 
1/2 Champ, ifinr sagg. revue 


Location ; Radio France, salles et agences. 


22 h 30/0 h 30 U BEVUE 

170 F 

22 h CHAMP REVUE 

Oh 2' SPECTACLE .»/> 

NORMANDIE. 118 bi», CHÀMPS-ÉLÏSÉES 
563 11 81 «t «g. ne», 

ALACE BLANCHE 
»08 0t> 19/ 78 02 »t ij.nc.1 


I 

\ 








j aj g 


■ 




MERCREDI 


MERCREDI 


frB^. CT v 


■' J =arr. et 
®* S; p*în- 

■_ -M awr. 


Un fin, de PAUL GRIMAUU 
SobaâûdcJACQUES FRÊVERTw PAUL GR3MAULT 
K*»» ± JACQUES PRÉVHU--M^&wqjOECHKILAX. 




unffcnde 
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VILLAGE Neiiîlly - PARAMOUNT É LYSÉ ES 2 la Cdfe-SoinfCIoiid - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly 
BUXY Boussy-Saint-Ant-oine - CLUB Colombes - PALAIS DU PARC Le Peureux - ARTEL Créteil - MÉLIÈ5 Montreuil 
ALPHA Argenfeuil - FRANÇAIS Enghien - PARINOR Auln oy - CYRANO Venailles - VELIZY 2 - CARREFOUR Pantin 

FLANADES Sarcelles - ARTEL Rosny - C 2 L Saint-Germain 


LE ‘MONDÉ - Mercredi 19 mars ‘1980; ; * 


Un film inédit de Werner HERZOG 

LE PAYS DU SILENCE 
ET DE L’OBSCURITE 


Si une guerre mondiale éclatait maintenant, 
je ne le saurais même cas... 


cinémas 

La Cinémathèque 

Len fiî»Tm marqués (•) sont Interdits 
«ni moins de treize us 
(••) « m moins de db-luüt ans 

CHalll ot (704-24-24), 18 h„ Cinéma 
Italien : An nom de la loi, da 
P. OermI : 18 h-, Théâtre d'ombres 
et cinéma ; Karaghloaia, de 
V. Georgladls et R. Thalaaatnoz ; 
20 tu : Don Giovanni. 

Beaubourg (278-35-57) . relftc.be. 

Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI f (SZ7P-. 
va.) : La Clef, 5» (337-90-00). Stu- 
dio Logos, 5* (354-26-42). 

ALIEN i vA.) {•*) : Hausamaan. 
9* (770-47-55). 

AMITTTILLL LA MAISON DU 
DIABLE (A. va.) (•) : O-G.C.- 

Odéon. 6* (325-71-08), Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; (vA.) ï U.G.O.-Gobe- 
11ns. 13» (338-23-44), Bex. 2» (236- 
63-93). Ealder, 9* (770-11-24). BOra- 
m&r, 14- (320-89-32), Mistral, 14* 
(639-52-43), Magic -Co nvon Clan, 15* 
(828-20-B4), Napoléon. 17* (380- 
41-46), Paramouat-Montmartra. 18* 
(806-34-25). Sacrétan. 19* (206- 

71-33). 

APOCALYPSE NOW (A, (*) : 

Balzac. 8* (561-10-60) ; (vA. : 
U.G.C^-Opéra. 2* (261-50-32). 
L'AVARE (Fr.) : Gaumont-lea Halles, 
1»» (297-48-70), Richelieu, 2* (233- 
56-70). Hautefenme. 6* (633-79-38), 
Balzac. 8* (561-10-60). Martgnan. 8* 
(358-92-82), Panzn onn t-Clty, 8* 
(562-45-76). Salnt-Luare-Paaquler, 
8* (387-35-43), Français, 9* (770- 
33-88), Paramotmt - Bastille. 12* 
(343-79-17). Nadon. 12* (343-04-67), 
Athéna, 12* (343-07-48), Fauvette. 
13» (331-50-88), Parnassiens. 14* 
(329-83-11), Montparnasse - p&thé. 
14* (322-19-23). Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-60), 14-J aille t-BaaogreneUe, 
15* (575-79-79), Cambronna. 15» 

(734-42-98). Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75). Wepler. 18» (387-50-70). 

Gaumont - Gambetta, 20» (636- 

10-96). 

BLACK JACK (AngL, T A J) : Balnt- 
Germaln-Hncbette. 9* (633-87-59), 
Hyséea - Lincoln. 8* (359-36-14). 

Oljmplc -Saint-Germain. 6* (222- 

87-23). O lymplc- Entrepôt. 14* (542- 
67-42); (vA.) : Gaumont-lea Halles, 
1" (297-49-70), Madeleine, 8- (742- 
03-13), Parnoaslens, 14* (329-83-11). 
14-J amet-Beau grenelle, 15* (575- 

79- 79). - 

BONS BAISERS D’ATHENES (A, 
vA.) : Cln'Ao-TtaHena. 2* (296- 

80 - 27 ). 

LES BOR8AUNI (Fr.) ! Paramoont- 
Marlvaux, 2* (236-80-40), U.G.C- 
Marbeof, 8* (225-18-45), Para- 

monnt - Galaxie. 13» (680-18-03). 

Paramoont- Montparnasse. 14* (329- 
90-10), Secrétan. 19* (206-71-33). 
BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
Marlvaux. 2* (296-80-40). Publiclz 
Matignon, 8* (359-31-97), Para- 
moact-Montparnasse. 14* (329- 

90-10). 

CKST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) : 
Cap ri, 2* (508-11-69), Berlitz. 2» 
(742-80-33). Ambassade, 8» (359- 


OPén. 9* (742-B6-SI), Pansnormt- 
EMUlle, 12* (343-79-17). Para- 

iMunt-fcobeiiAs. 13* (707-13-28). 

Paramotmt - Orléans, 14* <540- 

45-91), Paramonnt-Monc p a m aase. 
14* (329-90-10). Convention flalnt- 
Chartea. 15* (579-33-00). Pawy. 16* 
(288-62-34), paramount - Maillot, 
17* (758-24-24), Paramount-Mont- 

THBrt ra. 18* (606-34-25). 
L’EMPREINTE DBS GEANTS (FrJ : 
U.G.O. Danton. 6* (32M*-«3), 

SjBées-Clnéina, 8* ^*37-»), 

Ü.G-O. Gare de 1*00, JgOO- 
01-59). Mistral, 14* (SWM. 
Convention Saint-Charles. 15* (578- 
33-00). Marat, 16- (851-99-75), Kex. 
9* (742-56-31), Paremount-Oslaxie, 
2* (236-83-93), Paramamt-Qpérm, 
23* (580-18-03). Paramount-Mant- 
parnaaaa, Ma <329-90-10). 


Les films nouveaux 

LA MALADIE DB HAMBOURG. 
nim allemand de Peter FleJacn- 
» tunn. VA). : U.G.C. D anton . 6* 
(329-42-62) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23). — VJ. ; UÆX3. Opéra, 
2* (261-50-32) ; Bretagne. 6* 
(222-67-97) ; Caméo. 9* (246- 
66-44) : Convention Saint- 


(222-67-97) ; Caméo. 9* (246- 
66-44) : Convention Saint- 
Charlaa, 15* (379-33-00) ; Para- 
mount- Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

THE PATBZOT GAME, EQm amé- 
ricain da Arthur Mo Oalg. 
V.O. : Action Chri sti ne. 6* 
(325-85-78). 

RHAPSODIE HONGROISE film 
hongrois de wimok Jancso. 
V.O. : Fanon des Halles, 1<* 
(297-53-74) ; BUl&a 6* (633- 
43-71). 

JOSEPH ET MARIE, film fian- 
çais do José Mafia Bersoea. 
Saint- André des Afin. 6* (326- 
48-18). H. sp. 

JUBILER film »n gl«l« de Doek 
Jannan. VA). : Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Klyséea Paint 
Show. 6* (225-67-29) ; Olym- 
pia, 14* (542-67-42). 

LES EUROPEENS, film améri- 
cain da James Ivory. VA). : 
Saint-Michel. 9* (326-79-17) ; 
Luxembourg, 8* . (633-97-77) î 
Elyaéee Point Show, 8* (225- 
87-29). VJ. ï Impérial, 2* (742- 
72-52) ; PAR Salnt-Jaoquee, 
14* (589-68-42) ; Gaumont- 

Convention, 19* (828-42-27). 
LES SEIGNEURS, film améri- 
cain de Philip Kaufman. VA). : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Mercury, 8- (562-75-90)- VJ. : 
Paramoant-Opéra, 9* (742- 

56-31) ; m«y Undsr, 9* (770- 
40-04) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12*. (343-01-59) ; Paramount- 


Oalaxie, 13* (880-18-03) ; Para- 
mou n 6-0 rtéana, 14* (540- 
45-91) ; Paramount - Montpar- 
tmese. 14* (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charte*. 15* (579- 
33-00) ; Param o a nt-Maiüot, 17* 
(758-24-24) ; Para moun t-MOnt- 
martre. lé* (606-34-25). 

VIOLENCES SUR LA VILLE, 
fUm américain de Jonathan 
Kaplan (**). V.O. : Quintette. 


Capn, 3» (508-11-69), Berlitz, 2* g» (354-35-40) ; Normandie, 8* 

(742-60-33), Ambassade, 8* (359- (358^41-18 ). VJÎTaJLgT 2* 

19-08), Fauvette, 13» (331-66-86), (236-55-54) ; Montparnasse 83. 

Montparnasse Pathé, 14* (322- fl» f 344- 14-271 • Cimmon t- 1 m- 


. Montparnasse Pathé, 14* (322- 

19- 23). 

(TETAIT . DEMAIN (Ang-, TA.) S 
Gaumont -les Hatlea. 1"" (207- 

49-70). Colisée. B* (369-29-46), Bt- 
Germaln Studio, 5* (384-42-72). — 
VA. : Impérial. 2* (742-72-52). 

Athéna, 12* (343-07-48). Fauvette. 
23» (331-66-86). Montpamaaae- 

Pathé, 14e (322-19-23). Cllchy-Pa- 
thé. 18- (522-46-01). 

CLAIR DB FEMME (Fr.) : U.G.O. 
Opéra, > (261-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* .<233-56-70). Montpar- 
nasse- Pathé. 14* (322-19-23). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C. 
Opéra. » (261-50-32). U.G.C. Mar- 
beof. 8* (226-18-45). 

DON GIOVANNI (Pr.-It.), V.Tt : 
VendOme. 2* (742-97-52), Oau- 

mont- Ri ve-Gauche, 6- (548-26-36), 
France-EljBéea, 0» (723-71-11). 

ELLE (A^ v.o.) (*) ; studio Médlcla. 
5» (633-25-97). Puhllcla St-Ger- 

maln . 6* (223-72-80). Paris, 9* 

(359-53-99), Paramount-Clty. B» 
(*62-45 - 76). — VA. : Paramount- 


8» (544-14-27): Gtaumont-lea- 
Halies. I" (297-49-70) ; Gau- 
mont-Sud. 14- (327-84-501 ; 

Cambranne. 19* (734-42-96) ; 
CUehy-PathA 18* (522-46-01) ; 
Gaumont- Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

1941, rilm américain de Staven 
Spielberg. V.O. ; Quartier La- 
tin, 5- (326-84-65) ; Haute- 
feuille. 6* (633-19-38) ; Biar- 
ritz, 8* (733-69-23) ; M ar l gna u . 
8* (359-92-82); Mayfalr, 16* 
(526-27-06). VJ. : Bax. 2* (236- 
83-93) ; Gaumont - lez - Halles, 
1" (297-49-70) ; Berlitz, 2* 

(742-60-33) ; Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; U.G.C. Gara de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Nation, 
12* (343-07-48) ; Gaumont- 

Sud. 14* (327-84-50) ; U.G.C. 
Gobellss, 13* (336-23-44) ; 

Cambranne, 15* (734-42-96) ; 

Blenvenüa - Montaammsss, 15* 
(544-25-02) ; Wepler. 18* (387- 
50-70). 


PAUL GRIMAULT • JACQUES PREVERT 
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"ÙH, pourquoi f e ne tonnais pas Papa ? 
Ta étals trop petit qaand il est parti—" 
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PaUU* des ah*. 3- 


rtLMWC OTHELLO f* ... . 
pognon ^PUbUqua. II* (805-n-MV. 

(«SSSnV 

G SSnm^ LTEE \ ™ KOU.WQ 

ÔSS&iJf* W : vidàoswns. B- 
HAnt {A-. vio.) 

(272-62-38). 

I COMME ICARE (Pr.) ; Paramoant- 

B&VWSSBFSs:' 

(343-01-90) ; Miramar 14* 

•SSËSîÆ^i^-'S-.SS 1 ,: 

: **** tfa 

KRAB4ER CONTRE KRAMBR (A_ 

2£L^S£SjJpj“»>£ 
OW: nA GaSSS;^SS£uS. ^ 

(2B7-49-70) — VJ. ■ Rr rm« -m 

** t ^ 233 - 

*2w* , a. H2 n *Pa™wwi -Patbé. 14* 

«T ^»î_»-i5^ uinoot ' 0onran -’ 
SfcsSo»? 2 ^^- W - e P ler ‘ «• 

30* (636-1 


llV" aT^ ' ■ WB W *«* . O 

f^Ownm . Gambetta, . ^ qçtintkt 


s A DTE SUR EOtWBZI 

__ j .-. 1 e, 8* (359-41-18), 

"««SK? Quintette. 5- 

(354-85-40) ; saint - Lazare - Pau- 

: MSSLnTwi 

ï ftwnasslena, 14» <329- 
(828^ iî- 2^ umont ' Conviea üan. lï» 

MAMAN a CENT ANS (&p„ ». a > î 

manr?tÎai? 'îî rp * x ^ 

ai .CLr AT T AJ ® t*- »-o.) ï studio 
èjjÿ 8 * *■ (354-39-47) ; Paramount- 
Odéon. o» (ïa5-5M3) r^TblSS 
Champ* - Elysée*, b* (720-76-23)» 
Paramount-Elyséu. 8» (359-49-34)4 
Pmmooak-OpAra. B> (742- 

MAMJTO (Fr.) J Palais du Arts. S» 
’ Espaca-Galté, 14» 
(320-99-34) -, U«r, V* D_ Mar 

u^&ÆSSPw l8 * (606-83-28). 

“/aîî^® 1408 D * ****** BRAUN 
‘{“«■J «»> : UGC.-Odéou. 0* 
Btanta,. 6* (723-69-23); 
14- JuUlet - BeaugrenoUe. is» (575- 
y-i- : D O C. - Opéra. * 
(261-50-32); CamAa 9* (246-66-44); 
®J «g® nae-Mon tpara &sbb. 1> (544- 

MONDO CARTOON PA, TA) ! La 
Clef. 5> (337-90-90) ; " Espaco-Gaité. 
14* (320-99-34) ; Mxc-MxjW j> 
(380-24-61). 

M 2® î?-® J ARO CSafidL, v.o0 Î Stu- 
dio du Onmllnes, 5* (354-39-19). 


pk «enu»- 

sameaîîi. 

NOUS -ETIONS JUl H ttlTi nnu Mif 
-JE;) r ;., Le «M »* <335-95-99^' 

L ^L24 n ? 1A,TR8 î Btyx. 5* 
<S3S-Oe-40); BarUtS, 2*. (742-60-33); 
Manenan. s» (359-92-83> ; Studio 
, «wu. M« (320-»-«57’_ _ ■ 

ÜL 1 ** Minr.Wr3 : ME-' 
»ÏA 4* (278-47-86) .' 

■ ™ V 2K LA CUISSE DE JUPT- 

s ) c '"^™rîrîh»r 3 ^ 

Maelc-OODveatton. 15* (828-20-64)- 
Nonaandle. .fc (859-41-48) ; Para- 
moont-Opira, 9» (742-56-31) :• Pa- ■ 
nonount- Galaxie. 13» (580-18-03) ; 

pivSS,ÏÏÏÏÎ“ M ®H 101i ' 17 * (1 58-24 -24). 

(S^ÏÏSf. (Prî : 5 " 

PETITES FUGUES (PrJ , S Btu- 
'^QCuJaa. B- (354-89-221. ; : 

<Xt - ? -°- ) ’ Btùaio 

'&£J£fcS'æss , l 

“ «* ■ 

H PU . POUVOIR PAR PH1- 

Wr ’ ) ■■ 

U8 PULL-OVER ROUGE (Fr) • 
SMng-^^B-^Mquier. «8T- 

M S VEN LANG 
X La Ctet. S- 1 (337- 


S 1 ^ v -°-> 

90-90). • 

AV *C DBS SOMMES 
REMARQUABLES {An g. »A)' • 
_ Çluny-Bcolea; 5* (354-20^12) ■ 

■aîfc _**•“ * LES ■ TEUX 
y*"®» OUVERTS (Fr.) ; 

npaee-Ga!tA.14< (320-99-34) . . 

^âv E ®SL5 B NAPLES (li-AÏL. 
' ®n > soirfr£ Ôft ^ da " *■ <337-57^47). 


RBTt)T7R - W rFORCTT (Pr.7 “ ï 
Luœ'^ (770-84-64);- Coooorde. 

.^'(389-03-84); MOntpamaaee- 
PatbA I4> (322-10-33). 

RIEN NE VA PLUS (PrJ s Temo. 
17* (380-10-41) : . • ... 

SALOPERIE DE ROCK’N RO LL 

c JJ&LX BSJtTt-SéVerto. 5* 1854-50-91). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) •. 

, Stujîio C£jaa. 9 (354.8a.22>. S. ep 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
: • Jeaa-Cocteauv 5» (354- 

■ ï'ms.M.Sf:-' 

SERPENT DANS L’OMBRE ■ DO 
SINGE. (CD. va). : Le Ssmè-CinA 
6* (325-95-99). 

S1BBHIÀP8 (Sov. va) : Cosmos. 6* 

SIMONE RÀRBES (Pr.) r- FOrum- 
Cinéma. 1” (297-53-74) ; H-Jalllet- 
BasWJlfc 11- (357-90-81). ■ 

SIMONE DE BEAUVOIR (Pr.) : stu- 
dio Cujaa. 5* (354-89-22). S ep. 

LE TAMBOUR (AD, v. <g j 
BourUteb. B" (354-48-29). 

TESS (Fr.-BHV. version anglalu 1 
Mob te -Carlo, B* (225-09-83). - 
VX^l Clné nxwid e-Opèra. . 9» (770- 

TREB INSUFFISANT (Fr.) : Maraia 
4* (278-47-B6)' ' ' 

LES TUELLUPINS (Fr.) : Para- 

mou nt- Marivaux. > 1 296-80-40) : 

- Pobllcls-Champa-Elraeea, B 1 (720- 
76-23) ; O.O C.-Odéon, e* (325- 
71-08) ; ParamouDt-B&attlle. 12» 
(343 - 79-17); Parani oun t- Mal Ilot. 
1K (758-04-24) î Paramoimt-Mon£ 
pamasae, 14» (320-90- H» ; Sacré- 
tan. 19- (206-71-33) . 

LE ' VOYAGE EN DOUCE (Fr 1 • 
U.G.C -Marbenf. S» ( 225 - 18 - 45 ) : 

■î^(M»S55wr^ a3 '“ ,: Qmnt8rt0 - 

WOVZECtt (AU,'vaa ï Quintette, 5« 
(354-35-40); Pagode, 7» (705-82-15): 
Panunount-BIraéw. ■ B* (359-49-34) - 
Montpamaaaa 83. 6* (544-14-27) ; 
M-Juinat-BeaugreueLlB. -15* (575- 

79-79). 


CARNET 


Mariages 


Jean-Casude BARBION 

et 

Rviee RITTE DPBREmT,, 
sont heutsux de faire part de leur 
marlng e,. qui a eu Usa n*Tif lTnü- 
mltè L Marly-le-RoL 

3, square de Qrandcbuip. 

78200 Marly-le-BoL 

Décès 


MERCREDI 19 MARS 




— Mme Geon»A Enverte. 
Christiane Monsalngeon, ses 
enfanta et peUta-eufants. 

Mère UarlD-Fnmcolae Eu verte, 

- Jean et TveUne Buvette. 

Monique et Henri Galllot, leurs 

enfanta et petite- enfante, 

Philippe et Fauchon Eu verte et 

leurs enfants, 

Elisabeth et Paul Olllvler et leazia 
enfante, 

Marie-Thérèse Buvette, 

Laurence et HUguee Plichy et leon 
enfants; 

Agnès et Christian et foora 

enfanta. 

Les familles parentes et alliées, et 
tous ses amis. 

ont la douleur de faire part de 
la mort de 

George* KIT VERTE, 

leur époux; père, grand-père, arrière- 
grand-père, parent et ami, survenue 
a ns domicile, le 18 mars 1980, dans 
aa quatre- vingtième année. 

Les obaèques seront célébrées en 
réglise Salnte-Jeanne-d'Arc de Var- 
saUles (rué J.-Raulln), le mercredi 
19 mars 1980, A 8 h. 30. Elles seront 

- suivies de l’Inhumation au cimetière 
dé Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

Ni fleurs ni couronnes. 

- Cet avis tient Usa de faire-part. 
A rue Alhexwoly. 78000 Versailles. 
Le Chêne Vert, 81110 Rémolard. 


— Nous apprenons la mort de I 
notre confrère 

Jean LASSERRE, 
décédé dimanche 16 mars, & l'Age 
de quatre-vlngt-slx aw», 

Ses QbBdques ont lira ce mardi 

gffiçaïwLr' ‘ A “ d "”- 1 ~ 

[Ortÿnelre de Sept (Haute-Gamme), 
Jean Lasserre entre comme rédacteur à 
regenot Havas au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale. En 1923. H 
devient directeur régional de t'agence 6 
Bonteux. 11 occupe ce poste, pour 
rA.FJ» jusqu'à a retraite en 1938. 

Jean Lasserre était le père de notre 
confrère Jacques Lasserre. Journaliste a 
l’Agence France-Presse è perisj 


. .... 



SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

(du 19 au 26 mars) - 
Carré Sllvla Montent (531-28-34), 
mer. à 15 h. 30; asm. et A 
14 h. et 16 h. 30' t Cirque Gruxm A 
l'anolenne ; *ior. 19/ à 16 h. 30 ; 
Mercredis musicaux (Qronpe Mul- 
tltuflo). ■. 

Centre Pompidou (Zrtr 11-12), mer. 
à 14 h. 30 ; AulmatUm pour 
enfanta et adolescents : mer. à 
14 h. 30, L'écran des enfants (la 
19 : les Voyages de. Gulliver 
le 28 : le Petit Poucet). 

MARIONNETTES ' 
Marionnettes du Luxembourg 
(336-48-67). mer, à 14 h. 30, 15 h. 30 
et 18 h. 30 : les Dernières Aven- 
. tores de Flnoccbior m,. 15 h. 
et 18 h. ; dlm^ 14 h. 30, 15 h. -30 et 
16 h. 30 : Au pays des contas de 
fées. 

Théâtre d'animation Parla- Vtncennes 
(365-44-41). mer, sam, dlm, A 
14 h. 30 et 16 h. 30 : Lettres dé 
mon moulin. 

Antony, Théâtre PIxmtn-Gémler, lo 
19. k 15 h. : la Petite Sirène ; le 23. 
i 15 h. : les Marionnettes d’Yves 
Joly. . . 

CIRQUE BT MUSIC-HALL 
Palets des sports (828-40-90), tous les 
- eolrn.- 4 21 tu saur dlm. et lundi ; 
le mer, A 15 h. ; les sam. et dlm, 

A U h. 15 et 17 h. 30.: BoUday 
en J ce. 

Ap Marchepied (836-72-46), tenu lea 
Jours, A 21 h. : En attendant Glnà 
Avenue-de-Br eteull (783-99-98), tous 
-les mer, sam. et dlm, A 15 h. 
.Cirque Rech. 

THEATRE 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron 
(328-97-04). van. et aam, A 20 h. 30; 
asm. et dlm, A. 16 h. : le Prince 
heureux. 

Café d’Edgar (320-85-12), mer, h 
14 h. et 18 b. ; .sam, 4 15 h. 
Cacahuète Polira. ' 

Cité intemattonale (589-28-691. du 

18 au 22, 4 20 h. 80 : Tves Blou et 
Philippe Pou chaln. 

Elysée- Montmartre (808-38-79), le 34. 

A 14 h. 30 : Comment ca va but la 
terre 7 

Fontaine (281-48-40). tous les Jours. 

4 14 b. 15, sauf sam. et dlm. :1e 
Roman de Renaît. . 

Galerie A.-Oudtn (271-83-85), aaxou, 4 

19 h. 30 : Mime Show (Ifcuo)- 

. Théâtre Adyai (878-33-47). la 19. A 
14 h. 30 : l’Oleeau de paradis; 
le 28. 4 14 h. 30 : la Légende des 
petits orna «t histoires A vob. 
Théâtre Astral (588-84-13), mer, 

14 h. 30 m 15 h.. 30; dlm, . 

15 h 30 : la Rêve de Kouk le petit 
machiniste. 

IhtttrMn-Ronè (387-88-14). met. et 
dlm, 4 14 b. 30 : lea Dooxe Mois. 
Théâtre de la Plaine (387-88-14), 
mer, 4 15 h. : Chevalier de l'eau. 
Théâtre du Petit-Monde (700-23-77), 
mer. et dlnû 4 15 h. t I» Chèvre 
de Monsieur Seguin. 

Théâtre Point- Virgule (278-67-03). 
mer^ 14 h. 15; sam, 15 b- î Ple- 
sènlit cherche un ami ; mer- 
15 h. 80; aam, 18 h. 30 ! Robes- 
plerre le petit lapin magique. 

La Tanière (749-03-13), les mer., et 
dlm, 4 15 b. : les Bottes de pein- 
ture. 

Zü-Rue-Dunels (384-12-00), les mer. 

- et esm,.4 13 h. Paddock. 

’ REGION PARISIENNE 
Aulnay-soua-Boix, liaison de la 
culture (888-00-22), le 26. 

14 h. 30 : Baignade Interdite. 

Le Vésinet, OAL (976-32-75), la 26; 

14 IL 30 : lw Conte* du ohat — 

cbéf-le 20, i ai il : la Cas» 

- . de Marianne. 

EXPOSITION. ANIMATION 
Jardin • d'acclimatation, Musée 
herbe (747-47-66;, mer, sam. a 
dim, de 14 h. à 18 b. : T issage 
et vêtements dans l'Antiquité. 
Centre Pompidou (277-12-33) : 1-,- 
sltilon Histoires dé voir ou Com- 
ment apprendre- A desalner,- avec 

■nj'mn.wôn , tnr rendez- vous, . tons 
las Jours, A 14 h. et 15 h. 


üF«ii 


réalisé par 

ALAN CLARKE 


Un témoignage implacable : 
survivre dans l’enfer des 
maisons de correction. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès do 

Marcel FLOXU, 
colonel en retraite, 
o ffic ier de la Légion d'honneur. 
Survenu 4 Nice, le 7 mars 1080. 

Ire obsèques ont eu lieu la 11 mars 
an l'église de Volpajola (Corse). 

De. la part de : 

Mme veuve Marcel Fiorl. née Fer- 
nande Deletle, 

Mme. veuve Don Joseph FlorL 
M- et Mme Lucien Deletle, 

Lea lamnies. parentes et aillées. 

90. rue de France, oeooo Nice. 

54 bis, coure GrandvaL 

2020tT Ajaccio. - - - - 

25 bis, rue Roussy, 59004 Lyon. 


— M. et Mme Maurice Fisehgrand 
et leurs enfante. 

Le docteur André Fiaohgrund et 
ses enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur cousine, 

Françoise HORN. 
L'inhumation aura lieu mercredi 
19 ^mara^au cimetière de Bagneux, 

NI fleura ni couronnes. 


— Mme Jean Lambert, dite Anne 
Laurensr 

M. et Mme François Parfait et 
leurs- enfants. 

Le docteur et Mme Blsmouldar et 
Mure enfants. - 
'Mme -.Dents Ramène ut ses 
• • -M. et . Mme Philippe Romèas. 
ont la douleur - de faire part' du 
décès do . 

• M. Jean LAMBERT, 
avocat général honoraire 
4 la Cour de cassation, 
nursnu le 13 mare i960. 4 Parta. 

Selon la volonté du défunt, las 
obsèques ont eu Heu d ans la plus 
stricte intimité familiale. 

100, boulevard Pcrelre, 75017 Parta. 

— Victor Bortan, 

Louis, Faimy et Anne- Catherine 
Lanoix, 

Baya, Lewln et Claude Romnay. 
Colette Devlllere. 
font part de la mort de 

Régine LANOIX, 

• née Taplcer, 

Journaliste, 
survenue le 7 mare 1980, 

Lee obsèques ont eu lieu dans 
l’Infclmlté. 


L’UNION 
FAMILIALE 

créé» an 7935 

Maison de confiance patentée ne 
S’occupant exclusivement que de 

UASIÂCES LÉGAUX 


*“ Bmwey-*n-piaine (Côte-d'Or). 

M. et Mme Emmanuel Journe. 
leurs enfants et petits-enfants, 

U, et Mme Pierre Bachar et leurs 
enfants, 

M. et Mme Alfred et leurs 

enfanta, 

Mine Louis Haffner, ses enfants 
et petits-enfants, 

Mlle Annette Apffel, 

Mme Henri Fondet et ses enfants. 
Les familles ApffeL Marchai. 
Marconnet. Deransart, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Edouard MA8CHAL. 
née Jacqueline Apffel. 
leur mère, grand-mère, errldre-Krend- 
mère, aceur et belle-sœur, survenu 
le 16 mars 1980, dans sa soixante- 
oiz-neuvlèma 

Les Obsèques religieuses auront 
Heu en l'égu» de Brazey-en-Plalne. 
le mercredi 18 mare, 4 16 heures. 

c L'Eternel tourne sa face 
rera toi et te donne la paix.» 
_ . „ , Nombres 6, 36. 

du - de - Lattre - de- 

Tasaigny. 314 70 Braxey-an -P laine 

rt l»ronne SeUlère, 
MUe Ségolène de Wendel, 

i. uSSSSn? * 3mm ‘ ™“«» 

CeUer 00 ™*" 6t lB comt * 88e pl ® r ™ 

Mme Jean-Michel de Lattre et ses 
enfante, 

M. et Mine Louis Union ^ Unirs 
enfanta et petits-enfants, 

M- et Mme Tves Jalgu et leur fils, 
« - . btu ? n at la baronnè Ernest- 
Antoine Seilldre et leurs enfants, 

flUe ” MmB XavleT Goupy et leur 

Rn^t jJl!P ne ^ fiB Champs de 
Saint Léger et leurs enfanta. 

Le baron Henry de Montremy, 
.5^°? et la baronne Jean- 
eSanta dB Montt *niy et leurs 

«ife. 0 * 1 ?!* rt ,a «“ntesse Nicolas 
Coller et leurs enfanta. 

Mlle PitBdlla Celier 
MMa douleur de faire part de la 

, Andrée 

des MONSTIERS MBBTMV TT.Ï.U 
Mme Maurice de WendeL 
otQc i®r. el f 1] 1 a Légion d'honneur, 
médaille commémorative 
rt , de la Grande Guerre, 
diplôme de la Solidarité militaire 
iS5®Sî Sf 1" «awwe honoraire 
au 16* bataillon de chasseurs 4 pied, 
médaille d’honneur 
de l'Assistance publique 
grande médaille d'honneur 
de Ta Crolx-Rougo française, 
présidente de ITT ni on lorraine. 


Fmtsi entre les deux guerres, fut député, 
ixils sénateur de MeurtM^t^csells (l«î 

Infirmière pendant la guerre de 1914- 
W18, présidente de mjnksn lorraine, aa. 
!£* SP* 1 ! *“ Sttvl» des enfants et des 
jTé la région, elle avait créé 
H IMU 4 Lyon un bureau d'accueil pour 

! Tw ÏÏÏÏàg™ l-lrorwr » tl "' 

-- Mme Eric Nantes et ses enfanta. 
Mme M. Nantes, 

M. P. Nantes. 

otrtja douleur de faire imrt de la 
mort do 

M. Eric NANTES, 
survenue le 17 mars 1980, 4 Rouen. 
135, Impasse Joln-Lambert. 

76230 Bois-Guillaume. 

— Mme Marcel OU, “ 

M. st Mme Charles-André Ofct, 

«■ et Mme Renaud ott 
M. et Mme Michel Ott, 

M. et Mme Gilbert Ott. 

M. Hervé Ott, 

Mme Martine Ott, 
ses enfants, 

Bn dix-neuf petits -enfants. 

Les f am i lle» Jean Ott, André Ott. 
René Ott, Etienne Ott et miph«i 
D egrémont, us frères et sœurs, 
leure enfanta et petits -enfanta. 

Mlle Marianne Ooisset, 

Les familles Pierre Ortsset. André 
Desmaztères, Jean Durand - G aaaelln 
ses beaux-frères et beUea-sœuzs. 
leurs enfants et pedta-enfanta. 

Les familles parentes et alliées, et 
tons ses amis, 

ont le grand chagrin de foire part 
de la mort de 

M. Marcel OTT, 
qui s'est éteint 4 sou domicile. la 
12 mars 1980, dans sa soixante-neu- 
vième année. 

Domaines du Roches-Blanchea. 

Les Barre ls. ^ 

83250 La Londe-les-Maurea. 


Remerciements 



17, m Dupfaot - 75008 PARIS 

V étage - Téléphone. 280.1137 



vice-présidente 
du conseil départemental 
de la Orolx-Rougs franca 
, en MoeeUe. 

présidente-fonâatrlce 

de l’Ecole d Infirmières 
. etdlnflrmiare hospitalière 
<^ rt x-Ronge française 4 Met*. 
mèrg ' beUe-mère, grand-mère, 
52^f"^ and ' raèra - WMfcuïe. décé-i 
dAB le 15 mare 1980, 4 Brouchetière, 
munie des sacrementa de l'Eglise. 

. La messe des fonéralllea sera concé- 
Jeudi 30 mars, 4 14 h. 30. 1 
en 1 égUu Notre-Dame de Franche- I 
rn*v , f (Maurthe-efc-Mosellej. 

at-!r^S^ acm aun Ueu •» cime- ■ 
d'Hayange (Moselle), dans la 
Plus stricte Intimité. 

J Célébrée 4 parta, 

ta Wf» «*« Ch»Wofc. 

“J™ A il heures. 

^ Planté de la défunte, on 
“ c P*ie de n'envoyer ni fleure ni 

sont demandées pour ta repos de son | 

”* | rtce de Wendel était le veuve 
de Maurice de Wendel, décédé en 1961 
ïJnîV 4 ™? g* de Henri de Wendel (kmv ! 
(mLi2L MlB . <to , Fra, «»fs de Wendel 
(1B74-1949), qui présida le Comité des 


— M. et Mine Julien Gulscafré et 
leurs enfants, très touchés des nom- 
breuses marques de sympathie et 
d amitié reçues à la suite du décès 

O0 

Mlle Micheline GUISCAFRfc, 
prient de bien vouloir trouver IM 
lexpresslon de leurs Macères remer- 
ciements. 

— Mme Claude le Dieu de ville, 
jra enfanta et sa famille, profon- 
dément touchés par les nombreuses 
marques de sympathie et d'amltlé 
Çl ul leur ont été témoignées lors du 
aeces de 

Claude le DIEU de VILLE, 

_ dit Claude Villedieu, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées à leur peine de trou- 
var Ici l'expression de leur vire 
reconnaissance. 

Anniversaires 

L’union des résistante demandé 
4 tous ceux qui ont connu et aimé ta 
docteur Jean PERLIS, 
président d’honneur 
de l'Union des résistante, 
d’évoquer son souvenir pour le 
vingt - sixième anniversaire de sa 
mort. 

ESFï ?*• rae Paul -Lange vin, 
93600 Aulnay-sous-Bola. 

Soutenances de thèse s 

DOCTORAT D’ETAT 

~ UWrerMtô de Paris- VUL mer- 
credi 10 mors, 9 heures, bAt. H 115. 
Mlle d'orchestre, M. Paul - Gilbert 
Montel-Zjsngevln : «Anton Bruck- 
lier ot l'ethno - romontisma autri- 
chien s. 

Université de Parla - Val - do- 
“ff 11 »- mMcredl 19 mare, 4 15 heures. 
JJÿ® ®-T-P 002, Mme Nicole Chour- 
rout, épouse Thaud : «Mesure des 
mteraotlons macromolécuta - ligand 
par chro matographie liquide A haute 
pcrfomiance. Application A la flxa- 
won simultanée de médicamente et 
a aaldee gros sur le sérum albumine 
h umaine *. 


— Université de Parta - n. Jeudi 

miSÎSS S“® «■ ew ^- 

mlrelons, M. HasseLn Enayat : «In- 
2té*mite tMoTl8 ^ reeponeabl- 


ROBLOT s a. 

227 - 90-20 
ORGANISATION D’OBSÈQUES 



HERMÈS 

24 Faubourg Saint-Honorc 

SOLDES 

MARD1 18 MARS 
MERCREDI 19 MARS 
JEUDI 20 MARS 
VENDREDI 21 MARS 
9h30ùl2h/14hàl8li 

Carrés ■ Cravates ■ Gants 
Couture * Mode masculine 
Horlogerie* Bijout 
Maroquinerie * Chaussures 


rt^Hi U îi lverslté f 0 . Montpellier, ven- 
dredi a mare, A 15 h. 30, Balle des 

£ y S 0d SL dn des archevêques 

A Narbonne, M. Jean-Michel Plehery : 
Jeune adulte délinquants. 

^“Université de Paris- vm. mardi 

2fin? a pâJi. 1 n 1> ' 5?* Wt- a “ Ue ° 15 - 
ÎSi»tSî:« B - P1< îî lvtor : «Pnétlque et 
rœuvrc 

Commun icoHon s diverses 

— Dana la ejunu des Rendez-Vous 
r ? B dnjlm - M- Roger Peyre- 
Sîî® uno ««^èrence-débat 

SL» 1 n»i hÉ S B : * if , civilisation 
’e «creredl 19 mare. A 
20 h. 30, au 45, rue dUlm, Parts (5»). 

légende de notre 
sucie». conférence par René Tnver- 

SStbXâP" 0 * - u Petl Clinb ' avec la 

parti Mpaüon de Martine 
conserva tour en chef honoraire ta 
Victor Hugo. Projec- 
ttona: desMns de Victor Hugo 
conservés 4 Parla ; récite et lnut g p s 
“ vl 0 - SSÇjfté des études rena- 
rdennes au Collège de France, samedi 
23 mare, 17 h. 15. 


BCHWEPPES : 
un h omm e averti en veut 
c tndlan Tonie» 
et BCHWEPPES Lemon. 


deu3 


ECHECS 


■ rïcfVAP g ^ pTr-"— 

uat uisiyau kNGUENATHXNS - MEniEüR second h&e masculin umïiKXM? 

• - meilleur montage 


VENTE à VERSAILLE S 

TABLEAUX MODERNES 
dra écoles Impressionniste 
Dûst-lmpresslomüflts, cubiste 
expressionniste. 

Grands at petite 
de la nn du xtx*. 

BL&CBE, OcmmlsBaiie Prl£finzr 
95 0-65-6 6 - 331-23-95 
DIMANCHE 23 MAT*q A U h. 

5. rue Rameau A VERSAILLES 
Expo : rend. 15 et samedi 16 nutm 
de B à 13 h et de 14 A 18 heures. 


U PREMIÈRE VICTOIRE 
DE KORTCHNOÎ 

Deux dea quarts de finale 1 
tournoi des candidats au chai 
pionnat du monde d'échecs 0 
débuté, ns se déroulent en c 
parues. 

Dans la première rencontre c 
oppose le vice-champion 
monde Victor Kortchnoï à l'a 
ci en champion du monde 


Petrosaan, les quatre 
parties ont été nuUea, main la c 
quième a vu la victoire de Ko 
chnoï, qui jouait avec les War 
Dans l'autre quart de finale, 
première partie entre Rota 
Hnbner (RPJL) et And» 
Adorjan (Hongrie) a été xmlli 


i 



> 



Page 22 — LE MONDE — Mercredi 19 mare 1980 * 


RADIO-TËLÉVISION 



M. HENRI CAILLAVET PROPOSE DE FAIRE ENTRER 
LA PRESSE ÉCRITE DANS LES JOURNAUX TÉLÉVISÉS 


ML Henri Caillavet sénateur du 
Lot-et-Garonne (Gauche démo- 
cratique J, vient de déposer une 
proposition de loi demandant que 
« la presse écrite soit associée aux 
commentaires de V information, 
plus particulièrement des jour- 
naux télévisés de 20 heures i ; 
un texte qui risque de susciter 
des remous au sein des rédactions 
des journaux télévisés. 

c II est indispensable d’ouvrir 
la télévision aux journalistes de la 
presse écrite, explique AL Cailla- 
vet, car le pluralisme de pensée 
demeure la clef de voûte des 
régimes de liberté. » s II serait 
convenable, a-t-il aussi ajouté. 
qu’ après le journal de TF 1 et AZ 
le spectateur ait la possibilité 
d'entendre précisément, grâce à 
l’un de ces journalistes, un com- 
mentaire bref, approuvant, infir- 
mant ou éclairant les observations 
du présentateur », tout en évitant 
que c Cinformation ne s’alourdisse 
ou devienne polémique. » 

M. Caillavet propose donc qu’un 
alinéa soit ajouté & l’article 16 de 
la loi du 7 août 1974, qui serait; 
libellé ainsi ; « La cahier des 
charges, à l’exception de celui de I 
la société nationale chargée des \ 
centres régionaux de radio et de ; 
télévision, prévoit un temps mini- 1 
77i um, (ions un premier temps, 1 
permettant aux journalistes de la i 
presse écrite de s’exprimer libre - • 


ment au cours de la présentation 
des journaux télévisés de 20 heu- 
res. Ü. prévoit également,- une fois 
par semaine, un temps d’antenne 
pour que la presse écrite, les pré- 
sentateurs des sociétés nationales 
de télévision et les journalistes des 
postes radiophoniques puissent 
traiter avec indépendance des' 
sujets d'actualité. » 

M. Caillavet a proposé, enfin, 
qu’une tribune Ubre entre les dif- 
férents journalistes soit organisée 
une fois par semaine, ma i s il 
estime qu'il faudra attendre les 
résultats de cette tentative de 
débat sur TP 1 et A 9 avant de 
l’appliquer à ta troisième chaîne 
qui a déjà c engagé une expé- 
rience semblable à Strasbourg ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 19 MARS 
— U. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PB- est l’invité 
du journal d’A 2, à 12 h. 45. 

— M. Michel Debatisse, secré- 
taire d'Etat aux industries agro- 
alimentaires. est reçu au journal 
de 13 heures, sur RJ4.-C. 

— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.FJD.T., participe 
a rémission «Face au public », à 
19 h. 10, sur France-Inter. 


PRESSE 

BIBLIOGRAPHIE 

Le roman de «l'Express» 

L'odyssée d'un journal 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


18 h 30 llii. rue Séseme- 

18 il S C'est arrivé un jour. 

Le perroquet rente. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Quel toit choisir pour abrites sa retraits ? 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Inconnus de 19 h 45. 



Journal. 


THÉÂTRE DES ARTS* 

”7» Ma Bd dM iMeommaa - 



L'OURS, de TCHEKHOV 
mi» «i scène . JEAB-LBC H OSAS 


20 h 30 Variétés : Des magiciens. 


Mardi 18 mars 


21 h 35 Lettres d’un bout du monda. 

Le Brésil : l'homme do Sao-Psulo, réali- 
sation J.-EL Je&anesson- 
Ov comment On lait fortune dans ut plus 
grande ville de ce nouveau monde gui 
attire tant d’étrangers. 

22 h 30 Las grandes expositions. 

La dation Pahio Picasso. 

Pas la donation, la dation : les œuvres 
donnée» à l’Etat en paiement de» Crotte de 

succession gvi ont été exposées au Grand 

Palais l’automne dernier et seront définiti- 

vement installées à V hôtel Salé. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 b 50 Jeu : Dea chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top ctub. 

20 b JoumaL 

20 h 40 Les dossiers de l’écran : ■ Prudence 
et (a pQule ». 

FUm anglais de P. Cook (1951), avec D. Nlven, 
O. Kerr, EL Coote. £. Demlcfc, J. Etedœan, 
J. oeesao. £_ Mlcfaeli, E. Evans. 

Un bourgeois onglets, marié depuis douze 

ans. et nanti d’une jeune maîtresse, subti- 

lise les püulrs anticonceptionnelles de sa 
femme et les remplace par de l’aspirine. 

Vn vaudeville embrouillé et de fort mauvais 

goût que de brillants acteurs n’ arrivent pas 

d sauter. 

22 h Débat : La pilule neuf ou dix ans après. 
Avec Mmes M_ Pelletier, ministre déléguée à 

La condition féminine, S. OoupU. du Plan- 

ning familial. CL DemoUombe-83ots. phar- 
macienne. MM. G. Cailot, de imstt tut natio- 
nal d’étnâee démograhlques : le docteur 
J. -P. Olot; MM. XL Nenoff, utilisateur de 

la pilule pour hommes ; HL Neuwirth, auteur 

de la législation sur la contraception ; le 

docteur J. Kohn-Nathan, gynécologue ; le 
a_ p. Olivier de Dinechln. directeur des 
< Cahiers de l'actualité religieuse ot sociale ». 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Les couleurs du temps. 


18 h SS Tribune libre. 

Confédération nationale des salariée an 
France. 

19 h 10 Journal. 

19 h SI Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’oura Paddlngton. 


20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : « l’intrépide ». 

pnjn français de J. Girault (1973), avec 
L. VeUa. c. Auger. J. Mille, M. Gaiapru. 
r_ Banin, S. Bony. T. Baraaoct B. Lombard 
(rediffusion). _ 

Le vaudeville selon Jean Girault, une fols 
de plus. Rien d signaler ! 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, FenUletoo ; « On prêtre marié», daprte 

Barbet d'Aurevilly. 

19 h. 30, Sciences : Voir (globe S images). 

20 b_ Dialogues ave»_ B . Barret-Kriegel et 

J. JulU&nJ : « Itinéraires des générations 
gauchistes > 


ne t îE Mnelnnte Ae nftfftt 




FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Six- B ait : Jase tttna ; 18 h. S0. Cycle 
dea sonates de Beethoven (en direct de 
Radio -France), avec E. Heldaleck : « Sonate 
no 1 » opus 49. * Sonate n p 3 » opus 2 ; 
30 b-. Actualités lyrique® : « A l’occasion 

de Robinson Crueoê » (Offenbach) ; « Attila » 

(Verdi) ; « la Bohême » f Pu celui) ; « la Tra- 

vlata» (Verdi). 

20 h. 30. Réeftal de piano Rudolf Baehblnder 
(en direct do Radio- France) «Sonate pour 
piano en fa majeur n“ 23 » Ho h. XVI 
(Haydn) ; «Quatre Pièces» opus 119 
(Brahms) (Intermend en si bémol, en ml 
mineur, en ut et Rhapsodie en ml bémol) ; 
« Variations sur un thème de DlabelU » 
opus 120 (Beethoven). 

23 h. Ouvert la nuit : Domaines de la musique 

française, manuscrits et éditions muaioalss ; 

23 b. 80, Un siècle de vie musicale & Paris : 

MwMiMn, Boules. Du tll 1 eox ; 1 h. Douce 
musique : Œuvres de Knunpboltz, Haydn, 
Muffat, Jarzebskl et FresoobaldL 


« L’Express veut un million de 
lecteurs et ü la aura», répé- 
taient en 1963 des placards publi- 
citaires visibles dans tout Paris. 
Un abîme apparemment Infran- 
chissable séparait alors cette pro- 
messe bien audacieuse des 
70 000 numéros qu’il vendait cha- 
que semaine. Mais 11 en aurait 
fallu bien davantage pour décou- 
rager son bouillonnant directeur, 
Jean-Jacques Servan-Schreiber. 
Avec Françoise Giroad, n’avalt-U 
pas lancé son journal comme un 
coup de poker, malgré le scepti- 
cisme sentencieux de la profes- 
sion ? Sur un ton qu’ils vou- 
draient leste. Serge Slritzfcy et 
Françoise Roth racontent l'éton- 
nante aventure, depuis ses débuts 
hasardeux en pleine Quatrième 
République agonisante, jusqu’à la 
vente de l’hebdomadaire à Jimmy 
Goldsmlth, prés d’un quart de 
siècle plus tard. 

Entre les deux dates, la France 
et le temps ont changé, dans une 
rumeur de batailles où VExpress 
Tnftna quelques charges fameuses. 
Aux premières campagnes contre 
la guerre d'Indochine, pour l’ap- 
pel puis l’arrivée de Pierre Men- 
dès France au pouvoir, succédè- 
rent bientôt les engagements plus 
Apres sur la paix, puis la torture 
en Algérie, la lutte passionnée 
contre la Cixumième République, 
malgré le gaullisme de François 
Mauriac, la promotion de Gaston 
Def ferre sous le masque un peu 
puéril de ML X_, les remous de 
r affaire Ben Barba, et tant d’au- 
tres épisodes pareils à de grands 
spectacles. 

Le titre de r ouvrage résume 
parfaitement la vision des auteurs 
lorsqu'il qualifie de roman cette 
longue suite de fracas soutenus 
par une étrange combinaison de 
talent, de cynisme et d’ingénuité. 
Mais & s’en tenir ainsi à l’appa- 
rence des choses. Ils en négligent 
le fond, et peut-être bien l'essen- 
tiel. 


«Jean-Jacques f 

s J’ai rimpreasion que l’Ex- 
press est le journal de ma géné- 
ration ». aurait dit on jour sa 
future collaboratrice Florence 
Malraux, porteuse d'un nom illus- 
tre. En vérité, il fut bien davan- 
tage, et quelque chose de beau- 
coup plus important : l'un des 
laboratoires intellectuels où s'éla- 
bora, naquit, ce qu’il conviendrait 
d’appeler notre sensibilité mo- 
derne. Le fé m i n isme, le culte du 
confort, l’exaltation commerciale, 
le libéralisme dans les mœurs, en 
un mot une certaine adaptation 
à l'Europe des mœurs américai- 
nes trouvèrent là leur plus Intelli- 
gente traduction fronça- sa 

En effet, l'écriture. la fabrica- 
tion d'un joumn. ne suffisent pas 
pour qu’il se vende. Une longue 
réussite se fonde généralement 
sur la réalisation d'une Idée. Les 
multiples, déroutantes 2t irritan- 
tes volte-faces de Jean -.Tacquts 
Servan - Schreiber, scrupuleuse- 
ment rapportées par Serge SI- 
ritzky et Françoise Roth, cam- 
pent un personnage brouillon, 

excessif, mégalomane sur les 
bords, a Le présent reste pour lui 
la seule réalité, affirment ainsi 
nos auteurs, Ü continue à consi- 
dérer chaque événement comme 
« décisif s, à croire que le monde 
ressemble à ridée qu’il s’en toit », 
ou à sauter sans cesse d’un en- 
gouement, d’une toquade & l’au- 
tre. 

Ce portrait peu flatteur a cer- 
tainement ses raisons. Charmeur, 

autoritaire, enthousiaste, versa- 
tile. Jean-Jacques impatienta et 
blessa probablement beaucoup de 
ses colla borate ors. En maints pas- 
sages, le roman sur son journal 
porte la trace de ces meurtrissu- 
res. Blais la rancœur la plus jus- 
tifiée se nourrit toujours un peu 


de haine. La vraie compréhension 
d'un homme exige plus de hau- 
teur. 

La trèç brève citation d’un des 
premiers éditoriaux de l’Express 
remet sans le vouloir bien des 
choses à leur place, c La vrais 
problèmes, assurait-il, c w est oue 
la France est en pleine décadence 
économique, qu’elle perd pied, 
gitelle n’est pas une nation mo- 
derne. » Combien de fols l’ancien 
député de Nancy ne repéta-t-il 
pas, sur tous les tons, cette phrase 
d’apparence banale ? En 1953, elle 
situait des ambitions nouvelles 
pour un pays mal remis de la 
guerre, empêtré ses traque- 
nards coloniaux. Afw>i«, elle pré- 
parait le gxendésisme. De cette 
vision technicienne, économiste 
des choses, Jean-Jacques Servan- 
Schreiber ne s’éloigna jamais une 
seule fols. Il conviendrait de iui 
reconnaître au moins oefcte cons- 
tance- 

Dans une large mesure, son 
technocratisme de gauene prépara 
le climat, l'atmosphère où le gls- 
cardisme parvint à s’épanouir 
beaucoup plus tard. Au cours de 
sa tumultueuse carrière, il ne 
cessa pourtant jamais d’écraser 
cia droite» sous le plus humi- 
liant des mépris. Les mots, les 
raiso nnem e n ts qu’il Inventa dres- 
sèrent un Impitoyable snobisme 
contre la malheureuse. A travers 
elle, il visait les conservateurs pé- 
tris d’histoire, nullement leurs 
cousins modernes prêts aux gen- 
res reconversions. Les sarcasmes 
féroces du premier Express contre 
la bourgeoisie éclatèrent d'abord 
parmi les Jeunes bourgeois en 
rébellion contre les routines fami- 
liales. 

La gauche dynamique, moderne, 
de 1953, présentée par Serge Sl- 
ritzky et Françoise Roth ne cou- 
che pas aux Batlgnolles. Elle ha- 
bite le seizième arrondissement, 
rêve de rouler en Cadillac, dé- 
jeune déjà au Fouquet’s, lorgne 
vers Chanel, dîne dans le péri- 
mètre sacré Passy-Neuilly-Au- 
teull et ne songe qu’au pouvoir. 
Ses contacts sociaux, ses liens de 
fa m ill e , lui ouvrent d'importantes 
complicités parmi les milieux 
d’affaires et dans la haute fonc- 
tion publique. Presque inconnu à 
cette époque, seulement fils de 
son père, Valéry Giscard d*Es- 
taing fréquente l’hebdomadaire 
naissant, entre Pierre Mendès 
France et François Mitterrand. 
L'appartenance & un milieu 
commun se reconnaît par certains 
signes. Par exemple, l’installation 
d'un nouveau journal dans des 
bureaux modestes, minuscules, 
mais sur les Champs-Elysées. 

Avec son modernisme fonction- 
nel. son culte des bilans, des barè- 
mes. soc goût de la statistique, la 
France technl co-giscaxdienne se 
rapproche par bien des points du 
modèle esquissé par Jean-Jacques 
Servan-Schreiber à l’aube de sa 
carrière. II ne la rejoignit pas 
sans une sorte de fidélité à lui- 
même. Dans une certaine mesure, 
il peut considérer qu'elle appar- 
tient légitimement & ses œuvres. 
Des toquades, des foucades, des 
échecs électoraux à Bordeaux, à 
Nancy, une agitation souvent in- 
tempestive et vaine masquent 
souvent cette évidence. Malgré 
leur peu d’aménité envers le héros 
principal de leur livre, Serge 31- 
ritzfcy et Françoise Roth l'impo- 
sent involontairement de chapl- j 
tre en chapitre, malgré eux, sans 
même s’en apercevoir. Bien sûr, 
beaucoup des proches qu’il ex- 
céda n’ont pas fini de s’en plain- 
dre. Blais, sans lui. qu’aoraient-ils 
été? 

GILBERT COMTE. 

•k Serge SUItzfcy et Françoise ! 
Roth, le Roman de « VExpren », 
1953-1979. 550 pages, atelier Marcel 
jul »« >. environ 65 F. 


Mercredi 19 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 40 Les vis Heurs du mercredi, de C. tard. 
Avec les marionnettes Slbor et Bar»; 13 b. 45, 
Les Pol-pol ; 14 tu 10, La bataille dM pi*- 
nètes; 14 h. 35, Interdit aux plus de dix 
&na ; Mission spatiale santé ;UL,La pierre 

blanche (n« 12) ; 13 h. 30, Spécial dlx-qulxraa 

ans ; L'oflysséo de l'espaca ; 10 h. 25. La 
parade dea dessina animés ; 16 b. 50. Les 
infos ; 17 h. 10. La val du pélican ; 17 11. 35, 
Studio X 

18 h 10 Auto mag- 
18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 b 55 C’est arrivé un Jour. 

La nuit dea espions. 

19 h 10 Une minuta pour las femme s . 

Le retraité de 1980 : sportif et étudiant, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : « Julien Pontanes, magistrat ». 
Une femme résolue (n a 2). 

22 h 5 La rage de lire. 

Magazine de O. SuTfert. 

La plume et lea masque». 

Les Humeurs de la mer. de V. Volkof; té 
Promeneur amoureux, de D. Fernandez ; 
l'Ame à l’œü, de K. Follet. Récitant, 
D. Manuel- Kiosque : poésie, livres de pho- 
tographie. 

23 h 5 Sports : football. 

Coupe d'Europe de football (résumé des 
znatchea retour). 

23 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série s La vie des autres (La bec da 
l'aigle). 

12 h AS Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 b Lea mercredis d* Aujourd'hui madame. 


15 h Film d’animation : « les Sentinelles de 

l’air ». 

Le passager clandestin. 

16 h 10 Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; Emilie : Marsboud'floelle ; 
La panthère rose ; Anagrammes ; Popeye ; 
Zeltron : Sports : saut à ski ; Albator. 

18 h 10 On we go. 

18 b 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et les lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 b 35 Coupe d’Europe de football : Nantes- 

Dynamo de Moscou (sous réserves) ou 

T.V. - Musie - hall (variétés). 

21 h 45 Magazine sportif r Grand stade. 

22 b 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h Travail manueL 
Le nettoyage. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De trac en troc : Jeu : A La découverte de 
l'ONBSOO : Défendre les droits da l'homme. 

18 h 55 Trfcune libre. 

La Fédération Comec, avec M* Jean Came®. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddlngton. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (un film, un auteur) : ■ D'Amour 
et d’eau fraîche ». 

FUm français de J.-P. Blanc (1975). avec 
A. Giratdot, Mlou-Mlou, J. Clerc, 8. Choque t, 
J .-P. Carras, Cerise. 

Un faune professeur de piano quitte sa maî- 
tresse, bourgeoise mariée et quadragénaire, 
pour partir sur la CCte d’ésur avec une ffUe 
de vingt ans, douce et paumée. 

Une comédie dramatique sur la solitude, 
l’amour menacé par le temps et la mort. 
Un ton insolite, des interprètes surprenants. 
22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

12 h. 5. « Intelligence et Intuition animales ». 
12 h. 45, Panorama : la Libye. 

U h. 38, Les tournois du royaume de la musi- 
que. 


14 h. Bons : Communications (le cauchemar 
du garde-barrière) 

14 h. s, Dn livre, des voix : «la Forêt 
d’Iscambes. de C Ch arrière. 

14 h. 47, L’école des parents et des éducateurs. 

15 h. 2, Point d’interrogation : Les grandes 

civilisations (la Grèce, deuxième partie). 

16 b- Contact. 

16 h. 10, Les travaux et les Jours— «Ton sculp- 
teur : B. Lardera. 

16 h. 50, Actualité : L’évolution du parc régio- 
nal d'Armorique. 

18 h. 39. Feuilleton : c On prêtre marié ». d'après 

Barbey d'Aurevilly. 

19 h. 36. La science .en marche : la pollution 

atmosphérique. 

20 II, « le Château d'Argol ». de J- Gracq, adapt. 

J. Glander, arec P. Vaneck. P Chan motte. 
J.-P. Jorrls, M. Sareey. (Rediffusion.) 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Relations (A cha- 
cun scs socialistes). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa., Quotidien musique ; 8 h. 30. Kiosque ; 

9 h. 2. Eveil & la musique. 

9 h- 17. Le matin des musiciens : Mob 1er, 
«RÛcfcert lleder» (C. Ludwig), dix. H. von 
Karajan. « Symphonie n» 4 » (7. von Stade), 
dlr. C. Abbado. 

22 h. Musique de table : Moalqne de charme, 

œuvras de Boleldlau et Sullivan ; 12 b. 35, 
jaxx classique : Tout Duke; 13 h. Les 
métiers de la musique : Les Instrumenta 
anciens ; 13 h. 30. France et musique. 

14 11, Microcosmos, présenté par O. Beroager ; 
14 b 10. Les nouveaux répertoires : 
14 b. 25. Kaléidoscope ; 15 h. 30 (et 18 h. 10 
et 17 b. 20). Jeu des énigmes; 15 h. 35. Lee 
grotesques de la musique ; 15 h. 55, Créa- 
tion : 16 h. 25. Galerie de portraits : 17 h- 25, 
Haute Infidélité ; 17 b_ 45. En contrepoint. 

18 h. 2, Six- Huit : Jazz Urne (Jusqu’à 18 h. 30) : 
18 h- 30. France et musique ; 30 b, le 
royaume de la musique : Lauréats du 
concoure autrichien (Jugend Muslzlert). 

28 h. 39 Concert (en direct de la Salle playol) : 
«Le Triomphe da U. mort» (J.-L. Martinet); 
«Concerto pour piano et orchestra n*3» 
(Proèoflev) ; « la Tragédie de Salomé » 
opus 50 (F Bchmltt). par l - Orchestre natio- 
nal de France et les Voix de femmes des 
chœurs de Radio-France, dlr. Pierre Dervanx. 
avec Gabriel Taecblno, piano. 

23 11. Ouvert la nuit : La voix, le Ued achuber- 

tlen. avec D. Placher-Dleskau, W. Erenn, 
E. Schumann, p. Scbreter «t H. Hotter ; 
33 h. 30, Aspects Inédite de l'opéra Italien : 
du bel canto à Verdi : pages de Donlzettl, 
Chopin. BelllnL M prend an ta et Verdi : 

1 h- 30, Les grandes voix : Tony Poncet- 


INSTITUT 


ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


Après avoir entendu des exposés 
sur l’avenir du catholicisme et 
du protestantisme, l' Académie des 
sciences morales et politiques s'est 
penchée, lundi 17 mars, sur celui 
du judaïsme, et c’est l’un de ses 
membres, le grand rabbin Jacob 
Kaplan, qui était le mieux indi- 
qué pour évoquer le passé et le 
présent et pressentir l’avenir de 
la première religion monothéiste. 
Le passé, 11 fallait en rappeler les 
grands moments afin de situer 
le judaïsme dans sa continuité 
historique. 


Le présent est profondément 
marque par deux événements dont 
nul ne peut sous-estimer l’impor- 
tance : le génocide nazi et la 
constitution de l’Etat d’Israël. 


Car, d l’effroyable holocauste 
appartient déjà au passé, le peu- 
ple juif continue à en subir ks 
conséquences. Le souvenir de six 
millions de morts continue à han- 
ter les survivants. Mais, en même 
temps, son horreur même a fait 
prendre aux chrétiens conscience 
a de la grande pan de responsa- 
bilités de leurs Eglises dans cette 
effroyable hécatombe ». Des siè- 
cles de dénigrement et de persé- 
cutions l’avaient préparés. L’ora- 
teur passe alors en revue les faits 


L'avenir du iudaïsme 


principaux qui ponctuent ce revi- 
rement. D’abord la conférence 
ne lie contre l'antisémitisme de 
Seelisberg (Suisse) en 1947, dont 
les propositions se résument dans 
c les dix potnts de Seelisberg ». 
Us rappellent notamment le pré- 
cepte fondamental du christia- 
nisme, celui de l’amour de Dieu 
et du prochain ; recommandent 
d’éviter de rabaisser le Judaïsme 
biblique ou post-biblique, dans le 
but d’exalter le christianisme, de 
présenter la Passion de telle 
manière que la mort du Christ 
retombe sur les Juifs seuls, d’ac- 
créditer l’opinion impie que le 
peuple juif est réprouvé, maudit. 

U en est résulté, en 1948, la 
création de l’Amitié judéo-chré- 
tienne, puis, en 1961, la très 
Importante motion contre l'anti- 
sémitisme, votée à New-Delhi par 
le Conseil œcuménique des Eglises 
protestantes et orthodoxes. L'ora- 
teur en vient à Vatican H : des 
paroles émouvantes qui y furent 
prononcées, c rien ne transparaît 
dans le texte définitif » de 1965, 
plus édulcoré que celui de 1964. 
Par bonheur, la déclaration faite 


& Pâques 1972 par le Comité épis- 
copal pour les relations avec le 
judaïsme est d’une tout autre 
importance, qui souligne la voca- 
tion particulière du peuple juif. 
« Cette vocation fait de la vie 
et de la prière du peuple juif 
une bénédiction pour toutes les 
nations de la Terre. » Or le pré- 
sident de Comité épiscopal n'est 
autre que Mgr Léon - Arthur 
Elchlnger, évêque de Strasbourg, 

qui a naguère traité des destinées 
du catholicisme devant cette 
même assemblée. 

Le grand rabbin Jacob Kaplan 
aborde alors l'influx de l’exis- 
tence de l’Etat d'Israël sur l'ave- 
nir du judaïsme; ce désert trans- 
formé en Jardin par les pionniers 
de 1881 et leurs successeurs, n 
Insiste avant tout sur le dévelop- 
pement des institutions culturel- 
les du nouvel Etat et leur in- 
fluence sur la vitalité spirituelle 
des communautés juives du 
monde entier. « Et. désormais, 
tout ce qui tend à mettre Israël 
en péril est ressenti par les juifs 
non israéliens comme une at- 
teinte à leur foi religieuse ou à 


leur dignité humaine— » L’orateur 
avait fait allusion à l’amertume 
et aux vives réactions du ju- 
daïsme français et des amis non 
Juifs d Israël devant «te caution 
morale donnée aux pires ennemis 
de l’Eiat d’Israël». 

Et l’avenir ? □ est le même que 
celui des autres confessions, à 
notre époque où «tes Dateurs de 
notre civilisation dite judéo-chré- 
tiennes sont en cible d’attaques 
répétées ». 

L’oratear fait état des écoles 
privées juives ouvertes depuis la 
Libération, où les principes et les 
idées qui se trouvent dans la 
Bible rejoignent l’actualité : abo- 
lition du racisme, avènement de 
la fraternité h umain *», respect de 
la personne, justice sociale, sup- 
pression de la famin e flan» le 
monde, paix entre les peuples. 

Déjà, chez les étudiants juifs, 
on assiste à un renouveau, « on 
constate parmi eux une quête de 
Dieu, un besoin d’authenticité 
juive, une prise de conscience de 
leur judaïsme ». Et de citer 
Mgr Elchlnger: e Les juifs 
croyants doivent être considérés 
comme des partenaires privilégiés 
dans la défense de la foi mono- 
théiste face à Vathèisme.» 

JEAN-MARIE DU NOYER. 
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VRAIS ET FAUX DÉMONS DE L’ACNÉ 


I L est bien établi que le fonc- 
tkmnement des glandes sé- 
bacées est sons la dépen- 
dance de l'hormone mâle — la 
testostérone — E écrétêe par les 
glandes génitales. Mais ce n’est 
pas une différence les quan- 
tités de testostérone produite 
par ces glandes qui distingue un 
sujet normal d’un sujet sébor- 
rhéique. C’est l’aptitude plus ou 
moins grande des cellules séba- 
cées à utiliser cette hormone ; 
et cette aptitude est un caractère 
génétiquement prédéterminé. 

Tout va donc commencer, à 
la puberté, chez le sujet prédis- 
posé, par l’emballement de l’ac- 
tivité sébacée avec pour consé- 
quence une production de sébum 
supérieure à la normale. Si rien 
ne s’oppose à l’écoulement de ce 
sébum à la surface de la peau, 
celle-ci devient simplement 
grasse et luisante. Mais, le plus 
souvent, le fond du canal folli- 
culaire, trajet commun des poils 
et du sébum, se remplit d’une 
masse de lamelles cornées pro- 


venant de sa paroi ; celles-ci, 
mélangées au sébum, vont for- 
mer la lésion fondamentale de 
l'acné vulgaire : le microkyste 
sébacé, petite gr -ulaiion blan- 
châtre, perceptible au palper, et 
visible i jour frisant Certains 
microkystes demeurent en l’état ; 
d’autres migrent vers l’orifice 
externe — le pore — du m»:n» r t 
folliculaire, où ils se transfor- 
ment en «points noirs». 

■Rarement, mais la chose est 
possible, tout va s’arrêter lé pour 
constituer l’acné dite ponctuée. 
Mais, le plus souvent, les micro- 
bes, qui trouvent dans 1a graisse 
du sébum un milieu propioe a 
leur pullulation, -vont provoquer 
des éruptions : certaines super- 
ficielles, planes (papules), ou en 
saillie (pustules) ; d’autres du- 
res et sensibles dans l'épaisseur 
de la peau (nodules). Dans les 
forme s gra ves, de véritables ca- 
vités kystiques se crèusent sons 
l’épiderme, qui devient rouge 
violacé, se mortifie et laisse 
sourdre un liquide visqueux. 


par le docteur R. ARON-BRUNET1ÈRE 1$) 

Si l’on admet quH n’est pratiquement point d’adolescent qui 
franchisse le cap de sa puberté sans avoir sur le visage, la 
poitrine ou le dos quelques points noirs, et, de- ci de-là, quelques 
boutons, l’acné dite vulgaire est, de très loin, la plus fréquente 
des maladies de la peau. 

Dans un certain nombre de cas, cela passe tout seul, sans 
gros problèmes; mais, pour la majorité {environ 60 % des filles 
et 70 % des garçons), les troubles s’aggravent et vont continuer 
d'une manière plus ou moins sévère pendant des aimées. Cela 
signifie que, pour huit cent mille naissances, U y aura quinze 
ans plus tard quelque cinq cent mille acnéiques qui seront, tôt 
ou tard, demandeurs de soins. Car l’acné, lorsqu’elle se prolonge, 
devient une mala die insupportable. 

Est-ce & dire qn’ elle est incurable ? Indiscutablement ou), 
si l’on s’en tient au simplisme de son imagerie populaire qui 
s’obstine à n’y voir qu’un « ma l de jeunesse » que l'on résout 
par le mariage ou la procréation. 

n est grand temps de ranger ce dictionnaire périmé des idées 
reçues dans les vitrines des collectionneurs d’inc una bles. 


Les prétendus bienfaits du soleil 


De nombreux ma-iartœ assimi- 
lent ces phénomènes à des fu- 
roncles. Or, le furoncle est dû 
à un germe très virulent et 
contagieux, tandis que les érup- 
tions d’acné sont de nature in- 
flammatoire, et dépourvues de 
tout caractère infectieux. 11 n'en 
reste pas racnnu qu’elles peuvent 
entraîner des dégâts effroya- 
bles et laisser derrière elles des 
cicatrices mutilantes et indélé- . 
biles. 

Cependant, quelque ravage 
qu’elles provoquent, elles ne re- 
présentent jamais que le dernier 
épisode d’une succession d'évè- 
nements, et sont totalement 
dépendantes de ceux qui les ont 
précédées. Les conséquences en 
sont claires : la gravité d’une acné 
ne se juge pas au nombre varia- 
ble des pustules, mais au nombre 
constant des microkystes ; et l’on 
ne guérit pas une acné en -trai- 
tant ses boutons, m ais en fai- 
sant disparaître les microkystes 
qui en sont responsables. 

Or, oe résultat ne peut en 


aucun cas être obtenu d'applica- 
tions de neige carbonique ou 
d'iode, qui brûlent immédiate- 
ment la surface de l’épiderme. 
Le dégraissage de la peau (sa- 
vons acides détergents, prépara- 
rations alcoolisées, éther, etc.) 
n’a d’autre effet que de provo- 
quer des poussées réactionnelles 
de séborrhée, d’autant plus In- 
tenses qu'il est plus minutieux 
ou plus fréquemment répété. Les 
rayons ultraviolets du soleil ou 
des lampes à bronzer assèchent 
les pustules, mais favorisent en 
même temps la prolifération des 
microkystes ; il S’ensuit que la 
plus mauvaise période de la vie 
des acnéiques est celle qui suc- 
cède chaque année à leur retour 
de vacances, où ils payent d'érup- 
tions magistrales les prétendus 
bienfaits -du soleil. Les zestrio- 
■ tiens alimentaires, d’autre ; part, 
né servent à rien. 

Quant au soufre fameux, il a 
été démontré, après un siècle 
d'utilisation aussi assidue que 
décevante, qu’il pouvait occa- 
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Les anti-androgènes 


"N 


U NE antihormone synthé- 
tique. l’acétate de cypro- 
térone qui Inhibe l’action 
des androgènes — hormones 
saxueHès môles présentes aussi, 
mais en minime quantité, chez 
les femmes, — ouvre une vole 
originale et très intéressante 
dans le traitement de certaines 
formes graves d'acné et d’hir- 
eutlame féminins, qui résis- 
taient jusqu’à présent aux thé- 
rapeutiques classiques. Son 
utilisation chez l'homme est 
Impossible dans cette Indica- 
tion du fait d'effets secondaires 
indésirables sur les organes 
génitaux. 

L'acétate de cyprotérone blo- 
que l'action stimulante des an- 
drogènes sur les glandes séba- 
cées en s'opposant de manière 
compétitive à leur fixation sur 
les cellules cibles. Ce produit, 
qui a été testé chez mille trois 
cent cinquante-quatre patientes 
avec des résultats très encou- 
rageants, a dû, pour maintenir 
la régularité des cycles mens- 
truels, être associé à un oestro- 


gène, dont la présence réalise 
une contraception, et qui poten- 
tialise l'action . de l'acétate de 
cyprotérone. comme l’a indiqué, 
lors d'une conférence récente, 
à Berlin (1), te professeur Neu- 
mann. 

Cette association anti-andro- 
gène - œstrogène est, te plus 
souvent, bien tolérée, ai ce 
n'est, dans de rares cas, l’ap- 
parition de certaine troubles liés 
à la présence d'œstrogènes et 
comparables à ceux rencontrés 
avec la pilule. Les contre-indi- 
cations -à ce traitement sont 
celles de la contraception orale. 
Le traitement dure de- six mois 
à deux ans, mais son efficacité 
se fait sentir au bout de quatre 
mois pour la séborrhée et l’acné, 
entre te sixième et 1e dixième 
mois pour i'hirsutlsma. Ce pro- 
duit est déjà commercialisé en 
Suisse, en Autriche, en Républi- 
que fédérale d'AHemagne et en 
Italie. » ne devrait pas être mis 
sur te marché français avant 
1981. 


sfonner la formation de points 
noirs ; Il mérite bien aussi sa 
mise à la retraite. On peut en 
dire autant d’une bonne ving- 
taine de spécialités, dites anti- 
séborrhéiques et an ti- acnéiques, 
qui figurent au dictionnaire des 

miVf)fn.TT*»nt-g 

Le seul mérite de cea drogues, 
dans le domaine qui nous occupe, 
est d’être bon marché à l'unité, 
ce qui est la moindre des choses, 
compte tenu de leur ineffica- 
cité, et de ne pas manquer, dans 
ces conditions, de séduction pour 
nos dirigeante, soucieux d’éco- 
nomies sur les dépenses de 
santé ; encore que le prix mo- 
dique de ces drogues ne soit 
qu'un leurre, car, & l'échelle où 
elles août malheureusement tou- 
jours utilisées, elles débouchent 
pour finir sur une demande de 
soins inflationniste et une dé- 
pense annuelle globale de plu- 
sieurs millions de francs. 

Jusqu’à une date relativement 
récente, la seule manière sé- 
rieuse d' élimin er les points noirs 
et les microkystes. *»nfiAmmée ou 
non, consistait à les extirper tu* 
par un au moyen d'une fine lan- 
cette. Cette intervention, répétée 
parfois sur des centaines d'élé- 
ments, pouvait représenter pour 
le patient et le médecin une 
véritable épreuve de force. En 
outre, en l’absence d’un traite- 
ment agissant en amont sur 
l’hypersécrétion sébacée et sur la 
desquamation du canal follicu- 
laire. le stock microkystique se 
reconstitue rapidement, et tout 
est à refaire. 

L’avènement des pilules contra- 
ceptives devait, à cet égard, 
marquer un progrès notable dans 
le traitement de l’acné féminine. 
Elles ne -dispensent, pas du 
« nettoyage > des microkystes, 


mais, freinant activement la sé- 
crétion sébacée, elles empêchent 
leur réapparition, à condition de 
contenir une dose d’estrogènes 
de synthèse (analogue de l’hor- 
mone femelle) beaucoup plus 
élevée (80 à 100 a?) que celle 
qui est nécessaire pour la contra- 
ception (30 à 50 pg). D’une ma- 
nière générale, il n'y a rien à 
attendre de bon pour l’acnéique 
des pilules faiblement dosées. Et 
si elles renferment, associés à 
l’estrogène, certains dérivés de 
l’ hormone mâle (qui figurent 
dans la majorité d’entre elles), 
elles peuvent même avoir des 
effets aggravants. 

Ce traitement est, bien en- 
tendu. Inutilisable chez le garçon, 
tout comme le sont certaines 
molécules dites c antiandrogè- 
nes » parce qu’elles s'opposent à 
l’action de l’hormone mite sur 
ee& organes cibles. Elles réalisent 
chez le mâle une castration, 
chimique, mais représentent chez 
la femme une voie thérapeuti- 
que d’avenir. Elles ne sont pas 
encore disponibles en France. 

L'égalité devant les sexes a 
été réalisée par la vitamine A 
acide (ou acide 13-CIS-rétinol- 
que) et le peroxyde de benzoyle, 
qui ont révolutionné le traite- 
ment de l’acné. Ces deux produits 
ont la propriété de provoquer 
l’expulsion des microkystes et 
des points noirs, et, aussi 
longtemps qu’ils sont utilisés, 
d’en prévenir la réappa- 
rition. A condition d'être bien 
maniés, leur taux de succès est 
extrêmement élevé. Mais Us 
déterminent, pendant le premier 
mois de cure, des irritations 
plus ou moins Intenses, qui sont 
cependant indispensables pour 

(•, Cher du service de derma- 
tologie de la fondation Adotpha- 
de-RothscbUd. 


obtenir un résultat. Les irrita- 
tions s’atténuent considérable- 
ment ensuite par un phénomène 
d’accoutumance, et la poursuite 
des applications devient alors 
très facile. Pour désagréables 
qu’ils soient, ces Inconvénients 
passagers sont sans danger et 
tolérables, à condition d’ètre 
attendus : le malade doit donc 
en être dûment prévenu et 
suffisamment motivé pour les 
accepter. 

Chez un malade décidé à 
« mettre le paquet », les résultats 
sont déjà flagrants au bout de 
quatre à six semaines, et se 
parachèvent en dix à douze. 

A ce terme, le « traitement 
d’attaque» fera place au «trai- 
tement d’entretien», à doses de 
médicaments et à cadences 
d’application réduites, qui sera 
nécessairement prolongé. En 


passer les pilules au second plan; 
elle restreint aussi, dans des pro- 
portions non négligeables, le be- 
soin des acnéiques en antibio- 
tiques, dont l’action sur la 
population microbienne du mi- 
cro kyste se limite à la durée 
de leur administration, car les 
antibiotiques sont sans effet sur 
les microkystes eux-mêmes, qui 
persistent, menaçants, tels des 
bombes prêtes à exploser au 
moindre relâchement du traite- 
ment. La possibilité offerte au- 
jourd’hui aux acnéiques de se 
débarrasser complètement de 
leurs stocks d'explosifs, et de 
maintenir ce résultat par de 
simples soins locaux, marque la 
fin des cures itératives et 
interminables de ces antibioti- 
ques, dont le recours ne reste, 
en général, justifié que dans les 
cas d’acné importante pendant 
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effet, si cette procédure s’avère 
hautement capable de contrôler 
les conséquences périphériques du 
marquage génétique responsable 
de l'acné, elle est, bien entendu, 
incapable de modifier ce mar- 
quage lui - même. Aussi, toute 
interruption prématurée des 
soins se soldera-t-elle par une 
rechute. 

Sous ces réserves, on peut dire 
que l'acide rétlnoique et le pé- 
roxyde de benzoyl représentent 
actuellement les deux piliers sur 
lesquels repose, poux l'essentiel, 1e 
traitement de l'acné. Leur effi- 
cacité n’a pas seulement fait 


les premières semaines de leur 
traitement externe. 

Ces moyens et cette stratégie 
permettent de « blanchir » la 
majorité des acnés vulgaires, 
même sévères, et, de ce fait, 
s’ils sont mis en œuvre avant 
que la maladie ait pu causer 
trop de ravages, ils constituent 
la meilleure manière de lutter 
— en les prévenant — contre ses 
stigmates cicatriciels, que les 
« peelings » répétés et les der- 
mabrasions (qui ne doivent 
jamais être pratiqués tant que 
la maladie évolue) n'arriveront 
jamais à effacer complètement. 


L’action la pin» originale 


Mais l'acétate de cyprotérone, 
sous sa tonne pure. Influence 
tous tes organes et toutes les 
fonctions à te régulation des- 
quels les androgènes partici- 
pent. Son action 1a plus origi- 
nale, dont les perspectives 
d'utilisation ont suscité de vives 
réactions, est celle sur les 
troubles du comportement sexuel 
masculin. En effet, ce produit 
réalise une sorte de castration 
chimique réversible. Il supprime 
en quelques jours le libido, l’at- 
tirance sexuelle et la capacité 
d'érection. Il n’influence jamais 
te sans de te pulsion sexuelle, 
mais seulement son Intensité. 

II peut donc être utilisé, comme 
nous I! avons longuement expli- 
qué,. dans « te Monde te la mé- 
decine» des 4. Juillet 1S73 et 
8 novembre 1878, pour les êtres 
humains que leur comportement 
sexuel conduit soit à une souf- 
france morale Insupportable, et 
par conséquent & un déséquilibre 
psychosomatique, soit à des 
sanctions Judiciaires. Dans cer- 
tains pays, une remise de peine 
peut être octroyée à un délin- 


quant sexuel qui accepte un trai- 
tement de ce type. 

Mate l'utilisation de l'acétate 
de cyprotérone dans ce but. en 
raison des problèmes éthiques 
80 u levés, ne sera sans doute 
pas permise par la commission 
française d'autorisation de mise 
sur le marché des médicaments 
qui devrait accorder le visa de 
ce médicament à la fin de ce 
mois. Les deux principales Indi- 
cations retenues par cette com- 
mission devraient dire, outre 
l’acné, la puberté précoce, 
maladie très rare, et le cancer 

de la prostate inopérable. Dans 

ce dernier cas, l’8Céta(e de 
cyprotérone donne des résultats 
appréciables, comparables à 
ceux du traitement par hormo- 
nes femelles (œstrogènes), mais 
sans entraîner d’effets secon- 
daires. 

Dr Pfc. U 
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(1) Conférence organJefe par 
les laboratoires ScfawlQg dont 
les chercheurs ont conduit l'en- 
semble des travaux menant a 
la synthèse de cet anti-andrO* 
gêne. 
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Le coût do traitement : 
efficace et bon marché, inopérant et cher 

t. — J.L. 18 ans, sexe masculin, acné notable 
depuis quatre ans. 

TRAITEMENT CLASSIQUE* 

• Cyclines par cures de deux mois représentant : 8 boites de 
16 comprimés à 14.05 F ; 3 cures par an : 252,80 F pendant 
cinq ans : 1 264,50 F (remboursé à 70 */■). 

% Soins locaux : 1 savon acide + 1 antiseptique + 1 ■ modifi- 
cateur» de la séborrhée. Pour deux mois (à l’économie) : 13,20 F 
+ 6,40 F + 5.95 F = 25.55 F; pour un an : 153,50; pendant 
cinq ans : 766.50 F (remboursé à 70 •/«). 

A Recours au médecin ; deux consultations (C = 40 F) et deux 
nettoyages de peau (K 10 = 83 F) par an. les trois premières 
années, soit 5 C = 240 F + 6 K 10 = 498 F. Puis pendant deux 
ans, deux consultations et un nettoyage, soit 4 C = 160 F 
+ 2 K 10 * 166 F (remboursé à 80 0 /u). 

Au total en cinq ans : 1 064 F. Résultat financier : 3 095 F. 
Résultat clinique : ecnée inchangée. 

La charge du malade (Ucket modérateur) : 822,10 F. 

La charge Sécurité sociale : 2 227,90 F. 

8. — F.L. 18 ans (frère jumeau du précédent), 
sexe masculin, acné identique depuis quatre 
ans. 

TRAITEMENT PAR LA VITAMINE « A - ACIDE: 

% Cyclines : une cure de six semaines eu début du traitement, 

9 boites de 16 comprimés à 12,75 F (efficacité Identique au précé- 
dent) : une fols pour toutes (remboursé à 70°/a) : 114,76 F. 

• Soins locaux : tampons imbibés en cure d'attaque, 2 par Jour 
pendant deux mois, 1 par jour pendant un mois = 5 boites à 31,50 F : 
une fols pour toutes : 157,50 F. 

En traitement d’entretien, tubes de gel à 16,75 F, 1 par mois 
pendant neuf mois : 177,55 F; 8 par an pendant quatre ans : 
632 F. Au total 609,75 F. (Non remboursé par la Sécurité sociale) : 

• 967,25 F. 

• Recoure au médecin : la première année, 5 consultations à 
40 F = 200 F. Les quatre années suivantes. 1 consultation par 
an = if» F (remboursé à B0 0 /o). Au total : 3® F. 

Résultat RnBneler : 1 442 F. Résultat clinique : acnés disparue 
en trois mois avec persistance du résultat 
La charge du malade : 1 073,68 (+ 251,58) ; 
la charge de la Sécurité sociale : 388^3 (— 1 9QW) ; 

SI la vitamine A acide était remboursée à 70 “/#, la marge 
Sécurité sociale serait de : 1045,41 F. et elfe ferait encore un 
bénéfice de : 1 227,49 F. 

B D y a en France des milliers d'acnéiques en traitement 
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■ «Bien manger pour mieux 
digérer », du docteur Agnès 
Azérad. Editions de l'Etincelle, 
367 pages, 43 F environ. 

Ceux qui souffrent d'une colo- 
pathie (ou colite) ne savent, 
bien souvent quel régime suivre 
pour ménager leurs Intestins 
fragHes, et II n'est pas rare que 
les gastro-entérologues consta- 
tent chez eux, faute de direc- 
tives, des erreurs ou des 
carences alimentaires considé- 
rables. 

Le docteur Azerad vient à 
l'aide du professeur Delmont, de 
leur consacrer un ouvrage de 
conseils, ceux d'un médecin 
praticien, et d’un nutritionniste 
certes, mais aussi d’une cuisi- 
nière avertie.. Aussi, et après 
une Introduction pratique sur 
les caractéristiques du coiitique, 
l'ouvrage est-ll un répertoire de 
recettes gourmandes et de 
menus adaptés à la sensibilité 
très particulière de ce type, si 
répandu, de patients. 

Un tableau des caractéris- 
tiques de tous les aliments, clas- 
sés en fonction de leur digesti- 
bilité et de la dureté de leurs 
libres, permet de comprendre ce 
qu'est un régime sans résidus, 
ou, au contraire, riche en fibres 
végétales. 

Du riz en deuil à la confiture 
de coings de Kippour, du water- 
zqqI aux escalopes au tlHeul, 
c'est un traité poétique et suc- 
culent qu'offre aux colltlques te 
docteur Azérad ; à l'appui d’une 
thèse selon laquelle, quelles que 
soient les situations, le repas 
doit être une fêta, que ne doi- 
vent pas altérer les lendemains 
douloureux dus à des erreurs 
de régime. 


■ Bon appétit de un Jour è 
vingt ans, de Ginette Mathiot et 
du docteur Guy Vermeil, Edi- 
tions Stock. 345 pages, illustré 
en couleurs, 60 F environ. 

Tous ceux qui ont compris 
que l’alimentation est l’une des 
clés essentielles de la santé 
applaudiront à te réédition de 
cet ouvrage excellent, œuvre 
conjointe d'un pédiatre et de 
l'une de nos plus expertes cui- 
sinières.- 

Entièrement remanié, adapté 
aux notions les plus récentes en 
matière de diététique, l'ouvrage 
comporte une première partie 
didactique, où le docteur Vermeil 
expose les principes d'une dié- 
tétique adaptée à l'enfant et à 
l'adolescent. Dans une deuxième 
partie, Ginette Malhlot apporte 
quarante-huit menus des quatre 
saisons et trois cent quarante 
recettes, tenant compte non seu- 
lement des grands principes 
exposés par le pédiatre, mais 
aussi des contingences pratiques 
de budget, de temps, de commo- 
dité si importantes pour las 
mères de famille. 

Une réussite qui Incite à pen- 
ser qu’un ouvrage semblable 
pourrait être destiné à la diété- 
tique du troisième Age. 

■ UNE MEDECINE SANS MAr 
LA DE, de Jean V. Manevy. Edi- 
tionsBalland, 280 p., environ 
56 francs. 

Un plaidoyer pour une méde- 
cine prévoyante, plus humaine, 
moins coteuæ, qui permette à 
chacun de profiter des progrès 
de la science, non plus en tant 
que malade, mais pour ne pas 
être malade. 
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LE MONDE DC LA MÉDECINE 


FAIM, MAINTENIR DR SECTEUR PRIVE DANS LES HOPITAUX ? 


LETTRES 


Le secteur privé à l'hôpital, qui permet 
aux médecins à plein temps de donner 
deux fois par semaine des consultations 
et de disposer, pour leur pratique privée, 
d’un pourcentage variable de lits hospi- 
taliers (1). a été créé par la réforme hos- 
pitalière de 1958. □ devait permettre, 
d’après les promoteurs de cette réforme, 
d’attirer et de maintenir & l’hôpital des 
praticiens de valeur ainsi que leur clien- 
tèle. mais surtout d’inciter les «patrons 
des hôpitaux > à adopter la pratique à 
plein temps. 

De l'avis de tous, le secteur privé a loué, 
durant ces vingt dernières années, ce rôle 
in ci ta te or : pourtant son utilité est, depuis 
des années, remise en cause de divers 
côtés, dans là mesure notamment où il 
empêcherait une réelle égalité des usagers 
devant le service public. En particulier, 
les malades admis dans le secteur privé 
bénéficient souvent de chambres plus 
confortables, d'un, personnel plus nom- 
breux, de délais d'attente plus courts. 

A la suite de la prise de position du 
Syndicat national des cadres hospitaliers, 


hostiles à l’existence d’un secteur privé 
U le Monde » du 20 février 19791. les 
médecins ainsi interpellés sont apparus 
très divisés sur cette question « les « libres 
opinions» que nous publions ci-dessous 
témoignent de la diversité de ces réac- 
tions j le dernier rapport de l'Inspection 
générale des affaires sociales HGASI dis- 
tinguait également deux groupes parmi 
les praticiens. Les premiers, favorables à 
l’existence d'on secteur privé, se recrutent 
parmi les praticiens d’un certain âge 
ayant choisi le plein temps hospitalier 
au soir d'une carrière en ville et qui ont 
conservé & l’hôpital grâce an secteur 
privé, une partie de leur clientèle. Les 
seconds, plus sceptiques sur rntiiftâ du 
secteur privé, sont dans l'ensemble, pins 
jeunes et plus motivés pour l’exercice 
d'un plein temps hospitalier. 

Ces constatations renforcent la thèse 
formulée en privé par Mme Simone Veil, 
lorsqu'elle était ministre de la santé, d'un 
dépérissement spontané du secteur privé 
è l’hôpital t en tout cas, □ n’est actuelle- 


PHILOSOPHE ET PSYCHANALYSTE 


ment pas dans les projets des _ pouvoirs 
publics de le supprimer de manière auto- 
ritaire. En revanche, on souhaite au ___ - ■ 

ministère de la santé que les textes sur |* PpANim GST RlOIT 

les reversements & l'hôpital d'une partie 

des honoraires touchés. Iore de l’exercice ^ -hiiogoDhe et psychanalyste Erich Fromm est mort le 
privé, soient mieux respectes. Pour JPins- manü 18 à Mural to (Tessin). n allait avoir quatre- 

tant, et toujours d’après le rapport ae anC! 

1TGAS, ü c’y a pas, en effet, dans la très D'origine allemande, Erich Fromm s’était fait naturaliser 
grande .majorité des cas — et presque amM r ,, n ^ Suiss - où a vivait depuis 1989, l’avait fait citoyen 
essentiellement pour les centres bospitalo- æbmaiear distinction rarement accordée, 
universitaires, — «de concordance encre 

les états statistiques de la Sécurité sociale r r f 

et les déclarations que les médecins font mFGUC I pl US IViQiæ 

à l’hôpital dn nombre d’actes accomplis 
par eux au cours d’une période donnée ». Ng le 23 mare 1900. à Francfort, la production maximaie et A la 

Autrement dit, un grand nombre de pra- E r | C j, Fromm, après des éludes de consommation, et dirigée par des 

tirions dissimulent à la direction de dro ; t et de philosophie à l'univer- ordinateurs 

sltô de Heidelberg, s’oriente vers la 
psychanalyse qu’H pratiquera à Ber- 
lin dès 1925. Ses auteurs préférés 
sent alors Spinoza, Goethe. Freud 
et Marx ; il leur restera toujours 
fidèle (1). 


l 'hôpital une partie de leur activité privée, 
minorant d'autant les redevances qu'ils 
auraient dû normalement loi verser. 


(I) Le pourcentage minim um de Lite privés 
est de 8 % dans les CJLD. et de 5 % dans les 
antres hôpitaux. Pour huit disciplines, dont la 
durée d'hospitalisation est longue, ce pourcen- 
tage est majnrè ft 10 %. 


DEUX POINTS DE VUE 


La morale médicale et l’argent 

par le professeur JACQUES 1ZARD l*) 

L E conseil de l'ordre- des médecins est chargé de veiller sur 
la morale médicale, sur la déontologie professionnelle. C'est 
peut-être son rôle le plus Important, en tout cas celui qui 
ee situe au niveau le plus élevé (le moins encombré d'après le 
général de Gaulle). On ne peut pas nier qua les Implications finan- 
cières d'une profession aient une signification morale. Et si la 
législation actuelle peut être tournée et permettra des pratiques 
douteuses, on peut s'interroger sur l'attitude du conseil de l'ordre 
devant ces pratiques et sur les propositions qu'il fait au législateur 
pour y remédier, 

La plus grande partie de l'activité médicale libérale eat 
constituée par la clientèle privée que traitent les généralistes, les 
spécialistes et les chirurgiens dans leur cabinet ou dans une clinique. 
Le médecin est en contact personnel avec aon malade. Ce dernier 
est physiquement et moralement diminué Iore de Texamen. Le médecin 
se présente à lui comme un grand prêtre et H se crée un Tien très 
spécial entre l'autorité du médecin et la confiance du malada 
Or que se passe-t-il 7 Dans la conception libérale. le médecin 
peut être amené à pratiquer un grand nombre d'actBB médicaux 
pour rentabiliser son cabinet ou sa clinique et II n'exlste pas de 
limitation légale du nombre d'actes journalière. La médecine à 
l'acle peut entratner des pratiques condamnables (multiplication des 
consultations et visites, dépassement d'honoraires, compérage, 
ristournes qualifiées pieusement de dichotomie, etc.) : elle risque 
de s'alourdir par l'utilisation d'un matériel de plus en plus sophis- 
tiqué, destiné à augmenter le rentabilité. A la limite même, elle 
aboutira pour les mêmes raisons à des examens ou à des traitements 
peu justifiés. Voilà un grand problème de morale médicala 

Un autre secteur dans lequel peut s'exercer la médecine libé- 
rale est celui des centres hospitalo-universitaires (CHU). En 1958, 
le Parlement a voté un texte dit loi hospitalo-universitaire. Les 
médecins qui enseignent à la faculté de médecine et dispensent 
leurs soins à l'hôpital ont une double rémunération hospitalière et 
universitaire et, en revanche, n'ont pas le droit d'ouvrir de cabinet 
en ville. La loi leur a permis d’avoir un faible secteur privé dans 
l'enceinte de l'hôpital une ou deux après-midi de consultations 
par semaine et un certain nombre de lits privés parmi les lits 
d'hospitalisation publique. Les contrôles sont difficilement réalisables. 

Beaucoup d'hospitalo-unh/ersttalrea n'ont pas profité de catte 
disposition légale, mais une grande partie de l'activité de certans 
autres est consacrée à cette même clientèle privée qui devait tenir 
une place tout à fait secondaire. Au détriment du temps consacré au 
secteur hospitalier, à l'enseignement, à la recherche, puisque les 
journées n'ont que vingt-quatre heures pour tout le monde. Avec une 
satisfaction personnelle bien évidente : l'augmentation de leur 
rémunération, qui peut atteindre ainsi facilement de 50 000 à 
60 000 francs par mois. Avec la mise en place d'un double 
secteur public et privé dans le même service hospitalier. Avec rutitt* 
sation à des fins privées du personnel para-médical et du matériel 
lourd (appareillage radiologique, par exemple) payés par le 
collectivité. 

Que fait le conseil de l’ordre contre cette entorse à la médecine 
libérale? Entorse à la médecine libérale, .puisque les médecine de 
CHU qui ont une clientèle privée ne prennent même pas le risque 
d'investir de grosses sommes d'argent et d'engager du personnel 
comme le font leurs collègues de villa. 

(*) Chef de service au CXU. de Caen, ancien président de 
l'imlrercUA de Caen. 


La condition do libre choix 

par le docteur ÉTIENNE WE1LL (#) 

L E « secteur privé • de l'hôpital public des médecins temps 
plein est l'objet d'attaques tous azimuts. On va jusqu'à 
accuser les médecins de fraude I 

Le secteur privé est un droit statutaire. 

Pour le Syndicat national des cadres hospitaliers, qui regroupe 
les directeurs d'hôpitaux, le secteur privé porte atteinte à l'égalité 
d'accès des usagers è un service public : à quand la classe unique 
à la S.N.C.F. ? 

L'exercice privé, limité à deux demi-journées par semaine à 
l'hôpital, a pu être, dans l'esprit des auteurs de la réforme de 
1958, une compensation accordée au médecin qui a choisi le temps 
plein. 

Certes, il n'en est plus ainsi. La médecine hospitalière est une 
médecine d'équipe, indispensable pour assurer la permanence des 
soins, d’où la difficulté de personnaliser ces soins. Or, le Français 
reste très attaché au libre choix de son médecin, principe confirmé ' 
par la loi hospitalière de 1970. SI ce libre choix est la régie en 
médecine de ville. H doit être possible à l'hôpital public. 

Certes on peut déplorer que la sélection soit fondée sur 
l'argent Encore faut-il savoir qu'un grand nombre de médecins 
exercent dans leur secteur privé dans le respect de la conven- 
tion nationale, et que les dépassements d'honoraires autorisés, en 
cas de notoriété, se font avec tact et mesure. 

Dès lors, le patient se retrouve dans la même situation que 
s'il consultait un praticien de ville, étant remboursé la 1 - plupart 
du tempe t 100% par les caisses d'aMurance (1). SeralMI normal 
qu'un riche étranger, par exemple, ayant des exigences particu- 
lières, payât des honoraires élevés en ville et soit soigné gratui- 
tement A l'hôpital 7 

Les journées ayant une durée limitée, tous les consultants 
de l'hôpital ne peuvent accéder aux praticiens les plus libres. Si 
le secteur privé n'existait pas, comment se ferait la sélection, sinon 
par un tri effectué par les collaborateurs en fonction de la gravité 
des cas ? 

De plus, l'existence d'un sécteur privé est un avantage pour 
rhôpîtaf qui accueille ainsi toute une clientèle qui tient au libre 
choix et qui se serait dirigée ailleurs. Le Syndicat des cadres hos- 
pitaliers le reconnaît lui-même. 

Il n’est, en revanche, pas défendable qu’il puisse y avoir dans 
certains services un, secteur privé attractif du point de vue hôtelier 
et un secteur public inconfortable. L’humanisation doit bénéficier 
à toutes les catégories de malades. 

D’autre part, si des abus sont commis par certains mëdefclns 
temps plein dans leur exercice privé à l’hôpital, ils doivent être 
sévèrement réprimés. La réglementation le permet aisément 

I! appartient aux administrations de prendre leurs responsa- 
bilités. A propos de quelques « bavures -, H n’est pas tolérable 
de mettre en cause la probité du corps médical hospitalier temps 
plein. 

(*) Secrétaire général du Syndicat national des médecine, 
chirurgiens, spécialistes et biologistes des hôpitaux publics. 


(1) N.DX.R. — Le patleut n'est remboursé par La Sécurité sociale 
que dans la limite des barèmes conventionnels, et non pas sur 
la somme qui, précisément, dépasse tes tarifa ainsi fixés. 
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LORS DE LEUR CONGRÈS NATIONAL 

Les internes expriment leur inquiétude 
devant le projet de réforme des éludes 

De notre correspondant 


Durant les années 30, il enseigne 
à l'Institut de psychanalyse de 
Francfort e! collabora aux recher- 
ches de l'Ecole de Francfort, où il 
rencontrera H. Marcuse, Th. Adomo, 
M. Horkheimer et W. Benjamin. Pro- 
gressivement. il prend ses distances 
à l'égard de l’orthodoxie freudienne, 
à laquelle il reproche principalement 
de négliger les facteurs socio-écono- 
miques générateurs de névrose. I! 
estime que la marxisme est indispen- 
sable à une meilleure compréhension 
de l'homme comme être social. Selon 
lui, la personnalité humaine doit être 
saisie dans sa totalité : Vhomo psy- 
c hologicus de Freud lui apparaît 
comme une construction aussi peu 
réaliste que l'était Vhomo economl- 
c us de l'économie classique. Nous 
croyons, écrit-il dans la Peur de ia 
liberté, que rhomme est avant tout 
un Être saclai et non, comme le 
suppose Freud, autosuffisant et seu- 
lement secondairement obligé de 
maintenir des relations avec autrui 
pour satisfaire ses désirs ...» Seule 
lui semble féconde une approche 
pluridisciplinaire de l’homme. Aussi, 
tout en continuant d'exercer la psy- 
chanalyse, publie-t-il des essais où 
la philosophie, i'histoire, la sociologie 
et l'économie tiennent une place 
aussi importante que la psychologie. 

En 1933, dès l'accession de Hitler 
au pouvoir, il émigre aux Etats- 
Unis. Il y travaillera avec Karen 
Homey, Harry Stade Sullivan et 
Clara Thompson, ce qui lui vaudra 
d'être considéré comme un repré* 
sentant de l'école culturaliste ou 
■ néo-freudienne », étiquette qu'il ré- 
cusera toujours, car, âcrlt-II, • Homey 
et Sullivan pensent les schèmes 
culturels dans les termes de T an- 
thropologie traditionnelle, tandis que 
mon approche est fondés sur une 
analyse des forces économiques, 
politiques et psychologiques qui 
constituent les fondements de la 
société. » 

Erich Fromm refusera d'ailleurs 
toujours toute affiliation à quelque 
école ou mouvement que ce soit et 
ne ménagera pas ses critiques aux 
penseurs dont, pourtant, par certains 
aspects, il est proche, notamment 
Herbert Marcuse et Wilhelm Reich. 
Au premier, ü reprochera ses rêve- 
ries naïves et irréalistes, ainsi que 
ses distorsions de la psychanalyse ; 
au second, d'avoir renié ses Idéaux 
socialistes. 

Le problème 
du totalitarisme 

Nommé en 1962 professeur de psy- 
chiatrie à l'université de New-York, 
Erich Fromm n'abandonnera jamais 
le but qu'il s’est fixé : aider les 
hommes à naître à eux-mêmes dans 
une société plus juste. A cette fin. 
il déploiera une activité intense, pu- 
bliant plus d'une vingtaine de livres, 
dont les plus célèbres sont : la Peur 
de la liberté, la Crise de la psycha- 
nalyse, la Société saine, la Pas- 
sion de détruire. Il écrit également 
d'innombrables articles sur les su- 
jets les plus divers : le féminisme, 
le bouddhisme, la bureaucratie, la 
politique étrangère, les problèmes 
du désarmement... il participe même 


Lille. — Le congrès national de la Fédération des associations 
d’internes et anciens internes des hôpitaux, que préside le pro- 
fesseur Gérard Rifle, de Dijon, a eu lieu à Lille les 14 et 15 mars. 

Ce congrès, qui rassemblait une soixantaine de délégués de 
vingt-six associations (les internes en exercice sont au nombre 

de six mille environ, les anciens internes quinze mille), a surtout I à la rédaction de divers programmes 
étudié la réforme des études médicales lancée par la loi de| du parti socialiste américain. Peu 
juillet 1979. 

de réussir les examens dans sa 
spécialité et non d’assumer une 
responsabilité de soignant. Qui 
assurera la permanence des 
soins? En outre, selon quels cri- 
tères va-t-on déterminer les 


Fromm n'a jamais cru aux bien- 
faits en soi de machines de plus 
en plus perfectionnées .Comnvi psy- 
chiatre, N a observé, sur plus d’on 
demi-siècle, les effets de la révolu- 
tion scientifique et technique sur 
la santé mentale des Individus et 
de la collectivité, effets qu'il juge 
catastrophiques. Les symptômes de 
dépression, d'angoisse, de déperson- 
nallsetion, d'indifférance à la vie, de 
violence gratuite, l'amènent è diag- 
nostiquer non plus, comme Freud, un 
simple » malaise dans la civilisa- 
tion », mais une crise spirituelle 
sans précédent. 

Dans la Passion de détruire, 
Fromm analyse la déchirure existen- 
tielle de l’homme de la modernité ; 
elle est, selon lui, tout 6 fait carac- 
téristique de nos sociétés cyberné- 
tiques contemporaines, où chacun 
s'identifie à son rôle social, où les 
sentiments sont desséchés plus en- 
core que refoulés et où Ta schizo- 
phrénie devient le mode d'être 
naturel. » Nofrs société industrielle 
exige d’avancer sans à-coups, 
écrit-ü, parce que chaque soubre- 
saut .chaque friction dans la machina 
coûte de l'argent ; pour s’y adopter, 
il faut que les hommes s'emploient à 
avoir le moine d'émotions possible, 
parce que les émotions coûtent 
cher. » 

L’homme de la modernité 

Plus grave encore, l’homme de la 
modernité a abandonné la grande 
aspiration des religions humanistes : 
se perfectionner lui-même. Sa pré- 
occupation principale n’est plus de 
6e connaître, mais de dominer la 
nature. Il pense beaucoup plus à 
avoir qu'à être; aussi sa vie coule- 
t-elle entre ses doigts comme du 
sable... 

A une question qui lui était posés 
sur le sens des révoltes étudiantes 
de 1968, Fromm répondit : « C'étaient 
des explosions, des révoltes du 
cœur humain qui ne voulait pas se 
laisser assassiner, sa laisser réduire 
au silence. Mais, depuis, la société 
a repris sa marche sans changer 
aon cours. » 

Fromm n'est cependant pas un 
penseur apocalyptique. Il croît qu'il 
y a encore pour l'homme une pos- 
sibilité de contrôler le système so- 
cial. • L'homme et la société, écrit-il, 
ressuscitent à chaque instant dans 
l’acte d'espoir et de loi, ici et main- 
tenant ; chaque acta d’amour, de vi- 
gilance. de compassion, est une ré- 
surrection ; chaque acte de parasse, 
d'avidité, d'égoïsme, est une mort.» 
Partisan d'une « planification huma- 
niste - visant, non pas au maximum 
de rendement économique, mais au 
maximum de bien-être humain et 
d'éducation, Erich Fromm ne casse 
pas de réaffirmer la valeur d'une 
éthique humaniste. Pour lui, la psy- 
chanalysa est inséparable de la philo- 
sophie et de la morale. Aussi, dans 
un univers épris de scientificité, lui 
a-t-on tenu grief d'être un moraliste. 
Reproche que ce penseur, qui ne 
s'est pas contenté de ■ rabâcher - 
Freud ou Marx, tient pour son prin- 
cipal titre de gloire. 

ROLAND JACCARD. 


tl» Nous avons publié une inter- 
view d'Erleh Fromm dons c Le Monde 
Dimanche a du 21 octobre 1B7B. 


L’un des objectifs de cette loi 
est d'améliorer la formation des 
futurs spécialistes qui devront 
obligatoirement trouver une for- 
mation à la fols théorique et 
pratique dans ce qu’on appelle 


de psychanalystes sont 3uss< cu- 
rieux, aussi ouverts au monde exté- 
rieur que lui. 


1* a internat qualifiant ». Les dé- besoins régionaux ? Le nombre 


crets d'application doivent être 
publiés prochainement, mats ce 
que l’on en sait déjà inquiète 
fortement les Internes et les 
anciens internes. Les projets de 
décrets communiqués le 30 Jan- 
vier dernier par les professeurs 


des internes va diminuer surtout 
dans les hôpitaux généraux et la] 
qualité des soins en sera amoin- 
drie. estiment les Internes. La loi 
ne parie -t -elle pas d’ a etudiants 
nommés en qualité d'internes »? 

Voilà pourquoi la fédération des 


Got et Dormont risquent, dlt-on. internes demande que « chaque 
de a dénaturer V esprit de la toi poste d’interne supprimé soit 
et, ce faisant, menacer ta qualité remplacé par un praticien qua- 


Comme Bruno Beilelheim, Erich 
Fromm a été hanté toute sa vie par 
le problème du totalitarisme et par 
celui de la * robotisation » de l'être 
humain. En 1970, il écrit, dans Espoir 
ef Révolution, que le spectre qui 
s'avance vers nous et que peu voient, 
ce n'esl plus le vieux fantôme du 
communisme ou du lascisme, - mais 
un nouveau spectre: une société 
complètement mécanisée, soumise à 


des soins s. 

Dans le système actuel après 
on concours très difficile (S à 
10 % d'admissions), l'interne de- 
vient. en quelque sorte, un véri- 
table médecin hospitalier bien 


Ufiè s. A la vérité, elle redoute 
surtout que la réforme ait pour 
but non avoué de limiter les 
dépenses de sécurité social** 


Edité pu là SAJLL. Je Monde. 
Gérants 

i , ---- .. . Jacques famrel;' directeur de ta pablication. 

Le congrès a adopte une motion tmms SnvanaL 
dans laquelle U note avec satts- ' 
faction l'intention d'étendre aux 
statut 


Imprimerie 

du • Monde > 

5, r. des italiens 
PARIS-IX" 


qutl n'en ait ni le statut ni les 

avantages sociaux. Mais 11 reçoit {îSJSjJ £S™m«»r £ 

une formation complète. Dans te r J? 

QVRfMs □ranrcp nar le ffltnlStlèrfi. pwn socLlli II rGjTOUG toüWfOis 

on veut réduire le nombre des 
spécialistes en fonction des 

besoins de chaque région. la Jf-ju.!. ' 

L'interne d’aujourd'hui, a-t-on ^nbution intégrale des gardes aepradwetion interdite de tous arti- 

affinné au congrès, va disparaître ératl0I ï du V c J?, Gt modé ‘ fl * es * * aui accari avec radminiatntum. 

pour être remplacé par un étu- ****** en cfls de maladie. 

liant dont le but principal sera GEORGES SUEUR. Commission paritaire n« 57 437. 
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TROIS SIÈCLES APRÈS NEW TON 

. On rie sait toujours pas 
comment tombent tes pommes, 


La pomme tombe-t-elle comme 
/a prôdft Wwtofl en T 687? A 
trois siècles ' «je «nataripe, (a 
question n’ast tou fours pas défi- 
MUvement tranchée; on peut 
if ailleurs douter qu’elle le soit 
jamais. La loi de l’attraction uni - 
varsBlIo, qui dH que les obfete 
s’attirant proportionnellement à 
leur masse es en raison inverse 
du carré .de leur distance, as t 
une des plus tondamentaiaa de 
toute la physique. Lo correctif 
que lui a apporté Einstein — n 
ne ffnvallde qu'aux distances 
astronomiques en le replaçant 
dans un cadre plue vaste ' — ne . • 
change en rien son rôle centra/. 

En revanche, malgré son Ège et 
«a notoriété, la tôt de Newton 
estons des plus mal vérifiées au 
plan expérimental. La constante 
de gravitation, qui thie réchelle 
des attractions, . n'eet connue 
qtfavec une- précision if environ * 
un pour mille, alors que, sur les 
autres constantes fondamentales, 

T Incertitude est généralement 
voisine du millionième. . . 

Cela tient è des caractéris- 
tiques Importantes, ■ mais tel 
gênantes, de Ja gravitation : sa 
faiblesse à notre échelle, et son 
universalité, qui Interdit d’isoler 
f appareillage de rinttuancé gra- 
vi tationnella de tout le reste de 
r univers — alors qu'on peut se 
protéger contre des Influences 
électriques et magnétiques. SI ' 
on veut mesurer précisément au 
laboratoire f attraction entré deux 
obfets, on est gêné*, par tous 
les autres : la Terre, de manière 
générale — la pesanteur — mah 
aussi bien les murs du labora- 
toire ou le corps do physicien. 
Diverses astuce s techniques ont 
été. Inventées - pour . dépasser ■ 
reflet de ces éléments perturba- 
teurs sur r expérience, mais le 
précision reste /Imitée. 

Il y a quelques années, des 
mesures américaines ont laissé 
entendre que la loi da Newton, 
bien vérifiée è rêchoHo du mil- 
lier de kilomètres — par les tra- 
jectoires des satellites artificiels 
— pourrait être fausse i celle 
des petits distanças: il faudrait 


retrancher de r attraction newto- 
nienne une répulsion décroissant 
plus- vite que P Inverse du' carré 
de la distance, et dont rafiot ne 
ééralt ainsi sensible que sur 
quelques métrés au maximum 
fie Monde du 28 avril 1978). 

UnB telle expérience appelait 
confirmation — ou Infirmation : 

D semblerait que le second terme 
soit le bon. Troie chercheurs de 
f université de Tokyo ont récem- 
ment publié dans la rente britan- 
nique Nature les résultats dune 
expérience qui teste la loi de 
Newton sur des distances variant 
entre Z et 4 mètres ; les mesuras 
de laboratoire faites auparavant 
portaient sur des distances Infé- 
rieures au mètre. Le prlncfps en 
est de faire tourner è vitesse 
régulière une barre de métal 
plus ou moins distants d’une 
• antenne» : « s'agit d'une 
lourde plaque tfalumlnlum où 
Ton a pratiqué cf étroites fentes 
et qui peut fortement vibrer si 
on fax cite è un rythme bien 
défini. En choisissant la vitesse 
de rotation de la barre pour que 
T attraction gravitationnelle varie 
au rythme auquel rantenne est 
sensible, on peut mettre en -évi- 
dence cette attraction et la 

■ mesurer. 

Les résultats sont parfaitement 
en accord avec la loi de Newton, 

„ et indiquent dono que celle-ci 
est valide dans la gamme de 
distance étudiée: si un terme 
- correctif est nécessaire, ce ns 
peut fitre -qu'à de très courtes 
distances. Le plus probable est 
d’ailleurs que ce ferme correctif 
n’existe pas— mais ü vaut mieux 
être prudent La précision de 
T expérience n’est que de 3%, 
et un terme correctif p/us faible 
ne'la contredirait donc pas. . 

Il peut sembler surprenant 

■ qu’une loi si ancienne et si fon- 
damentale soit finalement si mal 
connue : mais la nature se 
moque de ce que nous lugeona 
Important ou pas, s t, trois siècles 
après Newton, nous savons tou- 
jours fprt mal comment tombent 
les pommas. 

MAURICE ARVONNY. 


DÉFENSE l 


AÉRONAUTIQUE 


. • Le quatrième porte-avions 
nucléaire de la marine américaine, 
le Carï-Vinsort, a été lancé, samedi 
15 mars, du chantier de cons- 
tructkms navales de Newport- 
News (Virginie). Le navire, d'un 
prix de 1,8 milliard de dollars 
(environ 5 600 millions de francs), 
est long de 333 mètres et jauge 
94000 tonnes. H est servi par un 
équipage de six mffle hommes. — 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
compte rendu du débet de l'Ecole 
freudienne • de Paris sur les 
modifications des- staftuta (le 

Monde du 18 mars), S convenait 
de lire, parmi Tes opposants qui 
sont Intervenus, le nom de 
IL Marc Nachï (et non Bâche.). 
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UHE COMPAGNIE AUSTRALIENNE 
CHOISIT LE BOEING -767 
DE PREFERENCE A L'AIRBUS 


La compagnie aérienne austra- 
lienne Ansett Airlines a annoncé, 
lundi 17 mua, son choix en faveur 
du Borins-TSÏ, de préférence à l'Air- 
bos européen, et une commande au 
total de vingt et un moyen-courriers 
Boeing, dont cinq Boetng-767. Le 
mentant . global du contrat est de 
4M mimons de dollars australiens 
Cl 579 mimons de francs). 

D s’agit .de la plus Importante 
commande passée pu une compa- 
gnie Intérieure, australienne t cinq 
biréacteurs 7G7, douze biréacteurs 737 
et quatre «réacteurs 727. Ces dif- 
férents avions lui seront livrés entre 
19H ' et 1983 pour remplacer des 
JDongiaa DC-9. 

Ces commandes portent A cent 
quarante la nombre de Bottac-797 
commandés ferme A ce joug, à mille 
sept cent soixante-dix-sept cal ni dos 
Boeing-727 et à sept cent quatre- 
-vtugt-wpt eetal des 737. 

La direction générale de la compa- 
gnie australienne a précisé qo’An- 
aett avait rejeté P Air bus A-SOO, bien 
' que cette décision Implique la .mise 
en service de l'appareil européen, 
par son concurrent TTans Australie 
Airlines (TAA) sur le réseau Inté- 
rieur, antérieurement A celle des 
Boeing- 7 67. Ou sait, . en effet, que 
T .A A. a Commandé ferme quatre Air- 
bus, dans - la version B-4, et pris 
deux antres exemplaires de la même 
version en option. 


A Lille 

Un métro qui marche 
tout seul 

Üh curieux métro miniature 
frit actnaUemerit dee aller-re- 
tom sur 7 D0 mètres dans la 
banlieue dp Lille. Composé de 
deux voitures, sans rails, et bien- 
tôt ' sans conducteur, ce mètre 
traversera toute la métropole du 
Nord en 1983, et sera certaine- 
ment )e plus automatisé d» sys- 
tèmes de transport urbain : des 
rames se suivront toutes les mi- 
nutes aux heures de pointe, s’ar- 
rêteront aux stations avec une 
précision de 15 centimètres, re- 
partiront. pousseront éventuelle- 
ment une rtwne en panse, 
manœuvreront sur les voles de 
garage en bout de ligne : toutes 
ces opérations se feront sans 
intervention humaine, sans pré- 
sence d’agents dans les véhicules 
ou dans les gares. 

Dans une salle de contrôle, 
quelques hommes surveilleront les 
deux ordinateurs qui géreront le 
trafic, observeront sur une bat- 
terie de téléviseurs les 1m 
envoyées par quelque cent dn- 
.quante caméras, converseront 
eventuellement par interphone 
avec les passagers d’une rame ou 
d’une station. Us n’auront prati- 
quement aucun pouvoir d’inter- 
vention directe — sauf l'arrêt 
d’urgence — mais Us orienteront 
l’action des automatismes pour 
faire varier les cadences suivant 
r affluence ou pour faire exécuter 
paz l’ordinateur les programmes 
spécifiques prévus en cas d’inci- 
dent, tel r accostage d’une rame 
par la suivante (cette opération 
et le redémarrage de l'ensemble 
ainsi formé doit pr e n dr e au total 
moins , de quatre minutes). Les 
contrôleurs répondront aussi aux 
appels des voyageurs et alerteront 
. des équipes de permanence qui 
doivent pouvoir se rendre sur les 
Leux en moins de cinq minutes. 

Des paris techniques 


Constructeur principal du VAL 
(Véhicule automatique léger) qui 
équipera la première ligne du 

métro de Lille — l'équipement 
d’autres lignes est à l’étude — la 
société Matra a l'habitude des 
paris techniques. Celui qu’elle 
prend ici parait raisonnable, et 
les précautions qu’impose un au- 
tomatisme intégral sont prises : 
d’abord la redondance est assurée 
par le doublement de tous les 

organes de commande ou de 

contrôle, à commencer par les 

ordinateurs. La sécurité des voya- 
geurs est assurée dans les stations 
par un système de portes pallères 
qui Interdisent l'accès au bord du 
quai, et ne s’ouvrent que lors- 
qu’un véhicule est en station. 

En marche, la sécurité contre 
les coTHslons repose sur un sys- 
tème de « cantons », relativement 
classique, qui interdit aux rames 
de trop S’approcha les unes des 
autres. H utilise, des appareils A 
ultra-sons dont le faisceau est 
coupé par la rame lorqu’elle passe 
en face de l’appareil — le brouil- 
lard étant fréquent dans la région, 
an a préféré les ultras-sons a un 
faisceau lumineux. Et de nom- 
breux contrôles portent sur les 
organes mécaniques, en particu- 
lier un système unique de mesure 
de la pression des pneus. 


SCIENCES 

Le budget du Centre national d'études spatiales donne 
la priorité à l'Europe et aux programmes d’applications 


Le budget du Centre natin^ d'études spa- 
tiales (CNES)' s'élève pour 1980 & 1 80&2 mil- 
lions de francs, soit une augmentation de 
15,7 % par rapport & Fan dernier (D. La 
répartition des masses financières h l’intérieur 
de cette enveloppe traduit la volonté du 
CNES de redéployer ses différents axes d’ac- 


tions et de rééquilibrer ainsi le montent des 
sommes entre Je programme de coopération 
bilatérale, le programme national et le pro- 
gramme spatial européen, qui, an cours des 
dernières années, a nécessité de la part de la 
France des efforts financiers Importants pour 
- le développement du lanceur lourd Ariane. 


L'essentiel de le dotation budgé- 
taire du CNES est alimenté par 
les subventions du ministère de l'In- 
dustrie, qui aHoua 1389.4 mimons de 
francs (+ 13,4%) ; huit autres minis- 
tères (g) et la Délégation à l’amé- 
nagement du territoire apportant 
244.4 millions de franos {+ 17.3 */■) ; 
enfin les ressources propres du 
CNES s'élèvent & 283,4 millions de 
francs {+ 22,9%). 

Même si le budget du CNES fait, 
cette année, l’objet d'un rééquili- 
brage, l'essentiel des crédits — soit 
1 020.0 millions de francs — couvre 
la contribution Française aux diffé- 
rents programmes dé l’Agence spa- 
tiale européenne (ESA), è savoir : 
satellites de liaisons téléphoniques 
O.T.S. et E.C.S„ satellites de navi- 
gation maritime Marées, satellites 
météorologiques Meteosat, labo- 
ratoire spatial européen Spacelab, 
que la navette spatiale américaine 
emportera dans ses flancs, satellite 
et expériences scientifiques diverses 
et, surtout, développement du lanceur 
européen Ariane — dont la second 
exemplaire doit être lancé dans le 
courant du mois de mal. Ce dernier 
programme an cours d’achèvement, 
bien que ses crédite marquant le 
pas par rapport è l’an dernier 
(440,5 millions de francs contre 
558.3), constttuB ressenti et de la 
dotation destinée à PESA, puisqu'il 
s’y ajoute un crédit de 38£ mlHîons 
de francs pour le financement de ta 
première série de lanceurs et un 
autre de 87* millions da francs pour 
entamer le programme d'amélio- 
rations d'Ariane, qui conduira è la 
réalisation de lanceurs plus perfor- 
mants et' mieux adaptés aux besoins 
de la clientèle. 

Le second- volet du budget 
concerne la coopération bilatérale, 
qui, avec 97 millions de francs, est 
en augmentation de près de 32%. 
Cela tient au fait que les projeta 
réalisés en collaboration avec les 
Américains enregistrent, après la 


période de déclin 1972-1978, une 
nette relance due en grande partie 
au programme scientifique Solar 
Polar Mission, akiel qu’au pro- 
gramma de localisation et da col- 
lecte de données Argos (12,5 mu- 
tions de francs) et au projet de 
.recherche et de sauvetage des 
navires et avions en détresse 
Sargos (17.5 millions de francs). 
Quant à la coopération avec l'Union 
soviétique, qui se traduira notamment 
par l’envoi, cet été è la Oté des 
étoiles, de deux candidats cosmo- 
nautes français, aHe se maintient è 
peu près è son niveau de l’an damier 
avec 32*3 millions .de francs. H 
convient cependant de noter que ne 
figure pas au budget 1980 le pro- 
gramme franco-allemand de satellites 
de télévision directe — 1,4 milliard 
de francs, dont 600 millions seront 
à la charge de la France. 


Retombées économiques 

De la même manière, las crédite 
réservés au programme national du 
CNES (168,4 millions de francs, 
soit presque un quadruplsment du 
budget consacré h ce secteur) ne 
prennent pas en compta les sommes 
— 1 520 millions de francs — des- 
tinées au projet national de satellite 
■de télécommunications Telecom -1 
que finance la direction générais 
des télécommunications. Dans ces 
conditions, la majeure partie de l'en- 
veloppe allouée au programme na- 
tional va au projet de satellite 
d’observation de ta Terre, Spot, 
qu’Ariane doit lancer en 1884. Les 
militaires, qui espèrent un jour réa- 
liser des satellites espions qui en 
seront en partie dérivés, collaborent 
partiellement à ce projet. 

Les deux derniers volets enfin, 
recherche et développement d'une 
part et support fonctionnel des 
programmes de l'autre, se volent 
attribuer respectivement 34 mo- 


tions de francs (+17%) et 

482 millions de francs {-<- 1B%). 
dont ressentie! correspond aux 
dotations budgétaires consacrées à 
la préparation du programme Franco- 
allemand de télévision directe, aux 
traitements des données fournies 
par l’observation de ta Terre, aux 
études préliminaires aux future lan- 
ceurs Art an a-4 et Ariane-5 et aux 
moyens techniques de lancement et 
d’exploitation du centre spatial 
guyanals. Tous éléments qui concou- 
rent. è faire du budget du CNES 
un budget largement tourné vers 
les applications spatiales è retom- 
bées économiques, comme son mi- 
nistère de tutelle en avait mani- 
festé è plusieurs reprises le dé3lr. 
La création prochaine, le 26 mars, 
d'Arianespace, société de promotion 
et de commercialisation de la Fusée 
Ariane, au sein de laquelle sont 
représentés les Intérêts industriels et 
bancaires de onze nations, en porte 
témoignage, puisque le CNES a Ins- 
crit sous ce titre 15 millions de 
francs pour 1980. — J .-F. A. 


(1) □ (ont ajouter à cette somme 
101 mlllloDS de francs de participa- 
tion française ans dépenses du centra 
spatial guyanals de Kourou. 

(3) Le ministère de la défense 
dégage pour sa part 122,8 milli on» 
de francs. 


• MM. Jean Bernard et Roland 
Morin ont été nommés, ce lundi 
17 mars, hauts conseillers auprès 
du directeur général de l’Institut 
national de îa santé et de la 
recherche médicale UNSEUM'i, 
M. Philippe Laudat. M_ Bernard, 
qui dirige La clinique du sang à 
l’hôpital Saint-Louis, sera haut 
conseiller médical ; M. Morin, qui 
a récemment démissionné du 
poste de directeur de la 
Délégation générale & la recher- 
che scientifique et technique 
(D.G.RJ3.T.), sera haut conseiller 
pour l’administration de 
la recherche. 


j Un Boeing sous 
Les créanciers de La Société an- 
tillaise de transport touristique 
(S-A.T.T.) ont obtenu du juge 
d'instruction de H un in gu e 
(Haut-Rhin) une ordonnance de 
contrainte et la mise sous scellés, 
à Bâle-Mulhouse, d’un Boeing-707 
appartenant a cette compagnie- 
La SJLT.T. connaît depuis plu- 
sieurs fols de graves difficultés 
financières. . Le ministère des 
transports lui a accordé un délai 
de trois mois pour se réorganiser 
et redresser ses comptes (te 
Monde du 18 mais). 


• le « Concorde s soviétique 
au musée ? — L’avion supersoni- 
que Soviétique Tnpoiev-144, 
concurrent du Concorde, sera 
exposé au Musée des forces 
aériennes soviétiques, indique 
l’agence Tass, sans préciser si les 
■ diffi cultés qui affectent l’exploi- 
tation de l’appareil sont en vole 
d'ètra résolues. 

Le supersonique soviétique avait 
été retiré du service passager en 
août 1978, après avoir été exploité 
neuf mens sur la ligne Moscou- 
Alma-Ata. DepnK 11 n'a fait que 
quelques vols d’en traînement. — 
(AJJPJ 


Réussir un «sans faute» 

Sur le plan technique, r auto- 
matisme intégral para» Justifié, 
en est-il de même eux le plan 
psychologique ? Les LUlote accep- 
teront-ils ce métro sans conduc- 
teur, sans agent de station ? On 
est conscient, chez les promoteurs 
du VAL, que les pr em iè re mois 
auront .une importance cruciale, 
qu'il faut réussir un «sans faute». 

A Satt-Frandsco, le BART (Bay 
Area Rapld Transit) devait fonc- 
tionner sans conducteur : quel- 
ques- accidents ont rapidement 
imposé la présence «Ton agent de 
conduite à bord des rames. Mate 
cm fait remarquer, chez Matra, 
que la conception du VAL est 
très différente de celle du BART, 
que ce dernier a souffert d’une 
centralisation excessive et qu'au 
contraire le VAL est très décen- 
tralisé : en particulier les chaînes 
de sécurité sont complètement 
Indépendantes de l’ensemble in- 
formatique qui assure le pilotage 
Mate le meilleur argument est 
sans doute que Matra se soit en- 
gagée & non seulement construire 
le VAL mais aussi & participer, 
pendant plusieurs années, & son 
exploitation. 

Gamme le dit M. Jean-Luc La- 
gardère, président de Métra, * le 
VAL est une carte pour rivaliser, 
au plan international, avec un 
concurrent actuel (IJ, et sans 
doute d’autres dans un avenir pro- 
ches. Des compétitions sont en 
cours, h Los Angeles, Detroit, 
AtlanticrClty aux - Etats-Unis. 
Caracas au Venezuela- Le métro 
léger entièrement automatisé, ca- 
pable d’trn débit de 20 000 passa- 
gers par heure (un métro lourd 
peut en transporter le double) a 
probablement un bel avenir pour 
desserte des agglomérationa 
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LE STANDARD 
LE PLUS RÉPANDU DANS LE MONDE 
(2 200 000 APPAREILS VENDUS FIN 79) 


d'un million d’ habitante La réus- ! 
site ou l’échec de l’expérience! 
itUatee auront ainsi on impact | 
déterminant sur la présence 1 ul- 
térieure de l’industrie, française i 
sur ce marché. — MA. 



JTJL 



(1) te eonennent actuel est 
Westinghouse, qui a équipé pta- 
sleun aéroports da systèmes de 
transports complètement automatt- 
que» pour faire passer les passagers 
d’un terminal & un autre. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


U Bpe h SgK TJL 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

30.00 ' 45,86 • 

39.00 45,86 

39.00 45.86 

105.00 123,48 


Annonça cuuœs 


ASIOBCES HCADHÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lbb/ioL 

TX. 

33,00 

38,80 

8.00 

9,40 

25,00 

29,40 

25,00 

29.40 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION interdite 


emploi/ internationaux 

ief duparunitnts d Ouirv Mtr! 


emploi/ internationaux 

(et déparïeriWjits d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


DOW CHEMICAL EUROPE is on Intemotionrf chemtarf com- 
pany manufacturlng and seHing base and specîaHfy Chemicals, 
pblracs and biochemiocA products. Hwoughout Europe, Africa 
and Mkkfte East we opéra te 52 sa4es arfRces and 25 mûnufoc-- 
turing si tes. 

To support the rapid growth af the METHOCEL* ceHulose ether 
speooHty chenrricob business, our Européen Tech ni cal Center in 
Horgen, Swtfzeriand 1s iooking for a 


We require: 

• a degree in Chemîshy or Chermoal Engineering 


Importante Entreprise de Travaux Publics 
recherche pour sa filiale au 


knowledge of English and anather Européen km- 
guage 


• wfiUngness to traveé krtWTtationafy 


NIGERIA 

ingénieur mécanicien 


Chemist 

or 

Chemical Engineer 


• flair for decrflng wlth peopfe 
3 to 4 yeors of industrial expérience In one of the 
foHawing fieWs Is necessary; 


cellulose etfcers or naturel gum products 


Débutant ou ayant 2 à 3 années d'expérience de chantiers de travaux 
publics ou connaissant les matériels de terrassement. Après une période 
de formation, il sera affecté comme responsable du matériel sur un des 
chantiers de la filiale. Anglais indispensable. _ onnn . 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo récente s/Féf. 2999 à 
P. LICHAU 5 .A. - B J*. 220, 75063 Parts Cedex 02 qui transmettra. 


• surfactants in areas tike building indus try (wet- 
tlng agents), émulsion or suspension polymérisa- 
tion processes, points or cosmetics 
We offert 


BUREAU VERITAS 
recherche 


to jofn our METHOCEL* reseorch and development team. 

The scope of the job centers around 

— product development 

— application development 

— customer service 

The versât fe industrial applications of METHOCEL* cover such 
oreas as cernent and gypsum bosed products for the building 
industry, suspension pcdymerixatëon processes, point as weli as 
fbod industry, cosmetics and détergents. 


• tratning an the Job 

• career opporiurrities bosed on your performance 

• progressive employment conditions 


a stimulotfng and IntemotkxKJl worklng environ- 
ment 


Interested in jofoing the team? 


UN INGÉNIEUR 
D'AFFAIRE 

pour marché mondial. i 
Expérience d'aï» moins 5 ans , 
dans la pétrochimie, le raffl- I 
nage avec au moins un séfour 
sur un chantier de construction. 
Bonnes connaissances de la 
conception, de la construction 
et de la sécurité des installa- 
tions pétrolières. 

Familiarisé avec les normes 
américaines. 

Bonnes connaissances de la 
langue anglaise. 


LE BUREAU DE RECHERCHES 
GEOLOGIQUES ET MINIERES 


UN INGÉNIEUR 
EN SONDAGE MINIER 


Please cati or Write to us for an application form. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 1 
sous référence n° 13. 


Thîs responsibfe position cotts for dose coopération with our soles 
force and marketing organisation. Thé mointoinïng of contacts 
with our production ahd process re se or c h units in Germany are 
olso essentltrf. 


•Trademark at the Dow Chemical company. 


DOW CHEMICAL 
EUROPE SA. 

Mr. R.M. Cajacob 
LOI and l Doan- 
strasse 3 
CH -88 10 Horgon/ 
Switaerland 
Tel. 01/728 a 11. 


BUREAU VERITAS 
Direction du Personnel, 

81, rue Henri- Roctiefort, 

75017 PARIS. 

Pour centre formation Afrique 
Noire, Bureau d 'Etudes fran- 
çais recherche 

INGÉNIEUR 

ROUDER 

Avec expérience OJA. 
et pédagogique. 

Ecrire sous réf. 13517 i. 
MED IA P JL, 9, bd des Italiens. , 
75002 Paris, qui transmettra. | 


pour : 

— Mission de six mois au Brésil, éventuellement 
renouvelable ; 

— Fonction de conseil et formation de personnel 
auprès d’une entreprise brésilienne. 

Les candidate devront avoir : 


— Une solide expérience en sondages carottés 
minière géotecünlquas : 

— Une bonne connaissance de la langue portugaise 
ou anglaise. 

Possibilité te contrat d éfini tif a terme. 
Avantages sociaux expatriés assurés. 


Ecrire avec C.V., référances et prétentions & 
BAOJL/IXPJEIL. avenue de Concyr, 

BJP. «008 45060 ORLEANS «Bnmr. 


Jmportante société d'ingénierie recherche 
1° pour chantiers pétroliers de constructions 
métalliques ON et OFF SHORE 


approvisionnements 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


DlpIOmé 




Réf. 3677 A 


(X-GAMMA - ULTRASONS) 


Ref.3677B 


La Chef du Service A pp rov i si onn ements d’un complexe 
minier du NIGER, recher ch e un cadre confirmé 
pour «tre son Adjoint Le candidat retenu, de forma- 
tion secondaire, âgé d’au moins 35 ans, aura acquis 
one solide compétence on gestion des stocks dans 

1 Industrie lourde. Avantages liés è T expatriation : 

2 mois te congés pot* 10 de séjour, scolarité Jus- 
qu’en Sème, logement grotuB, iolsbs. Ecrira avec 
cnricutam vîtes axpDdte sous référence CK/AP A 


Expérience de négociation en pays arabe appréciée. 
Disponible de aulte. 

Jtngiain courant. 


Pour déterminer et négocier le type de matériel 
nécessaire * la construction de plusieurs bâtiments 
collectifs au Moyen-Orient. 


H a ss urera la coordination des chantiers. 


Envoyer C.V. + photo, sous référença 9.114 à : 
VALBNS CONSEIL. 59. rue de Richelieu, Paris- 2». 


2° pour chantiers pétroliers ON et OFF SHORE 
et dans les spécialités suivantes : 

• STRUCTURES • P/PING-MECAN/CAL • INSTRUMENTATION 


• 30, AVENUE AMIRAL LEIIOfMER -78160 MARLY LE ROI O 


I L'UNIVERSITE DE LAUSANNE 




cherche A pourvoir le poste de 
professeur extraordinaire A 
temps partiel (4/71 de Concepts 
de base, théories et méthodes 
en sciences sociales et politiques. 


Réf. 3677 C 


Réf. 3677 D 


Les candidat (curriculum vttae 
et publications) doivent parve- 
nir avant la 20 avril 1960 S la 
Commission de nomination d'un 
professeur de science politique, 
Faculté des S.S.P., 19. av. Vlnet, 
1004 Lausanne (Suisse). 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE 
DE LAUSANNE 
cherche 

BIBLIOTHÉCAIRE 

Chef du catalogue. 
Expérience du ISBD, disposition 
pour conduite personnel, partici- 
pation è planification. Bonnes 
confiâtes. allemand et anglais. 


Offres avec pièces usuelles au 
Sent de personnel de fE.P.FJL, 


33. avenus da Car, 
CH 1007 Lausanne. 


Cefte classification permet aiix 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d f offtes d'emplois. 


(B.T.SJ 




Réf. 3677 E 


EN TRAVAUX MER (installations de ptate-formes) 



emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES PLURIDISCIPLINAIRES 
SPÉCIALISÉE en ENVIRONNEMENT et IMPACTS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL BD BOIS 


Tous ces postes sont â pourvoir outra- mer et impliquent une connaissance indispensable de Tangtais. 
Merci d'adresser c.v. + photo, en précisant la référence du poste choisi, 
à S.C.S. JONCTION 9, rue des Hafles 75001 PARIS, qui transmettra. 

D sera répondu à toutes tes candidatures qui seront traitées confidentiellement. 


Région Lyonnaise 

mate & compétence multl -régionale 
recherche 


recherche pour son usine 
SITUEE DANS L’EST 


INGÉNIEUR AGRO OU AGRI 


Expérimenté en études te recherche ou en étodos 
techniques, pour seconder directeur - 3040 ans. 
Adresser candidature manuscrite avec C.V. détaillé 
et prétentions au n B 7.820 « LE MONDE » Publicité, 
5, rue des Italiens, 75437 PARIS CEDEX 09. 


INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 


pooaédan» 2 à 3 «ne d’expérience, pour prendre 
en charge les problèmes liés à l’entretien. 


INTERATIONAL FINANCIAL CONSULTING R RM 
is lookfng 

for senior consultants with expérience in baaldngf 
corporels finança to develop farther fis practice 

fn Francs. 


PI esse send résumés ta P.O. Box 2924, 
CH -8023 ZURICH. 


ingénieur 

des mines 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour son unité de Production 
située en NORMANDIE 


Adresser lettre candidature, curriculum vitae et 
prêtant, sous la référença 3.470 A P. LICHAU « e 
BJP. 230. 75063 Paris, Cedex 02. qui transmettra! 


IMPT GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour 


AFRIQUE NOIRE 
JEUNES INGÉNIEURS 


DIPLÔMÉS ÉLECTROMÉCANIQUE 

— * e*iginin indispensable. 

— Connaissance stru et ures métalliques 
appréciée. 


La Compagnie dos Mines d' uraniu m de FrencovMs au 
GABON recherche fs Chef de Ton de aes nouveaux 
sièges d*axtracnoa. B s’agit d’une mine sa galerie, Ms 
mécanisée dont la deseenderfs est déjè foncée. Le 
choix se paiera sur un diplômé d’uns des Ecoles des 
Mines ( ENS- AIES) ou encore «te l’Eeola Centrale, sysnt 
dm expérience «Feu motos 4 ans en exploitation de 
minerais métalliques oo de cha rb on . Ce poste permet 
cTstivisagar ans carrière complète, è r étranger comme 
en FranceT su sein «fan Groupe Impartent et dhrsrsiflé. 
Le contrat pro p os é , è durée Indé terminée, asso- 
cie sa avantages Dés â l'expatriation des condi- 
tions matérielles favorisant la vie eo famine, 
i Ecrira avec C.V. ex pflctta sous référe nc e CF/IE è 


UN INGENIEUR 


Adruasr C.V. et 
Contesse Pan, 20, *v. 


tentions A no 80295 

75040 Paris Cedex ol 




• 30. AVENUE AMIRAL lEMÛNMED -78160 MARLY LE ROI a 


Directement rattaché au Directeur de I* Usine 
Il sera chargé : 

- de réduire les coûts de fabrication, 

- d’améliorer les chaînes de production 
existantes et la gestion des stocks, 

- de l'analyse financière des améliorations à 
apporter, â court et moyen terme, 

- de prévoir et suivre les valeurs d’exploitation, 
en fonction d’objectifs optimums. 

Des moyens informatiques seront mis â sa 
disposition, pour permettr a des simulations. 

Nous recherchons UN INGENIEUR, de forma- 
tion ELECTRONIQUE, et possédant des 
connaissances en gestion et Informatique. 

Envoyer C V. détaillé, photo et prétentions 
sous No 43.883 CONTESSE Publicité 20. Ar. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 
recherche 


INGÉNIEUR MÉTHODES 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé a m 
ou équivalent. Agé d’environ 30 ans et possédant 
une expérience industrielle de 3 ans acquise de 
préférence en c&blene. 1 


H alira pour mission : 

— d’étudier le paooage en fabrication des produits 
ZlOUTCAUZ I 


— D'optimiser les procédés et moyens de fabri- 
cation ; 


— De participer i la conception des outillages. 


Une pratique de l'analyse de la valeur serait un 
stout supplémentaire. 


Anglais souhaité. 

Poste & pourvoir en PICARDIE. 


Adresser C.V. i b® 50.267 Conteste Publicité 
30, av. Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 
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emploi/ «CQionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur 

Geitode Recherche 
et Développement 
Pharmceutique 

SE4RLE Grou P^ PhamacBirtique international 117 000 perso i>* 

i» rr. .m j. 1 !?' 9*^" 8S0 mUlïons de dollars) souhaita confier 

pS*îfii U à im ^ tfDlS * recherehe 010 Personnes) 

Sdentifiq^deHaiitN»æa3i 

Rattaché au Vice-Président Europe R & D pré -clinique, R aura la res- 
ponsabilité du Centre tant ai niveau scientifique qu’au niveau Direc- 
tion Générale. 

D veillera tout particulièrement à ce que la développement des pro- 
duite sort réalisé en conformité avec Ibs exigences légales de l'Adminis- 
tration (France et USA) et, ce, dans tes meilleurs délais. 

Pour ce faire, il sTappuyera sur une équipe d'environ 70 scientifiques 
tejpioupés en deux départements ’: 

- Développement pharmaceutique (galénique et analytique). 

- Toxlco-pathologie. 

Homme complet, 3 allia des qualités de scientifique à celles de 
manager et a acqufe une vaste expérience dans l’industrie pharma- 
œutique au sein de laquelle il jouit, sur le plan technique, d'une solide 
réputation. 

Sa maîtrite de la langue anglaise lui facilitera des contacte fréquents 
avec ses homologues américains et britanniques. 

Notre conseil traitera en toute confidentialité votre dossier de cantfi- 
dature^ comportant lettre. manuscrite. CV et prétentions sous référence 
rP6080 à 


AGRO-ALIMENTAIRE 160.000 F + 

Un des premiers groupes nationaux (3 Mil- 
liards de CA) cherche pour une usine située en 

PICARDIE un 

chef des services extérieurs 
ingénieur agro (ina, ensa) 

Placé sûus l'autorité directe du Directeur d 'éta- 
blissement, il gère et organise de manière auto- 
nome son service comprenant: 

• les approvisionnements en produits du sol 
de l’usine (.200 Millions de F), 

• l’appui technique aux agriculteurs. 

• la vente de produits de traitements phyto- 
sanitaires et des sous produits agricoles de 
l'usine (30 Millions de CA J. 

La réussite à ce poste et révolution ultérieure 
dans le groupe supposent : 

• une personnalité affirmée. 

• 10 ans d'expérience acquise dans un organis- 
me ou une industrie agricole concernant : 

- les techniques agronomiques?- 

- la conduite des hommes, 

- la gestion d'un service, 

- les relations commerciales avec les agricul- 
teurs a bordées selon des méthodes marketing. 

Les candidatures ( lettre manuscrite et C. V. sous 
référence 2029- M ) seront traitées avec toute la 
discrétion d’usage par 


Ê9 


OH 


a et tour] 


CON8BLS DE DIHËCTtOH 
<1, AV. ALSACE-LQRHAWE 
8ZU9Q ANTON? 


Pour suivre la constante expansion de notre société, nous 
recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans 
le domaine intéressant du 

MANAGEMENT CONSULTING 

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de 
sociétés internationales les plus connues en Europe. 

* Nous ne recherchons que des collaborateurs ambitieux, sachant faire 
preuve d'initiative, possédant une grande facilité de communication. 
L'âge idéal serait entre 25 et 30 ans environ et nous ne voyons pas 
d’inconvénient à rencontrer des candidats en début de carrière. 

• Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d'exceptionnelles 
améliorations dans tous les domaines de la rentabilité des sociétés, 
techniques qui ont fait leurs preuves dans des activités aussi diverses 
que te management la fabrication, l'administration, les ventes et la 
formation du personnel. Vous devrez ëlra de ceux qui apprécient les 
progrès tangibles et qui aiment voir le succès couronner leurs efforts. 

• Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités à assimiler 
et à mettre en œuvre nos méthodes des résultats rapides tant dans leur 
position personnelle que dans leur situation matérielle. 

* Dans la mesure où les déplacements hebdomadaires sont indispensables 
à notre activité, votre lieu de résidence actuel ne présentera pas 
d’importance. 

■ La pratique courante de l'anglais est indispensable, la connaissance d'une 
autre langue (allemand ou néerlandais) constituerait un atout supplé- 
mentaire. Si vous êtes intéressés par cette opportunité, envoyez votre 
curriculum vltae (en mentionnant votre salaire actuel et, de préférence, 
le numéro de téléphone où l'on peut vous joindre aux heures de travail 




INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

Boulevard de la Cambre 42 - Boîte 13 - 1050 Bruxelles 
sous la référence LU 18/03/80. 


BELGIQUE, 


<> 


Yves KERNEVEZ 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
15. avenue Victor Hugo - 751 15 PARIS 


Duquesne 

Purina 


Une société industrielle (Loire Atlantique) fabriquant et commercia- 
lisant en France et à l’exportation des produits métallurgiques et 
plastiques recherche son 

DIRECTEUR FINANCIER 

Membre du Comité de Direction, celui-ci assurera l'ensemble des relations avec 
les organismes financiers et les administrations, contrôlera les services compta- 
bles et achats, assurera le secrétariat général. 

De formation supérieure, âgés d'au moins 40 ans, les candidats devront pouvoir 
se prévaloir d'une importante expérience dans une fonction similaire. 

Lieu de travail : Nantes 

Si vous êtes intéressé par cette fonction veuillez nous adresser un dossier 
complet de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous i] 
référence 364. 

Réponse et discrétion vous sont assurées. 


AMA.M 

VIMVIM 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


CANDIDATS DOUTANTS: 70000F* 
MC2A3ANSDFXPFMNCE 
P&FESSIONNELIE90000F+ 

Si vous ôtes ambitieux et efficace, capable de vous 
donner à fond pour un métier passionnant, une grande 
chaîne d’hypermarchés française vous propose de faire 
carrière et de jouer un rôle Important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (for- 
mation assurée). 

PROFIL PU CANDIDAT : 

Formation supérieure. 

Commerciale : ESC, ete. 

Universitaire : Sciences Eco, Droit, etc. 

Ecole d’ingénieurs : AM. ISA. etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• enthousiasme et combativité, ' 

• goût du commerce, 

• sens des responsabilités, 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE MEU* 

qui. après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, 
se verront confier rapidement des responsabilités impor- 
tantes. 

Réelles perspectives d’avenir. 

Rémunération élevée liée à l’évolution des résultats. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à : 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
(1JBQ0 personnes - 9 usines) 
crée en ANJOU une nouvelle usine 
à grande capacité de production 

et recherche 

ingénieur de travaux 

Chef de projet de la construction. 

Il sera responsabteducoûtetdu planning, 
du choix des fournisseurs, 
et de rensemble des problèmes 
techniques, administratifs, financiers et 
relationnels sur le chantier. 

Ce poste convient â un Ingénieur 
diplômé, 28 ans miru formation 
Mécanique ou Génie Civil disposant 
d’une expérience d’au moins trois ans 
dans la construction d'unités de 
fabrication ou de bâtiments Industriels. 
Anglais parié et écrit nécessaire. 
Rémunération départ 
de l'ordre de 120.000 Frs. 

Logement en villa assuré. 

Ecrire avec CV. sous réf. H 
P AJ. CONSEIL 
2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


SOFREM 

Société Française d’ Electro-Métallurgie 

FILIALE DR GROUPE 
P&GHfKEY USffftE KUHLMAJLN 

recherche 

POUR SES USINES DES PYRËUÊES 

INGÉNIEUR D’ENTRETIEN 

DEBUTANT 

CENTRALE, SUV. ELBC. ARTS ET METIERS, 
ICAM, EC&M. DÏSA_ 

Adr. C.V. av. photo è M. CABANE - SOFREM 
10, rue du Génêral-Foy. 75008 PARIS. 


INGÉNIEURS DE HAUTE VALEUR 

eu études, méthodes de Fabrication, devis 



Téléformiion 

52, RUE DE DOUAI - 5Q00D LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 



I.S.C. - D.U.T. Gestion 

Dâratant ou Première Expérience 

Finale français» d'un groupe maStiratlond très important, nous recherchons, 
pour I* intégrer & notre 'équipe chargée d u contr ats, de r analyse de la cocap- 
ttbaitfi industriel la, un ESJC, DAJ.T. GESTION, débutant ou avant acquis 
une première expérience en entreprise ou cabinet comptable. . 

Dans un premier temps, il sera partmiU èremem ; chargé du «M «du 

dss stocks (procédures, fiabilité des informations, analyses, aida aux utuh 

IftinnAa ensuite prograStamuft connaissance de l'amatnbte des appUoe- 
tiom retetîuBS aux systèmes Industriels (gestion de ptoduraîonj. 

Ce poste évolutif, situé è 200 km a* de PARIS, est â créer rapidement. Une 


.Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunératBan actuelle bous 
référence 80 209 M â Frteiçois CORNEV1N 


center*' 


13 Ms, roe Henri Moaaîer 
75009 -PARIS 


SOCIÉTÉ HOLDING D’UN GROUPE 

très décentralisé 

figurant parmi les leaders européens 
de produits grand public implanté & 

LYON 

recherche : 

RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 

directement rattaché à ta 
DIRECTION FINANCIERE DU GROUPE 

il aura & promouvoir l'information financière et 
i nstitu tionnelle du groupe, vis-à-vis des action- 
naires, des collaborateurs et des différants 
publics concernés. 

De formation supérieure, rompu aux techniques 
de communication, opta à maîtriser les données 
économiques et financières, il possédera de 
grandes qualités de contact et une forte capa- 
cité rédactionnelle pour concevoir et produire 
les supports d'information. 

Le posta est à pourvoir è LYON 
fi sera répondu â toute lettre manuscrite, 

accompagnée d'un C.V. détaillé, indiquant 
derniers émoluments perçus adressée à : 

_ _ * (sous référence 7.692) 

BM 3 ' ma de Téhérao ' 


Adresser votre candidature à INTERMÉDIA n* 400 B 
63, rue La Fayette - 75009 PARIS qui transmettra. 

La discrétion la plus absolue est assurée. 


Au sein d'un grand groupe industriel français, an DÉPARTEMENT TRÈS 
AUTONOME chargé de la conception et de fa réalisation tTnpporeils 
de haute technicité en 

CHAVDfiOMtEfltE BLANCHE ET NUCLÉAIRE 

recherche 


J 


Expé ri en ce souhaitée : 5 ans minimum, sons limitation. 
Implantation EêoEtaphique : Bourgogne. 

Env. lettre de candidature avec C.V. à X.. THOTJNY. a. r. de Cotte. 75012 Parla. 


Groupe industriel et commercial français 
Premier producteur européen 
Second rang mondial 

Notre avance technologique reconnue dans le monde entier et le 
dynamisme de notre commerce nous permettent une pénétration de 
plus de 50 % sur certains marchés. Nous commercialisons nos produits 
dans plus de 140 pays. 

Notre expansion continue, résolument tournée vers l'étranger 
(Amérique du Nord, Amérique du Sud, Asie, Afrique) 
nous porte à rechercher des jeunes 

DIPLOMES GRANDES 
ÉCOLES COMMERCIALES 


Nous souhaitons rencontrer de jeunes personnalités bien 
marquées qui veulent fermement utiliser le dynamisme de leur 
tempérament et leur talent de négociateur pour développer 
une carrière commerciale. 

Nous assurons une formation qui les intégrera rapidement 
dans l'entreprise et leur permettra d’acquérir une connaissance 
précise de la haute technicité de nos produits et de l'originalité 
de notre commerce. 

A ceux qui sauront joindre avec rigueur leurs qualités 
personnelles à notre expérience, nous pouvons garantir 
une - carrière au sein du Groupe et l*accè3 â des responsabilités 
humaines et commerciales de haut niveau 
en France et â l'Etranger. 


V 


75008 PARIS. 


Leader français 

COMEX SERVICES des travaux sous-marins 

jeunes ingénieurs 

(EÆ.P.- A.M.ou équivalent) 

débutants ou quelques années d'expérience qui seront, demain, te 1er de lance 
ete son développement. 

ils seront formés aux techniques de plongée sous-marine profonde avant de 
participer concrètement aux études et aux réalisations sur les chantiers 
offshore. 

Hommes d'enthousiasme et de challenge, ils ont autant d’audace que de 
rigueur, et le potentiel de futurs responsables dêcisionnaires. 

Postes initialement basés à Marseille - Déplacements fréquents sur les sites - 
Affectations à prévoir — De solides bases d'anglais seront appréciées. 

Pour informations complémentaires immédiates et rendez-vous éventuel, 
ïnfrtr appelez INFORMATION CARRIERE SVP 
àMARSEILLE (91) 54 92 55, aux heures 
fggiyg’% Marseille de bureau- Réf. M.182 

<91)54.9255 On peut aussi adresser son dossier à 

SVP RESSOURCES HUMAINES MARSEILLE 
13001 -48 rue Crignan. 

CMMMCsraCAEI 
BaxaSBIf~ 


y 







emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur 
de Département 


150 KM DE PARIS «WWW F 

Nous sommes un important groupe bonnetier. 

Nous recherchons un homme capable de travailler en liaison avec 
notre direction Marketing afin de prendre laxesponsabilité d’un de 
nos départements (chiffre d’affaires 40 millions). 

Q en définit et applique la politique commerciale France et export, 
anime le bureau d’études, et contrôle les représentants avec Faide de 2 
Chefs de ventes. 

Une bonne formation commerciale et une expérience confirmée de 
chef de produit (marketing et ventes) acquise dans un produit de 
grande consommation' sont indispensables. 

La connaissance de l'anglais est appréciée. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 91033 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

__ _ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

[fYlfl 1. nie Danton 75263 Pans Cedex 06 

LhX MEMBRE DE SYNTE C ■ * 


Recherché par un leader mondial 
derhabiüementdeloiar 


DIRECTEUR 
DU PERSONNE L 


n participera à rélaboration de la politique générale 
de la Division FRANCE et aura toute liberté pour 
proposer ses pians d’action en matière de relations 
sociales, de salaires, de formation, de promotion et 
de recrutement 


Age :30 ans minimum. 

Deformation supérieure (ESSEC, HEC, SCIENCES 
PO, ECS, etc_) il possédera une expérience déjà 
prouvée de la gestion du personnel d’une unité 
industrielle. La maîtrise de l’anglais est exigée. 

La rémunération du poste est élevée; elle est 
attachée à la valeur et à l’expérience du futur 
Collaborateur qui peut espérer Une évolution de 
carrière intéressante au sein d’une équipe de 
Direction jeune et dynamique œuvrant sans cesse 
pour l'expansion de la Société. 

Liai de travaâ : ville universitaire du Sud de l’Alsace. 
Adresser CV détaillé + photo sous réf. 72056 A. 



Pierre ARNAUD 
71, ABée de la Robertsau 
67000 STRASBOURG 


100 000 F * 


Une des premières chaînes d’hypermarchés françaises recherche pour un de 
ses magasins, 


CONTROLEUR DE GESTION 


Dépendant directement du directeur du magasin, il sera responsable du 
Service COMPTABILITÉ, de l'élaboration des budgets et du contrôle 
permanent des résultats. 

Garant de l'exactitude des chiffres, il exercera un contrôle rigoureux, même 
au niveau du détail. Il est en plus le conseiller ep gestion de l'équipe de 
direction du magasin. 


PROFIL DU CANDIDAT. 

Formation supérieure : ESC ou Sciences Eco -f DECS ou équivalent 3 à 
4 années d'expérience dans une fonction similaire souhaitées. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions à : 


Téléfbrmatlon 


R1VOHIE & CARRET 


recherche pour son Siège Social 
MARSEILLE 


CHARGÉ D’ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES 


La poste nécessite : 

— une très bonne formation scientifique (maths 
appliquées, maîtrise ou 3* cycle) ; 

— le godt et des aptitudes & l'organisation. 


Le poste est évolutif : 

— le candidat lit l'anglais technique ; 

— une ou plusieurs aimées d'expérience Indus- 
trielle ou commerciale seront appréciées. 


Adresser lettre manuscrite détaillée avec C.V., pQoto 
et prétentions sous le n a 50.208 & CONTES3E Pu b U 
20, av. de l’Opéra. 75040 Parts Cedex 01, qui transm. 


52. RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 


BANQUE HERVET 

recherche pour la Province 

UN EXPLOITANT 
CONFIRME 


'Responsable de la ciïentèle privée 
Samîsâon: 

• gérer la clientèle existante 

• développer le fonds de commerce actuel par des actions 
appropriées de prospection. 

Ce poste implique une formation supérieure, une expé- 
rience professionnelle de 2/3 ans dans la fonction ainsi 
qu’une connaissance approfondie des marchés boursiers et 
de la gestion de portefeuilles-titres. 


UN EXPLOITANT 
CONFIRME 

Responsable d’on fonds de clientèle cf e ntre pri ses 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation supé- 
rieure ayant une bonne connaissance des problèmes relatifs 
aux entreprises et à leur gestion, un goût prononcé pour 
Faction commerciale, le sens du risque. 

Une expérience bancaire de quelques années dans le poste 
est nécessaire. Le salaire sera fonction de l’expérience et de 
la personnalité du candidat. 

Adresser c.v. détaillé, lettre manuscrite, photo et prétentions 
à BANQUE HERVET, Centre Administratif de Fussy, 
Monsieur RARDON, BP. 4043 - 18028 BOURGES. 


CENTRE PHARMACEUTIQUE EUROPEEN 
LABAZ 

Filiale du Groupe SANOFI 
recherche pour son usine d'AMBARES 


UN PHARMACIEN 


HÏÏÏT 


Ayant une expérience industrielle d’au moins 
3 ans de la fabrication des formes sèches. 


Il travaillera en collaboration directe avec le 
chef de fabrication du secteur formes sèches et 
sera responsable de plusieurs ateliers de 
granulation. 


U gérera un effectif de 35 personnes. 

Il participera dans sa premièreannée de fonction 
à l’élaboration et la mise en place d'un nouvel 
ensemble d’ateliers Intégrant les techniques les 
plus récentes de fabrication en respect des BPF. 


Envoyer CV. détaillé, photo et prétentions au 
CPE LA8AZ > 1, rue de La Vierge 
33440 AM B ARES. 



QUALITE 


SEMI-COiaXICTEURS . PROVENCE 

Nous fabriquons en petit es et grandes séries des 
boîtiers de protection pour une clientèle interna- 
tionale de fabricants de semi-conducteurs et de 
dreuits intégrés. 

Nous exportons 60% de notre production. 

Nous souhaitons confier l'ensemble des opéra- 
tions de contrôle qualité à un ingénieur de forma- 
tion u ni versitaire ou Grande Ecole (Physico-chimie 
ou Électronique) ayant ane expérience de 
quelques années en fabrication de semi- 
conducteurs. 


Les c on tacts Internationaux avec notre clientèle 
rendent la pratique de raagWs indOspea- 


Le CENTRE de RECHERCHE 
des Laboratoires 


Ecrire avec CV. défailli en indiquant 
rémunérations actuelle et souhaitée, sous 
réf. 7&686M& Denis JOGSSEL 


MERCK SHARP et DOHME CHIBRET 


offre des postes de 


© 


plein emploi ' 

10, rue du Mafl - 75002 Paris. 
Conseils en Ressources Humaines 
depuis 1959. • ' 


PHARMACOLÛGISTES 


BIOCHIMISTES 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE 


dans son département 

de RECHERCHES PHARMACOLOGIQUES 


recherche pour l'une de sas 

UNITÉS DE FABRICATION 


située dans le LOIRET 


Le niveau Doctorat est requis pour les candidats ainsi que deux années 
eu moins d’expérience professionnelle illustrée par des publications de 
qualité. Une expérience préalable dans 1e domaine ophtalmologique peut 
être utile mais n’est pas Indispensable. 


JEUNE INGENIEUR 


Les candidats doivent avoir une bonne connaissance de la lengue anglaise 
écrite et pariée. 


formation E.S.M.E., I.S.E.N., E.S.I.E.E., 
E.N.S.E.R.G. ou équivalent 



SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 


rechercha 


jeunes ingénieurs 


DE HAUT NIVEAU 


Pour études et recherches appliquées sur les procédés de récopâ- 
ration améliorés des hydrocarbures : 

. injection de vapeur d 'eau, de C02 ou d’aau svae additif. 

Ces ingénieurs participeront aux études de laboratoire, â la mise 
•au point de modèles numériques de simulation et des opérations 
'pii oies sur chantier. 


SPECIALITES : 

- mécanique des fluides 

- thermodynamique 

- calcul numérique. 


Ingénieur grande école, PhD ou doctorat es sciences, diplômé 
de l'ENSPM (option forage production}. 


CONDITIONS REQUISES : 

- anglais courant 

- pratique de FORTRAN 

- aptitude à l’expatriation 
gm dynamisme. 

LIEU DE TRAVAIL : Sud-Ouest de la France. 

Expatriation â prévoir dans le cadre du développement de carrière. 

Envoyer CV, photo sous référence 49.699 d - D.C 

Recrutement - 26, avenue.des Lilas - Tour 12-04 • 64000 PAU. 








•m « cm » 




DIRECTEUR D'ÉTABLISSEMENT 


ABATTOIR 
Pays de Loire 


Une des principales coopératives agricoles françaises (CJL 1,8 xntl- 
llard de Crânes) désirant développer son activité Bétail et Viande, 
construit un nouvel abattoir d'une capacité de 35.000 t/an da n s les 
Pays de Loire. Pour en assurer la direction et l’anlmatlan, elle 
recherche un Directeur d "Etablissement. Sous l’autorité du Direc- 
teur Général de la filial» Viande, U sera chargé de la gestion 
complète de l'établissement (80 personnes au démarrage : 150 en 
fonctionnement normal) considéré comme centre de profit. En 
accord avec la Direction Générale, 11 définira ses budgets et 11 
mettra en œuvre lea moyens matériels et humains afin d'atteindre 
les objectifs niés. H veillera avec une particulière attention an 
calcul des prix de revient et au suivi de la trésorerie. H définira 
la politique commerciale et participera à son application (suivi des 
principaux clients, choix des approvisionnements...). H appliquera 
dans son établissement la politique sociale définie au niveau du 
groupe. Le candidat retenu. Agé d'au moins 35 ans, possédera une 
expérience acquise soit en tant que directeur d'un abattoir de 
B & 10.000 t/an. soit en tant qu'adjoint dans un abattoir de 
20.000 t/an. U pourra également avoir exercé des fonctions de direc- 
tion dans une société de distribution de produits alimentaires 
l viande as préférence). Ecrire sous référence 324/M & : 


G. R. H. Conseils 


3. avenue de Sègur. 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées oanfidenttellement. 


• ■ ■ * . ; 


-- -Amanfr 


Promogros 


-Sr Romodès 15000 personnes, est le plus Emportant Grossiste 
d'Europe en produits alimentaires et un des premiers Distributeur; 
de détail en France: ... _ 

sa branche p» Oui O^FOS 


respora 
de Drod" 


J 


nr.iZê ds TL 




commerce de gros et de détail 
recherche 




10 Esc ci 5 lut/tc 

et leur propose de devenir 

cadres de la distribution 

Après une période de formation rémunérée, ils seront titularisés 
dans l'un des secteurs d'activités suivants: commerce, administration 
personnel, gestion, comptabilité, logistique, marketing. 

Du fait du développement de notre Croupi une promotion rapide 
est certaine pour les candidats de valeur. 

- Si vous êtes disponible et mobile géographiquement 
-Si vous possédez un tempérament affirmé. 

- Si vous avez un goût marqué pour les tâches concrètes et variées 
nécessitant initiatives et sens des responsabilités 

•■Si vous êtes dégagé des obligations militaires 

Adressez CV, photo et rémunération souhaitée sous Réf. M 1 à 
Gérard LABBE, PROMODES, 

""~ ,E ■g’Promodès 
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^portante : 
M SIENS D'ÉQl 


î: 
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ôa H A VU 


Venez aider 
nos concessionnaires 
à transformer leurs 
ventes en profits ... 


Arts et Mc 
ou équiva 



I n*o- # 

j p "‘ •“ : r t'.s**ti 

L en'dcstr • > t L ' 71 1 ***>df! 
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Vous vendez avec succès depuis environ -5 ans des biens d’équipement 
dans le monde agricole. De formation type BTS Machinisme Agricole 
ou DUT Commercialisation vous vous êtes dirigé vers l'activité commer- 
ciale cor ella implique la prise en compte intelligente de beaucoup 
de données (humaines, économiques, techniques, financières, pratiques. 
Vous vous sentez apte à communiquer votre savoir faire à des 
équipes de vendeurs mais aussi à conseiller des P.M.E. dans leur gestion 
commerciale. Vous êtes donc prêt à vous implanter auprès de nos 
concessionnaires et à vivre dans une métropole régionale pour assister , 
un de nos directeurs régionaux. 

Inspecteur Commercial vous interviendrez directement auprès de notre 
solide réseau de concessionnaires indépendants. Vos Interlocuteurs 7 
le «patron» mais aussi son directeur commercial ou son chef des ventes 
que vous conseillerez (sur la politique commerciale, la gestion, la publi- 
cité, ...) ainsi que l’équipe des vendeurs que vous aiderez et animerez 
sur le terrain. Votre carrière ne sera pas limitée dans un groupe multi- 
national qui désire que tous ses cadres passent d'abord par le terrain. 




fcas, 

^ 



ne o- ' - r 

° E Services* 

Domaine 

V! j :e ; 


Sî vous voulez en savoir davantage sur la Société, ses produits et sur te 
poste AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, demandez une documen- 
tation sous référence 2293 M à F. DOZOL - DELTA CONSEIL 
27, me Dombasle 75015 PARIS - TéL : 250. 84. 30 


' es MnsaW 

a! . ■ 


1rs exquis en æauBMse , 


Le Centre de Recherche récemment construit est situé dans un cadre et 
une région agréables à RIOM dans le PUY-de-DOME. 


MSP 

MERCK 


CHIBRET 


Les candidatures sous forme d'une lettre manuscrite et 
d'un curriculum- vitae détaillé accompagné des publications 
seront envoyées à la Direction du Personnel des Laboratoires 
MERCK SHARP & D0HME-CH!8RET r 200, Boulevard 
Etienne-Ctémentel 63018 CLERMONT-FERRAND Cedex. 
Elles seront traitées avec le plus grande discrétion. 


Il sera chargé de seconder le responsable du bureau 
de production et du service technique ainsi que 
du suivi du matériel es atelier. 


Ce poste offre dea perspectives de responsabilité 
vêts lu service contrôle ott méthodes do contrôla 
k un élément dynamique et accrocheur. 


A CAEN 

GROUPE recherche 9on 
SECRETAIRE GENERAL, 

£ ans, H.E.C. et/ou «parti» 
comptable, 6 Ans de pratlouo 
professionnel Je confirmée (droit 
des affaires, gestion de groupe, 
notions d'informatique). 
Personnalité de premier plan 
pouvant évoluer vers la direc- 
tion générale. 

Salaire 120.000 P annuels et 
plus suivant références. 


ASSOCIATION FJ .T. LIMOGES | 
recherche rapidement 1 

ADJOINT DIRECTION 

25 a. envlr. Form. CAPASE, 
DEF A ou équivalent. 

Env. C.V., photo réc„ prêtent. 
Directeur FJ.T AURENCÉ, 

2. avenue Vinccnt-Aurlol, 
87100 LIMOGES. TéL 554)1-65-61. 


PAU. p vocation Internationale, 
leader dans sa brancha 
(construction mécanique) 
reche r che 


fc-M-nr. 

<■5 


SON CHEF DE BUREAU 
DES MÉTHODES 


Adresser C.V. et prétentions, N" 50.380, Confesse 
Publicité, 20, xv. de l’Opéra, Parts-l* qui transm. 


Ecr. bv. C.V., photo et prêtent, 
â GE R PA, aa BV. Libération, 
14000 CAEN, qui transmettra. 


ENTREPR. DE CONFECTION 
Accessoires de I "habillement. 
Rés Ion ORLEANS. 
Recherche 

UN COUPEUR 

aualiflé et expérimenté. 
Ecrire HAVAS ORLEANS 
N® 200.071 aul transmettra. 


Prafll soufalté ; ingénieur ION, 
ICAM, AJVL, ENSI du équlv. 
Age : 30 ans environ. 
Fonction évolutive vers la 
responsabilité de la production. 
Rémunération suivant «Pér. 
Lieu de travail, rég. UUofcs*. 
Adr. Ç.V. détallM et Photo, 


<r;r^ j 


ou N* 7.781 «. le Monde > Ptih* 
5, r. des italiens, TSm PARIS. 


i. Per; 

u ne py_. . 

une JJenen ce 

Si STI 

Ecri W;^ Js ,r ‘i 

■ — ï6nt, 0ns £n, 
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ÜîSJ 


L'iïy J i h :<> 


O 


emploi/ réQionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


elf AauiT&nre 

nenite pour son Castra daRedrefdia 

de SQLAIZE (pA» de Lyon) 

Plusieurs INGÉNIEURS 

i 2 MGÉhUEURS PHYSICIENS x 

X-Çtoitatfe-Mlnra - Normale - Tafewnw. ■ 
Bnptlee ou Dwtsot ta sctouces. 

Trta b onne» ossdiïs. n pbjvkpM IobJu bibM i. 

» 1 INGÉNIEUR GÉNIE CHIMIQUE x 

X - Centrale - Mines - ELN.SXC. - U5.C. 

» 1 INGÉNIEUR THERMICIËN : 

X - Centrale - Mines - BJï.SX - * m 
Ctamalraanoe approfondie en machines tberml- 
qpee, mécanique et al poaeible en oorrcolon. 

• 1 INGÉNIEUR THERMODYNAM1CIEN 
om PHYSICO-CHIMISTE : 

X - Centrale - Mines - B -NA J. 

• 1 INGÉNIEUR GÉNIE CHIMIQUE : 

WUi - I.6.C. en Docteur ta sciences. 
Connaissance approfondie en tdni&tlqaa des réao- 
ttans catalytiques. 

• 1 INGÉNIEUR GÉNIE CHIMIQUE : 

X - Centrale - Mines - KJV.SXC. - LG.C. 

Très bonne expérience de l ‘expérimentation sur 
pilote* ou unités Industrielles. 

• 2 INGÉNIEURS CHIMISTES x 
BJXJSX * Doctorat ta KtcoceL. 

Canplétneaxt EJN-S-PJ - option application 
des produits souhaitée. 

Tons cea postes requièrent s 

— une expérience 4e la recherche appliquée obte- 
nue par exemple au coma de la préparation 
d 'une fJHAw* rtfcTM Xs H^umnln^ ÛODSldért - 

*— Vn-Ti ginin courant ; 

— l'aptitude an travail en équipe. 

Kay. curriculum Titaa, pftioto et prétontLou «a 
Service Recrutement ELF FRANCK, 

137. rue de lTTnlveralté - 75007 PARIS. 


P-M.1. A' VOCATION INTERNATIONALE 
Leader dans sa brancha 

recherche 

SON CHEF DE BUREAU DOTES 

titulaire sera directement rattaché 
h ta Dîractiea Générale 

Frofll souhaité : Ingénieur a.m, - uijf. - EJTA1. 

ou équivalent. 

Ayant 5 k 10 ans d’expérience. 

Spécialiste en hydraulique et énergétique. 

Anglais ou allemand s«»whw ltA, 

■ Rémunération suivant expérience. 

Lieu de travail : région LUlolaa. 

Adr. C.V. dét. et ph. w n* 7.785 c le Monde » Pub, 
3, rue des Italiens - 75427 PARIS, Cedex 09. qui tr. 


ADMINISTRATION 
DES VENTES 

SÜPDEGO ANGLAIS -ESPAGNOL 

LE MANS 

I * Vous parlez et Écrivez couramment {'An- 
glais, vous ans de sondes connaissance* 
en EspagnoL 

• Vous êtes dtpfûmâ d'une Ecole Supérieur» 
de Commerce (ou formation Équivalente). 


SOCIÊFt EUROPÉENNE DE PROPULSION 

recherc h e pour son BtabUsnment de 
BORDEAUX 

UN INGÉNIEUR 

Grande Ecole ou équivalent ayant plusieurs années 
d’expérience dans la dynamique des structures et 
le calcul des vibrations. 

Adresser 0.7. détaillé avec photo et prétentions à 
SJSJP. (Service du Personnel) BP. 27 
23190 SAXNT-MEDABD-EH-JALLES 


tenant â un Groupe International sb proposa 
d'étudier votre candidature. 

La candidat retenu débutera au sein du 
Servies Administration des Ventes de l'en- 
treprise où il acquerra b formation nécessaire 
sur le marché et le produit (très spécifique). 

Adresser photo etC.V. complet (sous/rûf.429) 
an dormant toutes précisions utiles 
(études, séfriura h l'Etranger) sur uoe 
co nn a is sances dm les tangues demandées â 
_ CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU 

■ TRAVAIL 3. Bd René Urnsrar 

72000 LE MANS 


anban 


G3to p “ q " K 


romüvîc-- 


■ î fiiï/i: 

diïtr;i:L:t' 2 R 


près d'Oyonnax (Ain) 

sur l'axe Lyon - Genève - Annecy, recherche son 

responsable 
de production 

d'une unité de'. T20 : personnes. 


Sa prise de 
meut en fa 

BfS®o 


ssbQxté sd fera progretshro- 
de Poxpërience pnhsâm* 


** L ' ^ ' ‘ 


esbi^-- 

rniuï 

i profits- 


Le poste convient à un Ingfitûeut Génfcrxlîst© 
Arts et Méfiera ou ifanflure, d’un mbrinmni de 
30 ans, ayant déjà une première expérience en 
production, méthodes ou BE. et souhaitant une 
promotion vers une lespoiuabûrtô globale no 
niveau de l’animation des hommes et de la 
recherche du moindre coût. 

Logement paaobla. 

Ecrire avec CV. photo et prétentions I GrosfiQex 
Service du Personnel, Arbent, 01107 OYONNAX 
Cédex. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

recherche pour son Usine 
du HAVRE 

UN INGÉNIEUR confirmé 

Arts et Métiers 
ou équivalent 

ponx prendre la responsabilité d’un servie» 

METHODES 

INDUSTRIALISATION DBS PRODUITS 
appareillage et équipement» moyenne tension. 

Connaissance du méthodes WORK PACTTOB ap- 
préciée. 

Langue allemande souhaitée. 

Bonne évolution de carrière pour candidat de 
valeur. 

ggnw *ra C.V- photo et préte ntion s m n* 40.875 
CONTE86E PUBLICITE, 

» nnr. Opéra, 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


SOCIETE DE PRESTATIONS ' , 
DE SERVICES INDUSTRIELS 
Domaine Loisirs 

située grande ville universitaire Sud, 
recherche 

responsuiite pers»»el 
et administratif 

I ayant une formation supérieure en Droit, 
législation du travail et Gestion du 
Personnel. 

II sera amené à prendre en charge le 
personnel et les Services Généraux d'une 
unité de 300 personnes. 

Une expérience de 5 ans minimum dans 
une fonction similaire est indispensable. 

Si vous répondez à ces critères et qu'un 
tel poste vous intéresse. 

Ecrivez en envoyant CV.photo, références 
et prétentions sous réf. 80031 à : 


Devenez 

les Californiens de la Pnb. 

En province, R y a encore dm marchés Immenses, 
dm places au soteU. Bref, une aventure putrit- ■ 
cJtaJrn à vivra. Aujourd’hui, ta province, c’est ta 
CaHfomfe de ta pub. 

SI voua avez r esprit conquérant et ri vous êtes : 

Chef de Pub» Chef de fltotqse, 
Rédacteurs. Directeurs artistiques. 
Gestionnaires. 

POLARIS, ta grande fédération d'agences conseil 
Implantées en réglons vous attend pour ta ruée 
vers : 

BORDEAUX - LYON - MARSEILLE - RENNES ' 
NANTES - LILLE - METZ - STRASBOURG. 

Adressez O.7. et prétentions à Jean LEMAIRE - 
POLARIS. 135, st. Charlis-de-GtraUe. 92200 Neuflly. 

POLARIS 


copie 


18 nuVulBey 
75002 PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE 

rechercha pour l’une de 

su Unités da Fabrication 


imis 


— Chargé de l'analyse des matériels de transmis- 
sion en vue de l'étude et do la mise au point 
da méthodes do contrôle entrée, et des moyens 
correspondants. 

— Expérience contrôla entrée ou qualité. 

— Connaissance an mesura da composants 
souhaitée. 

Réf. C.GL 

INGÉNIEUR 

BAREME M.T.M. 

—t Chargé de l'élaboration des barèmes synthé- 
tiques de fabrication pour L’ensemble des 
fabrications y compris petites séries. 

Réf. C.GL2 

Lieu de travail : Région ORLÊANA1SE 

Adresser C.V. et prétentions en précisant 
la référence du poste h /N» 50.279 
Contasse Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris q. tr. 


SUD-OUEST 

Importants société informatique 
recherche 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

(ESE - EHSEOTH - 1HSJL..) 

pour gérer et participer à un grand projet dans le 
domaine du process et de l'acquisition de don- 
nées en temps réel. Ecrire sous réf. 749 M h : 
PUBU5G0K «Mm > U, iue Royale 75006 PARIS. 


Société gestion ] 

oOkIÎII immobilière en montagne | 

* recherche 

1 Responsable agence montagne 
en station 

pour importante agence de montagne son directeur 
responsable d'agence I gestion-vent ««location} 
le candidat doit être expérimenté dans le domaine de 
la gestion de copropriétê.Le poste comporte une large 
délégation de pouvoir nécessitant un sens des respoiv 
sabiktes et une aptitude aux relations extérieures, 
logement assurâ_ 

Ecrire avec C.V. à Sogim 39 rue Juiverie 
^ 73000 Chambéry . 




Importante Entreprise de Travaux Pnbtics 
Région Orléans 


UN DIRECTEUR 

pour son département 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

Le postulant, Iran d’une grande Bct Se d'ingénieurs, 
devra avoir exercé les fonctions da Directeur 
d’Agonce Bâtiment, Constructions Indngtr iwn»» ou 
TJ*, n aura une grande expérience des problèmes 
techniques, administratifs, financiers et commer- 
ciaux de 1» Profession. 

OanÆda ttge mon. + C.V. et photo à adresser â : 
PYC-PUBLIOETE (n° 33) - 9a, nw Leooaxbe, 
75015 PARIS, qui transmettra. 


JURISTE FISCALISTE 

Important Groupe agro-alimentaire 
nous recherchons pour notre service Juridique 
au siège social un Juriste Justifiant d'une expé- 
rience de 5 annnéea acquise en grande entreprise 
ou en cabinet. 

Dans le cadre d’un travail d'équipe 11 assurera 
le suivi d’un certain nombre de dossiers ou sera 
conseil de nos filiales dans les domaines suivants : 

— Droit des sociétés ; 

— Droit des affaires ; 

— Fiscalité : 

— Droit social. 

Lieu de travail n Bretagne. 

Envoyer C V„ photo, salaire et prétentions sous 
N° 'M3.783 M. RBGtB-PRESBB, 

85 bis. rue Béaumur, 75002 PARLA qui transmettra. 


120 000 F 4* 

La Directeur d’une unité importun» (140 personnes) 
dépendant d'un grand Groupe industriel du SUD OUEST 
rechercha son COLLABORATEUR DIRECT 

Adminis tratif 

Fon ctio n : Il œra ctaigé de contrafoor et da synthétiser 
in I nf o rma ti on » ayant trait è fectlvM da l's na ap i i» et 
da prendre tas mBaraopéretionnritasquiiflmpMnteD 
eequl concerna: 

• ta station adftfnistiathn (compabHRê, badgau, 
pareonmti 

- rordonrancomem a coun terme et las Datons opéra- 
tiornwllas 

• b particip ati on a ta pottriqna et è b stratégie da 
rsutreprisB. 

Profil : 30 ans minimum, da fahnation supérieure 
(type ESCAE ou équ'nnlsml, très actif, excellent 
négociateur, ayant l’habitude de prendra des décidons, ! 
de traiter tas problèmes â tous niveaux et prêt à coCta- 
borar avec une petite équipe déjà an plaça. 

Si vous pouvez témoigner d’une première expérience 
co n fir mée, si vous souhaitez intervenir de façon très 
activa et apératïoansMa dans les différants aspects de ta 
marcha d’une entreprise dynamique, mord d'envoyer 
repUemant -votre cancSdature avec C.V. complet, photo 
et prétentions sous la réf. 2 183 M â A. PHI U PPE ôOCS 


• Ctfnseï! en Recrutemen! 

37 Quai.Richelieu 
33024 BORDEAUX, ce<Je* 



responsable i 
produits 

pour compresseurs mobiles 

Aga minixunm 25 ass. 

Unwtiavimi twéfitff ^wmm w riflla 

enmécafdqus. 

NÂnm ÔTS -DUT. 

dont la inisafoa seca d'fizelesiqipQrt 
dos ventes enoe qnfoauccmata tsduddté, 
lapromxriio&etlâdi^oQîbillté des 
pcoduStSy les prix, l'appui & lavante, 
et l’étadâ du marché. g 

Aurais parlé et était indispensaHe. ^ 

Courts dépîaseiî&îots fréquents. I 

Voiture de fonction. h 

Adresser C.V. détaillé et prétantions 
au Service du Personne, 

5-7, as/. Albert Eixuteixx 78190 Trappes.^ 


importante scclété Implantée 
région MORLAIX rech. 

SON ADJOINTE AU 
CHEF DE BUREAU 
ayant quefctun connaissances 
travaux administratifs sur 
ordinateur. Env. C.V.» photo 
et prête». M. WINDELS, Stà 
des Hypers magasins bretons, 
21, rue Auber, PARIS V. 

IMF. AGENCE DE VOYAGES 
recherche 

SON CHEF COMPTAS!! 

Format. DECS ou équivalent. 

Expérience professionn. exigée. 

Salaire de l'ordre de Bfi.000 F, 
selon expérience -antérieurs. 

LIEU DE TRAVAIL 

ARRAS 

Ecr. avec C.V. dét., photo, prêt. 

N» T M4251 M REGIE PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


ENTREPR. DE CONFECTION 
Accessoires de l'habillement. 
Région ORLEANS. 
Recherche 

UHF CONTREMAITRESSE 

qualifié» ou expérimenté* 
pour diriger atelier de 
60 ouvriers. 

Env. C.V. et o rétentions 
HAVAS ORLEANS N» 200.092. 

Paor ORGANISME ECONOM1Q. 
HAUTE NORMANDIE 

CHAR6É (E) D'ÉTUDES 

en ffiitreprim 
débutant (ta). 
Formation supérieur®» 
type ESC ou Sciences 
économiques. Envoyer C.V. 

+ lettre mawser. + prêtent. 
A JD/357. HAVAS (B.P. 8071. 
74023 ROUEN CEDEX. 


_ GROUPE BANCAIRE 
rechercha pour renforcer le service 
immobilier d'une de ses filiales un 


\ . i r* 


HEC, L1C. DROIT, SCIENCES PO etc.. 

30 ans minimum. 

Activités : recherche et étude d'investis- 
sements immobiliers, suivi des dossiers. 
Quelques années d'expérience exigées. 
Travail à Paris. 

Ecrire avec CV, photo et prêt, s/réf. 2007 
à P. L1CHAU SA. - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 




S E D 

> {GROUPE P EU G EOj)£<ÿ'ÿ& 
1 200-personnes 8'pvivi 


Nos prions îmfattacm non camoa* 
cens d'avoir robCgeonce da répondra 
& to nt es les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les doett» 
méats qui bar ont été confiés. 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
MONDIAUX DE CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION rech. è LEVALLOIS (92) 


J E U N 

R E S P O IM SÂ;bUÆ'^ 

o r g a n i s Aiir/idrMi? vj 


pour analyse da Services du Siâgs, puis dos 3 Usines en 
VÜa CONCEVOIR, PROPOSER et METTRE EN PLACE de 
NOUVELLES PROCEDURES Impliquant une utilisation 
IA* poussée et cohérente de ('INFORMATIQUE. 

INDISPENSABLE . ■■■ ■ ! 

• FORMATION SUPERIEURE. pn& technique ou . 

actemffique. 

• 3 à B ans cTEXPOUENCE D'ORGANISATION 
en CABINET ou Ses Oiganaation d'une Entre- 
prise INDUSTRIELLE de ptôf. 

■ Or ga n isa t e ur d'expérience st d'affinité. 

-DISCRETION ABSOLUE. Loti» manuscrita. C.V. 
dStefflé, rémunération et photo ss rét. 4298 à 


sélection^ conseil ^ 

93, AV. DE VI Lk^eR S^7 5P-17 PARIS 


I 








UJlpeTJL 

OFFRES D'EMPLOI ' 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA - 

39.00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 123,48 


Annoncés cuums 


M1HQICS E8GWBÉES 

Le b/d mL 

TJ*. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

automobiles 

25,00 

25,00' 

29,40 

29,40 

AGENDA 

25^)0 

29,40 


B0BODCC1JOK ZNTEBDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


qia importante soe^^9cetwiragno<ÇmCTt ai re(450M<teÇ^ 


â fort potentiel ; nous sommes tien sûr Intéressés pat 


Notre groupe français est encore è taSBe humaine et son sctivfté est Ævgsffiéo îpflsfc fogfioifiiB en génftdvfl 



DÏRECTEOR ADJOINT ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


•tous aurez cotaribuéasusdtoi 


Ecrire aRotandGardeussaus IÆ5364H 


\^possëdaI\inedesf<HmB6onssia>érieuressuivagrtes:HEQESSECESgîESC+.DpI5oureygtis eçopypp|e 
et vous avez acquis 15 ans d'expérience à des postes de responsabŒté dans les domai nes com ptables. aanMasnares 
et finandera au sein d'entreprises méthodes modernes de gestion. Dans un premier te mps nous sounaflons tous 
confier pour une, puis pour Tensemble des sociétés du groupe, la réorganisation et la modernisation p rogressive des 
rrpnptahiTîhv^ Le service m mji ij hii» sera sous votre autorité. Ensuite vous travaillerez à raide cfun ouu mfomiimque 
à la consotidattan de la trésorerie au niveau du groupe. Parallèlement, les questions fin apdfirea. foridky ie B et fi scates 
seront bien sûr de votre ressort Mous sommes conscients de vous demander dans un preu éa - fan ps de Te tev cr tes 
manches'', en contrepartie, si tous vous êtes montré p e r fo rm an t; nous vops g a rantiss ons de dgvecrôiapiaapent noue 
IXrecteurAdmlnistiaüf et Financier en relation (firecte avec le F’iésidenL _ . . _ 

Ecrire à JtmlaapPsâànm sou» rét 6370 M 


Produite d^granfcc rawHi km : hrauag cs à fa cotyc-(MSore sodétéqigjx éok k Tnnx^ Pare te cadre fle 

ArrHnn un 


CHEF DE PRODUIT 


Nous sommes un Import a n t groupe industriel fia nç ais leader mondial dans sa spécfalBé : Uens cF&piîpemÉttL Béa à 
l'industrie pétrolière. Notre principal département situé en proche banBeue Nard, compte tau Avancement de nouveaux 


supérieure. Surtout vous avez été eh contact dans des fonctions de vente avec le terrain, les points de vente, les 
oon so n m UBtts ; une bonne connaissance des produits cr émi ère serait très appréciée. Vous souhaitez remplir une 
fonc ti on de chef de produit où votre -esprit pragm a tique; votre bon sens, vos dons (f observation, votre créativité, 
afflés à votre conn ai s sa nce du terrain et de la distribution seront les atouts sur lesquels vous vous appuierez pour 
remplir le poste de chef de produ&coupe. Vous aurez dans le cadre de notre structure marketing des responsabilités 
très oomçtètes sur Tensembte de nos gammes de fromages à la coupe (produits régionaux mais aussi produits à 
fY» iv»^^ nThmiaKnn ?»l«^.\ÆiiK devrez vivre actiwa- nent air te terrain: contacts avec nos forces de verria mise ar place 


Ecrire A Roland Gardant flous «SL 5366 M 


RESPONSABLE ZONE EXPORT 

La nature de nos produits fait qu'a soient souhaitable que vous soyez Ingénieur de formation. Vc *re exp é rience « flanvlu mi 
■5 ans de vente à f exportation rie produits industriels, vous a familiarisé avec fens«nble des actions a mener crans xe 
domaine : études de marché, recherche et sélection d'agents, règlements internationaux; CpF/^E-hlo«s vous canfia ons, 
en étroite collaboration avec notre Responsable Exportation; la mission de développer no s ventes auprès d e s dents 
■ existants «t potentiels sur 1e secteur Europe, Proche et Moyen Odent Vfcsus serai autonome dans vetoe action et gérerez 
vos déplacements. Une très bonne connaissance de la langue anglaise est i n cfis p ensat fe une autre laqgue sénat 

appréciée. 

Ecrire à JsŒ>LocpParicban sous ié£ 6367 M 


Y Birwt fadortflds * Mous iEk t m ks h fifafe de JIstiEbiiUoiidu groupe 

1 âlIRiÀT LKR» I nt e rnationa l Lancer Boss;undes grands spécialistes moocfauxtfci chariot fiévateuE Nous 


FRANCE SJL disposons «finie tpTnm«» «f engins très complète (de 2 è 59 T) i Fourche frontale et à 
fe m d tel atÆtetertîxaxfcattare n semb te des i*obièmeg de manutentioa Nous recherch era notre 


Biens d'équipements industriels - Nous sommes b fiEale française <fun a pport a n t groupe htfem^l o na Lspécfetfteée 
dans FfSaboration et la fa bri c ati on de biens d’équipements industriels. Nous recherchons un cadre à fort potentiel 
technique qui après avoir réussi les premières fondions qui lui seront imp a rti es, devrait évolua 1 vers une position 
couvrent Fensemble de la fonction technique. Nous souhaitons fSntégrer à notre sttuchxe entant que 


DIRECTEUR DES VENTES 


CHEF DO SERVICE TECHNIQUE 


Vous êtes ÆpJflmé de rmsegnement supérieur (ingénieur ou école co mroada fe) et vous parte Fangbis. Vous avez 
une dizaine «Tannées tfexpérien ce professionnelle dans la vente en tant que responsable et euhnateur tfhommes. 
Veut-Gtns ne éonnaïssez-vous pas notre dernaioe, toutefois une pië mï feê approche dc^s "problèmes[fi6s à la .manutention 
serait appréciée. Fa- confia vous fies a ssuré ment un professionnel de la varie de biais d'équ ip e m e nt» Industriels, 
vous percevez bksi les problèmes d’organisation- et vous avez le sens du service et de la gestion. Votre mission 
essentiefle sera de mettre sur pied- fl pâtir de ce qui, existe - un réseau structuré avec une équipe de co mmercia ux 
et ta ensemble de co n c es sio nnai re s que vous animerez et dirigerez pour développer nos ventes et b pénétratiop* 
<te nos produites» to tali ta ire national pomTensonbte de notre gamme. 

Ecrire & Roland Cündeux sous rét 5368 M 


Vous êtes ingénieur diplômé et vous pariez Tangkris. Vous avez 6 à 8 ans de vie pniessirameOe qui vous ont permis 
tracquérâ-desofides compétences techniques en métallurgie et plus particulièrement en chaudronnerie et soudure à des 
postes- «f études et/ou de contrôle (RE. ingéniérie, biseau de calculs. assuranœ-quaBGQ in té gr an t Janalyse da la 
valeur; une expérioiœ complémentaire en fabrication se rai t appcétiéeJ3ans un prem ier tenqr s v otre mfesionpilmorÆdë 
consistera à assurer le transfert technologique dune partie des sod ét és du groupe (d’où des co n ta c ts extérieurs, 
fréquents), b mise en place d'un centre de calculs (ordinateur), la standardisation et ta rati o nal is a tion de nos produits. 
Votre réussite dans cettemîssjon vous permettra dévoluervecs des fonctionsplus étendues 

Ecrire à Roland Godant sous ré£ 5366 M 


Nous sommes un fuyo r taul groupe français spédaüsé dans la fabrication et b commercialisation d'articles culinaires 
de haut de gBnm&NotaiepiisertDra75%de la production mondiale. Notre dyna mi sme et notre déudoppmi e t ri. font 
évotuomotre service kribnnâtiqueactueSeincari équipé d’un B 2700+12 tenünaux en TP, vers un B 2930+ B 800+ B 8Q_ 
Pour répondre à notre e x prro si on nous recherchons un 


Lyon - Nous sommes un important groupe français de distribution et nous disposons de plusieurs points de vente sur 
la région. Nous souhaitons conforter notre service administratif et c omptab le en brié ^ant un cadre qra après réussite 
dans cette fonction aura de réelles opportunités d'évolution dois notre epoupe or pleine expansion. Nous recherchons 
notre 


ANALYSTE FOrtlR CHEF DE PROJET 


CHEF COMPTABLE 


\&»sKes de fom mfionsiyérietre on de niveau équivalent et vous avez acquis une expérience jnfon na tiqoed'aa moins 
Sans dans le conteste <ftne PME ou tfuneSSGDfaus possédez une brame maîtrise de Tanalyse et de la rép fis ation de 
projets variés si poBsfoleep TP et en bases etetkamées. Sous fmrioirié Ai Directeur trf bn n a ti que nous vous con fiero ns 
Paralyse de projets qire nais comptons développer et la refonte de certaines chaînes «râtantp*. Vous armerez une- 
éqiripe de 4 posâmes: La qualité du dialogue que vous instaurerez avec tes utfllsateuis sera un atout de votre réussite 
dons ce poste et de votre évolution. Ce poste est à pourvoir dans un site très agréable cfune petite viBe de Picardie 
(150 ion de Paria). 

Edfre & JeenLoup Parichan sous rSE 6361 M 


Vous avez au moins cinq ars d'expérience professormefle et vous êtes â même de domiiier les problèmes financiers, 
comptables et budgétaires cfune société jusqu'à Fanët du bilan. Vous êtes aussi soisflaEsé à ta gestion informa- 
tisé, tous aurez la responsabilité d'un petit service comptable et ad mini st rati f (5 personnes) et vous r é pon dr e z à la 
direction régionale, tout ei bénéficiant dans votre domine du soutien et des conseSs des structures a ppro pri ée s de 
notre groupe. En plus des tâches classiques cfune telle fonction vous assurere^avec la direction, ter trésorerie et les 
relations bancaires, le budget et tes éléments de repoitinft les inventaires, les: referions 'avec la saus-baftanou 
informatique. 

Ecrire A Roland Gardeux sous ié£.53G9M 


vous ^ pensa avoir le profil de ftme des personnes que nous recherchons et si vous vous soda motivés par les 
perspectives cfune de nos pR^osUons; écrivez aux consultants de Serifo ai préci sant la réfaoxe : 3s Rengagent A 
c emta erave c la p his grande attention tes informations que vous voudrez bien leur communiquer avant de vous 
inviter— ai VOS Oaqyti fi i ia tKlues PTOfoakn nielles correspondant bien S fattente de 
pourâufier ewee vous tes posrib&Késctiirisséts lédforôques cfune fiihne collaboration. 



CONSEILS DE 
DIRECTION 


38. RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 
TELEPHONE i 563-0.3-10 



IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
D'UNE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

située dans la banlieue Stzd-Onest de Paris 


recrute 


INGENIEURS ET TECHNICIENS 


mrnm 


DE FORMATION ELECTRONIQUE. 


Possédant uns première expérience industrielle dawa 
des techniques mnlddhriplfaum—. 


(Connaissance de l'anglais souhaitée). 

POUR: 

• définiîicm de prodmte et systèmes nouveaux, 

- travaux engineering, suivi d installations et évaluation. 


Envoyer CV détazQé, photo et prétentions à No 49.1 
Contesse Publicité 20, av. Opérai 75040 Paris Cedex 
qui transmettra 


nation. I 
49.679 À 
d ex 01 M 


INGENIEUR C(M>«CIAL EXPORT 


Ciments spéciaux 
Paris 


Une société mncsles (300 p. - CJL 330 millions F), filiale 
<Xo l*ua Osa premiers groupes Industriels français et spécialisée 
dans la fa bricat ion fl e ciments spéciaux, reçbercùe un INGENIEUR 
COMMERCIAL EXPORT. Sous l’autorité du Directeur Export, 
et dans le cadre des budgets et objectifs commerciaux à la 
définition desquels U aura participé, il sera chargé de promouvoir 
les vantes des produits, fabriqués par sa société auprès d’une 
clientèle d’utUteateura, de distributeurs et de prescripteurs 
Implantés en AFRIQUE DUT NORD ET EN* AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE. Il définira, coordonnera et contrôlera les activités 
des agents locaux. D participera à l’administration commerciale 
de son secteur. Le candidat retenti, &)*$ d'au moins 30 ans. do 
formation supérieure commerciale, possédera quelques années 
d'expérience eû matière d'exportation de produits Industriels. 
H sera bilingue français- an g lais. Il possédera l’expérience de 
l'expatriation, en Afrique du Nord si possible. Ce poste Implique 
de nombreux déplacements (50 5> du tempsj. Ecr. es réf. 331/U à ; 


G. R. H. Conseils 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
PEINTURE ET REVÊTEMENTS MURS ET SOLS 


JEUNES 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


un conseil système 

C’est radjoïnt technique cfun chef de département 
d’une grande SSCI de la place de Paris. 

Il assiste les études, oriente les choix techniques et fait le Hen avec le 
groupe système. Cest un bon généraliste du système, formé sur gros 
matériel IBM (DOS ou OS). II a abordé le télé traitement (réseaux, terminaux 
spécialisés) comme les minis. Ingénieur système aujourd'hui, i souhaite 
élargfr son domaine de compétences. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3780 LM) 


pour 

PARIS ET PROVINCE 


Cetta offre s’adresse A des Jeunes sortant de 

l’école ou ayant un début d'expérience : 

INGENIEURS, TECHNICIENS SUPERIEURS DU 
BATIMENT on DIPLOMES d 'ECOLES COMMER- 
CIALES. 


Après une FORMATION APPROFONDIE. Us 
devront, h différents postes selon leurs compé- 
tences, promouvoir les produits du groupe auprès 
des prescripteurs, des entrepreneurs et Industriels 
du second œuvre batiment. 




Ingénieurs commerciaux 


Les postes à pourvoir se situent à : PARIS 
BORDEAUX, CHARTRES. POITIERS. BOURGES 



Envoyer C.V. détaillé, lettre 
ms nu sr rite, pboto récente et 
prétentions su Département 
Recrutement du COMES, 
19. rue de La Paix, 

75002 PARIS) 

(sous référence 2.302) 


DISCRETION ET REPONSE 
ASSUREES. 


BIENS D'EQUIPEMENT : 

LAITERIE - AGRO - ALIMENTAIRE ET INDUSTRIEL 

A 28 ans minimum, de formation ingénieur agro-aïim entiir e ou agro dinfrmu? 
vous vous êtes oriente ven une formation tedmico-commerdale depuis 2 ans mi- 
nimum, ayant ainsi aguerri vos talents de négociât enr dans la cn mtri e rKTglieafirn i 
de. biens d'équipement agro-industriels. 

Une expérience dans l'ingénierie ou dans une Société de Construction de maté- 
riels destinés à fabriqua ou produire, vous aura sensibilise à une r T *h i ' r n fl fr v n 
technologique des problèmes de production, feâriHarisé à la technique des " ffffe. 
des mises au point et des proccss. 

Notre SociîtefraQQaise(270 penome&CJL 100 MïïBons-18 % deprogresaon 
annuelle) est la Ûbale d’une Société européenne à vocation mondiale qui fait 
autorité sur son marc he, ~ i -Tiro ns - 

tricls et notre expansion continue' nous permet" de crées 


tiicls et notre expansion continue noos permet 
1 7 INGENIEUR TECHNICCMX)MMERC3AL 


ETABL ISSEMEN T FINANCIER 

EN EXPANSION 
rechercha 

JEUNES CADRES 


diplômés cfléfudes 


• I * ( •T'ri i ['-i! I r 


3, avenue de Bégin, 75007 PARIS, 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


Certificat comptable du DJECJS. exigé. Un 

cnvoyvr uv ( ppoto ot oretantioAs 
seustarèférenee6267 : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rae Marengo - 75001 PARIS - 
qui transmettra 


Formation Laiterie 
2 7 INGENIEURS TEC 


Départ — 

Ces 2 fonctions incluent prospection, motivation dn vente fos mrtS- 

iiels, nécessitant conduite d'essais et mise au point de matériel s et pixocess. 

Ces postes impliquent 60 % de déplacement * 

Allemand très apprécie et anglais souhaité. > 


lentinüer 

EROAUX 


nuMwuiu MW Wl ^UUOiVWt 

Envoyer C.V. manuscrit avec pboto et dcnriei salaire sousiéf. 3445 
17, me Courmcaux - 51 100 REIMS 


17, me Courmcaux - SI 100 REIMS 

102, Avenue Philippe Auguste - 75011 PARIS. 


mmnmm MORHNKD CONSULTANTS 
Recrutement Structures et Communication 
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offres d'emploi 
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offres d'emploi 
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• export 
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«FORMATICffiËS 

120.000 F 

5«nÿ«Æ8t — Un groupe intmnfionaï de tout 

Centre Européen d» 

™«« nt on Onfonraaton rtuft dro h rtréon d» 
«aab oultafWSiDnd » Montparnasse}, deux bnft. 

psrlonïiwits où tas quoUi dodiocun sont 
nuns au servi» (f un projet de grande anveraumM. 
wnt eppsl A du matériel npHstiqué at I des tochrtf- 
qœsde peinte OEM 370/ IEB prochainement remphp 

Cét pw des 4341, terminaux lourds 81(X>,iBinpsréeL - 

Ba p U Mpau m en Eabon avec 
ws Inganewa Concepteurs, a la lésfeatfen (analysa 
«BBrtque et programmation) d'un système élaboré, 
rfÿneirts grande fiabBrt. ufflBahte parnoaflialBB» 
Mian. Copenhagu^tondresw Hambourg^ Bscontrï- 
Ixttont Agateraant à r Amluttan du méthodes de 

d ftv atoff wi nBi i L Cas postes s'adressent a deecandê- 

dats expérimentés possédant uns formation n p4 - 

«tane en itfonnBtiquB (école tfingéréaur ou dUSma 
UiJ'nUi<tèIiq),ayantapoe^ri8dMc on n at g a ancasen 
DOS, assembleur,- DL1, C1CS. On attend (faux un 
esprit ouvert, créât», curiaux, b goût du uavribtan 
fait et ta sens de r&çjjpa. Uns bonne pratique de 
ràngfcb est vtvrnnem souhaita ajnâqu*umcertdm 

vision européenne des problèmes. La rémunération 
annuelle sera da f ordre de 120.000 trancs et pourra 
ftre supérieure si ta nfveeu du candidat le justifie. 
Écrire â Christine CHABAUD — PS CONSEIL - 8, 
ne BeSnî -75782 PARIS CadexIB - R6C.A/278M 


Conseil 


BOCimiliPB 

saks us domaine ns la msTRjBumoii 
DE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
ST DK SYSTEMES 


DEUX INGÉNIEURS 
TECBNICO-COMMERjCIAUX 

U8 CANDIDATS DOIVENT AVOIR : 

— tut dlplâme d’ingtolenr oa va B.TJS./D.U.T. 
éleetronlqi» qa expérience de labo de qækjne* 
*nnia* ou Mn jaginlnr' tMbah O' tO B BniiWlil • 
oon iln né- Le comüueeanoe des atroutts modernes 
«et ladtapepeSMe. 

UN INGÉNIEUR 
D’APPLICATION SYSTÈMES 

Bannes connaissances lwAma et software sys- 
tèmes dee mlal-cnlhiatKure (de préférante maté- 
riels D-E.C.). i 

BériBre pbeeMütée de déwflonpament pour oecdMets 
de valeur en travers dten groupe national dont 
fait partie le société. 

»M.m» ATTRACmV - V OITUR E D* TONCTSON. 

Adr. C.V., photo sot* le n» T 18.TQ M à B9BCBR- 
PKES6B, 85 Ms, nie Béenmur, nom Paris,, qui te. 


ingénieur projet 

Ce n’est pat s sutom ant un poste d'études, da 
conception, ou da mtaa au point dà schéma* 
cfhxitallatioftt. Vous aurez and de nantbroum 
relations «ac nos clients, ewontielleniBnt des 
bureaux d'en^neerino. pour détendre rorigl- 
neflté da vos projets et soutenir technique- 
ment l'action commarctata delà force «fewmm.. * 

Finale tftm important groupe américain, nous 
fabriquons, commercialisons et développons 
une gamme de pro dui t* étectri<a*s d'une tech- 
nique qui nous est propre, unique dans son 


■nrrnirrminimrnru^wr 


J 


j 

K 
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Voue réussir- è ce poste, H fout avoir une for- 
mation Grande École d'ingénieurs, gSnérefiste 
de préférence, avec une prenAre expérience 
pnrfeafoiuieRa même da courte durfe. dent h 
domaine dm études. 

. Par entoure, était donné nom secteur dTntar- 
vondon Intanredonal, l'engtols courent est 
abaotumentlmfispanabta. 

Enfin, nous rec he rchon» un candidat è fort 
potentiel, capabto.de s'imposer «tans nmmé- 
. dtat è nos clients et è terme dans ta société 
en saisissant une opportunité Intéressante, 
ce qui ne manqua pasdans notre Groupe. 

Mené d'envoyer votre C.V. nus réf. 4486 
A Michel GARNIER, • 

INTERNAnONAL H 
BUSttCSS drneS 
28, av. da Messme ■ 

7SO08 PARIS H , 

AquinousMitecnifiâcaUeRtdiKriiB. 



ir» conflrt î ® ïC *® B 

.. - 

IT»* r - ■ 


Directeur 

de 

fifiale 

préférence HX 503 AU 

fHEC, ESSEC, 

Sc. Po., MBA 

cadre 

financier 

fort potentiel 

V jSféreace EU 500 AM • 

f 

Directeur 
technique ' 
et production 
d'une unité 

référence AR 487 CM 


Attaché de 

direction 

générale 

réfémee UK 481 Ml 


Jeune Cadre 
export 

I rélërence YD 485 ÀM 


Chef 
de projet 

référence ZP 488 AM 


Informatique 

technico- 

commercial 

référence VD 492 AM 


PUISSANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL leader sur son marthfi, ■ 

recherche !e Directeur dur» impartante Htôla. . H 

Poste de haut niveau pour candidat formation supérieure (ingénieur ogro- H 
nome apprédé} ayant de sofides compétences en contrôle de gesfbn, de bonner H 
connaissances de circuits modernes de distribution (si possible uns expérience Kf 
dans ta domaine agroindustriel) et les qualités d'un chef d’entreprise. tjy 

Le tituknre du poste devra être capable de diriger une société qui a son auto- H 
rromie sur les plans produdion, commercbl gesfcn. . H 

Poste : ville province. I 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN (CA 1 
supérieur à 10 milliards de Francs) recherche un Cadre Rnanctar ayant ■ 
un fort potentiel de développement. H 

Il travaiBera au niveau du groupe et assumera ckj sein du service Trésareria B 
Centrale d'importantes responsabilités de trésorerie au niveau international : UK 
gestion et coordjnatïon des activités de trésorerie concernant des opérations B 
nore métropole, politique de change, assistance aux fSatas— B 

Ce poste conviendras â un candidat, diplômé d’une grande école de gestion, B 
ayant mnimum 4 ans d'expérience dans le même domaine, aequo» dans une B 
bŒiquB ou dans un groupe multinational. B 

Connaissance de Tanglais indispensable. M 

Poste à Paris. B 

UNE ENTREPRISE FRANÇAISE DE FABRICATION ET DÎNSTAL- B 
LATION DE MATÉRIEL POUR COLLECTIVITES, réputée dam sa B 
branche crée le poste de Responsable dfune unité autonome. B 

' L'Ingénieur recherché, AM ou diplôme équivalent, 35 ans minimuin, dirigera B 
• radîvÿé méthodes, fabrication et travaux extérieurs. M 

Ce poste nécessité de bonnes connaissances techniques (àledriàté, mécanique, B 
tôtarie), ta goût de l’innovation. Une pratique de la direction d'une unité [pkis de B 
50 personnes) comportant une partie fabrication et installation est souhaïée. fl 
Ce poste, rattaché à la Kredîan Générale, permet une pariidpatian active à la B 
vie de Pentreprise. . B 

Rémunération de P ordre de 150.000 F/aa. I 

lieu de travail : ville Côte d*Azur. 1 

UNE SOCIETE COMMERCIALE FRANÇAISE distribuant des ma- fl 
târiels de marques renommées, étoffe ses structures dans le cadre de son I 

expansion et recherche un Cadre de très bon potentiel, de formation Sciences 1 
Po, Droit ou niveau équivalent gj 

Rattadié au PDG, Q assumera au départ la responsabilité de l'ensemble I 
des questions de personnel (actuellement 260 personnes dort 50 tfenao- I 
dre ment). Progressivement, 3 pourra étendre ses responsabitfts aux activités I 
comptables, financières, administration générale. H 

Faste d’avenir pour un candidat de qualité, ayant une première expérience I 
professionnelle dans des fondions de personnel, désireux a évoluer et aes'atta- | 
cher à une sodété afin <fy fore carrière. 2 

' Poste à Paris. I 

\ PUISSANT GROUPE AUMENTAIRE PARIS offre au sein de sa fdiale I 

chargée de l'exportation de ses produits (marques de grande notoriété) H 
UNE IKTERESSANTb ET REELLE OPPOKTUNnE.DE DEVB.OPPEM&4T DE CAR- I 
HERE â un Jeune Cadre Export: f 

H s'agit de prendra, après formation, la responsabilité d’une zone géo- 
graphique et d’assurer le développement des marchés à réfranger. La 
titulaire du poste devra, dans son secteur, stimuler, contrôler et dynamiser I es 
agents locaux. D sera responsable de là p r omotion des produits, du suivi des 

budgets et des objectifs. ■ 

Ce poste impliqua s 

• une grande mobifité, b connaissance de f anglais courant + une deuxième 
langue : espagnol ou aüemcnd; 

• une -expérience de b venté à l'export de 2 à 4 ans de préférence dans un 
secteur de grande distribution; 

• une formation grande école de oommerœ ou équivalent anâ qu'un goût des 

/ contacts et un réel dynamisme commerdai 

\ UN GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE, ayant notamment des 
activités dans le domaine du transport des voyageurs, recherche 
un Chef de Projet. 

D participera à des études de création de filiales sur ta plan marketing et tech- 
nique. 

Ce poste canriendraft à \m condSdrt, diplômé dune grcmde école de commerce 
ou d'ingénieurs, motivé par ce domaine d’activité et témoignant de quafiés dé 
rigueur et de contact 

Une première expérience professionnelle est appréciée mais non indispensable. 
Un débutant motivé et de très bon patwrâel peut être envisagé. 

Larges .possibilités de développement de carrière au sein d'un groupe dyna- 
mique. . 

y PosteàParis. 

UNE SOCIETE INFORMATIQUE filiale d'un des premiers groupes 
industriels français, recherche un Responsable Technico-Commercial. 

D sera chargé de suivre et de développer une clientèle en Iknon étroite avec 
les équipes d’études et d'exploitation. 

Ce poste conviendrait à un cMididat de formation supérieure ayant au minimum 
deux ans d’expérience commerciale dans Informatique acquise chez un cons- 

1 tracteur ou une sodété de services. 

Poste ouvrant de réelles perspectives d’évolution de carrière, dans une sodété 
dotée de puissants moyens, pour un candidat ayant de sofides quaftâs de dyna- 
misme et de contact. 

— ' Poste à Douai. 

-n. UNE DES PREMIERES MUTUELLES FRANÇAISES D'ASSJRANCK: 

! 3.000 personnes, en progression constante, renforc e ses struchnes et 
1 cJire au sein de son département des relations sociales, une irtéra»- 
| santé opportunité de carrière. 


i, 
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UH «PORTANT BROUK fWMKlER 

.cherche poix- sa «Haie spécioteée dans 

le FINANCEMENT AUTOMOBH.E 

RESPONSABLE 

CONTENTIEUX 

Celui-ci sera chargé de 'CRÉER 
le SERVICE CONTENTIEUX 

Bn. ueuzer le responsabilité dans son «p- 

. nia.Wm et dans son activité ; 

— PartkUpi w * 1* «b» <«■ !*■*• *• procé*» 
tn ternes de tr ai tement des doa atera ptrt-Ottatsnt l Bm 
et contentieux ; 

— RéaUMK toutes les act l a n i ary rapportant et 
aptMomisnt leuuuvrement dea Irapayéa, récupéra- 
tion et venta dea véhicules. 

Tonte» actions ludidalm. 
ta mna iOi d’une activité similaire ertcée. 
Ponte & po u r vo ir à FABXS 

Envoyer C.V, photo, salaire et prétentions n* 90 Jfil 
Coutesse Pub, a), av. Opéra, Parte-l" qui tr.‘ 


Personnel 

ingénieur 

organisation 

référencent 434 AH 


Cadre 

marketing 

référence Wll 493 AH 


I s’agit de b création d’uae fonction nouvelle qui consistoro en études 
portant sur les nombreux domaines concernés par une gestion moderne du 
personnel : politique de rémunération, prévisions d'effectifs, tableaux dé bord— 
L'atteinte de ces objectifs implique que, dans une première phase, le titulaire du 
poste puisse concevoir et mettre en place un système de gestion infor- 
matisé adapté. ' 

Possibilité d’évolution de carrière tant dans b fonction personnel aue dans 
fentareprise pour jeune ingénieur diplômé grande école, ou possédant for- 
mation universitaire scientifique et ayant 2 à 3 ans d'expérience dans ce 
domaine (éventuellement débutant). 

MEME GROUPE crée au sein de sa Di r ection Production pour sa branche 
IARD un poste de Cadre Marketing, 

Il s'agit d'une situation intéressera te et évolutive pour candidat désirant 
valoriser une expérience de 2 ans environ acquise de préfé re nce dans 
secteur bancaire ou assurances (les candidatures de débutents motivés par 
ta marketing et ayant fait des stages demi ce domasie seront examinées). 

Le titulaire du poste devra r 

• définir et mettre en oeuvre toutes tas adfemrisani à dévebpper tas techniques 
modernes de ventes (maifing, argumentaires, messages pubfidhûres^) et 
dynomber ta réseau composé d’agents salariés; 

• participer à l’élaboration et ou tapement des nouveaux produits. 

Postes â Paris. 1 


Ingénieur 




Saris 


trial de pcesrior 


Afin dbanrer b dfodappnumt ds nos 
produits, nous fcit Mpw m 

INGENIEUR D'ETUDES à notre asntat 

tacfamqnd 

Hat varia conte: 

- la rfaifarti np des é taéa» et b déwtop- 

- Î^Tr^on ^rPtraa ’ pet&e équité da 
Tachnldaia. 

rtrr mirfw Hiil un jqJqJqq 

Ce p osta, à po u rv o ie en E8X3B 
B ANL1KUK SUD, «mviandraft è lia 
XHGJSWKUB, &LBCTROHICIEN po sai 
(te i ™ 1 !** flommbsanrea att mies , 
nique et une expérience de S à 5 ans 
an b ro s sa dwto (Am b donirine 
■wJiUwJ g] pnaitihln) 

La paOt des xéaBsatkma uumn è ta s at 
b a aM d at ■- ’ ** * > , *r indt^SMabbi 
pom la réussite dnomdidaZ, 

Merci d'adresser votre dossier da candi- 
dature (lettre manuscri te, C.V. et pcé- 
t earinoC) an j gÿhaBi «ut fombÿga 
b réfannee 3 873 k 


Jrtgd ém hte 76002 M 

(Hé pao ra rodtowtion agave») 


l& 

PARIBAS 


RaDqn da Paris 

«t d» Pays-Bas 

Dans b cadra de la mbe 
m pince de son Man 
d*Ofgnnbotioa et d*la- 


lln Ingénieur système 

— Xocnratlon anpértetue ; 

— 4 ans min. A'exp«xteac« vos materiel 
IBM aoaa DOS /va, nvea connalaflanea 
OICS. VM et CMS aoubeltée. 

Un Spécialiste télécommanica- 
tfons de Haut Nhreou 

— farmatlan Grande Ecole (Centrale, 
Télécom^ BSB-.) ; 

— S ans d'expée. en tnformaUqaa dont 
2 «tu. iImm ]«i problème* de tfli- 
oorrnnunkatlonB ;- 

— connahwancaa apprédéee du contexte. 
teUteoninrazdcathna IBM. 

Un Jeune Diplômé 
de l'Enseignement Supérieur 

A FORT POTENTIEL. 

— 3 ose d'expérience d’ocganJeatlta et 
d'imtonrwitlqae ; 

— conzwleeaaces bsncalxea exigées, al 
posa, dont les technique® financière». 
Ayant érentn eîl ement acquis cette 
npétlCDCC sus ™ ' e&Mnet d'oxga&l- 


Adr. C.V, lettre mon., •Ph. et prêt. A 
(Bit: 825 18) - BJ>. 141 - 75080 Porta, Cedex 02. 


ingénieur adjnint 
de direction technique 

130.000 + 

bq»«ta n le Socb» MnsMela (4 urines, 1600 panao* 
nas) fflah (Ton grand Groupe, racharcha pour aa n. 
vaeSon Todndqw m tegértaur «UpWné maie grande 
| «cola (Ait - BM • ENSI Agé d’an motos 30 ans, 
i b cancBdal ratana aura me eapfttienca de la praduc- 
I ter et de re ntiaUen . Sa ntestoa sera de partetpar aux 
groapansablBMs de la Mrecdon Tacfaoique. EHa évolmsa 
fié moyen tanne vase la prisa aa charge cTone oatoe 
[ dort fl 'aura à auanmer la direction. Ecrira avec 
Uenatortun vite a expHcRe ooua référença O/DT A 


• 30. AVENUE AM RAI. LEMOHMER - 78160 UARLY LE ROI e 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son établissement da 

DMJRSMII (Essonne) 


ANALYSTES 

Débutants oa quelque» muées d'eapériktnoe 

POBMATTONB SOUHAITEES : 

— DOT InTormatdqne ; 

— Etadu tuüvereitairea en Jnformatbta» ; 

— licence fee k tance*, 

Ecrira avec C.V. è BAT, Chemin de Tsabesasid. 
81410 DOUBDAN 


V 
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RANK XEROX 


De nos Jars, foïsqtfme information importante doit être comrrm'quée dans une 
entT0prise,efie Fest saisfocme ealte. 

La reprographie est certainement run des moyens les plus adoptes pou diffuser rapi- 
dement toute Information. Sur ce marché en constante évolution, RANK XEROX 
occupe une placepriviiéaiée- 

FHale de Rcxik Xerox Umftea aeee en 1960, CA enl979 17 milliard de F, Rank Xerox 
Fitriœ emploie 3500 personnes. 

Au-deta de la dïveitfficatlon de ses produits (tiarfem ent de texte télécopié) et de leur 
haute techrtdtft de son origiroïtô marketing, Rank Xerox France témoigne d'un 
dyncsnlsme commercé crôô par une ôqufce d'hommes et de femmes {moyenne 
cfûge 33 ans) qui ù tous les échelons contribuent au succès de l'errfreprlsa 

Pour rêponcke â ce dynamisme. B- a fa8u mettre en œuvre desmâlhadesde gestion 
moderne oû rinfoimatique prend une part activa 

Sa parfidipcrfion â notre gestion est effective depus plus de cSx ans, mais efle comaîf 
aujourd'hui une khportcaTce accrue. 

Aux deux IBM 370/158 qui équipent dé#! notre Centre de calai vont s'adjoindre des 
'rrtnb' répondant aux besoins de nos centres régionaux. 

De nouvelles perspectives de développement sont en cours t modification des 
chaînes existantes, protêts faisant intervenir les bases de données CMS), projets euro* 
pôens pou lesqueb la Frcfftce est leader. 

Nos systêmessorrt vivants car étroitement fiés û radcplaflondereni^^ 

La Direction Informatique <120 personnes) est donc uc\ point de de l'entreprise pour 
qui veut, au-delà des techniques modernes mises en œuvre, trouver la possïbflitë 
cfétargïr son expérience humaine et professionnelle â d’autres domaines 
(Markemg, Organisation, Finance). 

Les postes que nous aêonsfont appel â vos aptitudes au votre attirance pourla gestion 
hfonnaHquenK^ausriâvotredâskdelrcfraSerenôqupeL 

Nous serions heureux de vous rencontrer prochainement pour développer avec vous 
les cSffârentes fonctions offertes qJ, per affleure* séant décrites dans la presse de ce mois. 

Pour prendre contact, écrire sous rôf. C 04 RANK XEROX 

Service Orientation, recrutement - 93607 AÙUW-SOUS-BOIS CEDEX ] 

RANK XEROX— 


Grande entreprise d'ingénierie développant de naoveanx composants dans le domaine des 
Gros Equipements, recherche pour son Département Etudes un 


pompes et machines tournantes 

De formation ECP, AM, ENSEM, ENSMA ou équivalent, il assistera le Département dans : 

- l'orientation et la réalisation des études, 

-les relations techniques avec les constructeurs, 

-la mise au point du prototype. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous ié£, 2410 M à 
rscg carrières 64, rue la Boétie - 75008 PARIS qui tranmettra. 


Fiche de recnitetueül 
de nos futurs responsables 


Entreprise : Sofmco La Hénin 


Activités 

Raisons (ht 
recrutement 

Finalité du 
recrutement 

Rattachement 

hiérarchique 

Relation 

fonctionnelle 


Banque de dépôts spécialisée dans le service aux particuliers. 

Développement important du réseau d’agences sur 
l’ensemble du territoire national (actuellement 
77 agences en activité). 


Former et préparer l'encadrement du réseau. 


Directions régionales ou Inspection au siège. 


Ensemble des services régionaux et clientèle. 


Diplômes requis Études supérieures, commerciales ou de gestioa 

Compétences et Sens des relations commerciales, capacité de se fc 
rarartéricfîmiAc et d'évoluer, aptitude à l'animation d'équipes, 
caraaemuqu*» disponibilité à une mobilité géographique. 

particulières 

SOFINCO 


former t 


Les candidatures avec CV et photo seront reçues par Monsieur 
CASABLANCA, rét M - 91038 EVRY CEDEX, qui 
convoquera ultérieurement 2, me Certain bert - 75016 PARIS. 


LA HENIN 


Analyse de brevets en régulât ion 5 
contrôle commande 9 électrieité 

Nous concevons et réalisons de très grands ensembles industriels en France et à Fétzançer. La haute 
technologie de nos activités nous amène à considérer de nombreux brevets. Votre expérience en régu- 
lation et contrôle commande à un poste d’ingénieur on de technicien supérieur en Bureau d’Etudes doit 
vous permettre de procéder à une analyse technique de tous les brevets déposés dans ce domaine et 
applicables à des chaudières, et d’en faire la synthèse: 

Vous dialoguerez avec les techniciens, le service juridique dn groupe. Vous n’avez pas de problème avec 
l’anglais (au moins lu). Peut-être connaissez vous rallemand ? Le poste, sédentaire, est basé à Paris. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 2405 U à rscg carrières, 64 rue la 
Boétie 75008 PARIS qui transmettra. 






futur 

directeur général 


'Harlequitisa 


LePJkG. d’âne ent r ep ri se indépendante et en forte croîs - 
sance ehrSectenr CHIMIE FINE (GJL 1979: 50 MF dont 45% à 
Fexpartation; effectif: 160 personnes; siège à Paris- usine 
en province) prépare sa succession et envisage dans nn 
délai de 2 ans de confier la gestion complète de la société 
à une personne ayant mis ce temps à profit pour en faire 
^apprentissage. L'entreprise est prospère et les cadres 
supérieurs qui ont contribué à son succès sont d’une 
grande compétence. 

Noos cherchons le "PATRON” qui saura être proche des 
problèmes de chacun et susceptible de poursuivre avec- 
détermination, autorité et bon sens,Ia poUtiqu e de déve- 
loppement de /'entreprise. Le candidat retenu. Agé de 
40 ans minimum, de préférence de formation technique 
(Mines, ECP, A &M ou équivalent), aura Fexpérxence delà 
DIRECTION d'une PME. U parlera parfaitement anglais. 

Les dossiers de candidatures- sons ré£ 1900 M à préciser 
surPenvrioppe - seront traités conEdentîéUement par 


□ El/EI OF^F^EErs^nErlNTTl 


10, me delà Paix- 7 5002 Paris. 


BANQUE D’AFF AIRES INTERNATIONALE 
recharcùo 

DN CHARGÉ D’ÉTUDES JDMHIR 

H assistera, au sein du Service ORGANISATION, 
les responsables d'études et se verra cooTler pro- 
gressivement 1 a conduite de projets importante. 

Cette situation ut offerte A un Jeune diplômé 
de renseignement supérieur possédant, de préfé- 
rence, une première expérience du milieu bancaire. 

Envoyer C.V. et prétentions A BA.LX. 

13, place VendOme, Parla (1«). 


P 


1 


1 er ÉDITEUR FRANÇAIS DE LIVRES DE POCHE 

et 

jeune entreprise managée à Faxnéricaine 
crée le poste de 

chef des services 
juridique & personnel 

Dépendant du Directeur Général, ü sera plus particuliè- 
rement chargé: de rétablissement et du suivi des contacts 
avec les auteurs, les traducteurs, les rewriters, les journa- 
listes et les éditeurs étrangers ; des relations avec/e per- 
sonnel de ^entreprise (environ 70 personnes); et des rela- 
tions avec les conseillers extérieurs. 

Ce poste conviendrait à une personnalité jeune, Sciences 
Po + formation juridique américaine si possible, possé- 
dant une expérience de quelques années dans cabinet 
juridique franco-américain, ou service juridique ou per- 
sonnel d’une multinationale. 

Anglais courant indispensable. Siège Paris. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 1902 M â préciser. 
sur Fenvetoppe - seront fraifês confidentiellement par 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 


TRÈS IMPORTANTE 
Entreprise TRAVAUX PUBLICS 

Région Parisienne, recherche pour 

CONTROLE DE GESTION 

Affectation ultérieure possible A l'Etranger. 

JEUNE DIPLÔMÉ 

ÉCOLE D’INGÉNIEUR 
on ÉCOLE COMMERCIALE 

Très bonnes connaissances gestion, comptabilité. 
Anglais indispensable. 

Adr e ss er C.V. manuscrit, photo, prétentions A 
n* 48.970, CONTESSE Publicité, 30, «venue Opéra, 
75010 Parla Cedex 01, qui transmettra. 


C1T ALCATEL~I 

REGION PARISIENNE 
recherche 

POUR SON UNITE DE CONCEPTION CIRCUITS INTEGRES 


ingénieurs 

électroniciens 

SUPELEC RENNES, GRENOBLE 
3A CYCLE ELECTRONIQUE, ESIEE 

lisseront chargés: 

- de la définition et réalisation de circuits 

intégrés en numérique ou linéaire 
OU 

- en liaison avec l'cquîpe conception, de la 
définition, réalisation et mise au point des 
programmes de tests. 

rcf.ucn 


ingénieurs 

informaticiens 


ENSIMAG, JNSA, 3S CYCLE ou SIMILAIRE 
Ils seront charges : 

de l’analyse, écriture, mise au point et adapta- 
tion de programmes scientifiques dans le 
domaine de la conception assistée par ordinateur 
(électronique, conception de circuits intégrés}. 

réf. UCI2 


Expérience de 2 à 3 ans dans les domaines indiqués souhaitable. 
Connaissance de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en précisant la référence du poste à 
CIT ALCATEL -Departement Transmission -Service Recrutement Ingénieurs 
33, nie Emérlau -75015 PARIS 


ON IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 
(300 magasins} 

crée nn ponte de 

CHARGE D'ASSURANCES 

Il sera chargé de définir la politique assurance 
du groupe et de l'expliquer aux ntuiaateura. 

Les candidats seront polyvalents LA-H.D, auront 
3 A 5 ans expérience A un poète commercial en 
compagnie, courtage ou chargé d'assurance au 
sein d'un groupe de distribution. 

Env. C.V. et prétentions bous n* 16.009 M 
à GEM PUBLICITE 142. r. Montmartre, 75002 Paris 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


1" FABRICANT FRANÇAIS de chariots élévateur» 
CREE LE POSTE DE 

CONTROLEUR DE GESTION 
COMMERCIAL 

— Niveau DB.C.3. ou équivalent. 

— Cadre débutant ou 1 A 2 ans d'expérience. 

— Dynamique, rigoureux, sens des contacts. 

Ecrire avec C.V. détaillé et - prétentions A 
FENWTCK P.S.O. 69, rue du Docteur-Bauer, 
93400 SA1NT-OUEN 
(Métro : Mairie de Saint- On en.) 


Organisation Internationale recrute 

UN TRADUCTEUR 

de langue maternelle arabe 
pour traduire à partir du français et éventuelle- 
ment de l’anglais ou de l'espagnol. Salaire après 
un an compris entre 6.000 et 7.000 F (indexé). 
Les candidats doivent Justifier d'un diplôme 
universitaire sanctionnant au m" l n e 3 années 
d’Etudes Supérieures!. 

Adr. C.V, ddt à INTERPOL, 26. rue Ameûcflud. 
92210 SAINT-CLOUD. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


INGENIEUR 

Adjoint du chef 
de Produit TÉLÉMATIQUE 

Capable de mettre A ia disposition d’un 
Important réseau do vendeurs des notices 
d'utilisation, d'application et de maintenance 
de la gamme des produits TELECOPTE, 

poste convenant & un dlplâmé électronicien an 
électromecanlclen attiré par secteur Commercial 
capable de relations A bon niveau. 

Anglais courant. 

Déplacements de courte durée en FRANCE. 
Lieu de travail ; région de TRAPPES (78) 

Adresser C.V.. prétentions & N« 50 265 COMTESSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, PARIS-!”, q. tr. 


Joj) J Ù> I 
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offres d'emploi 


_offres d'emploi 
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offres d'emploi 
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rigoureuse et réaliste. 


'Sri 


mgénieur 
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JÎ.Vl Vi. ' M-S. -'r. .. , ' , T . ' ■ . 

''•Sv'hTI; 


Directeur 
du Marketing 

- . -250 001» Ft ’ ' ’ 


PROCHE BANLIEUE OUEST 

Nous sommes ans sodSté qtâ fabrique et distribue une gpmmB de produite alimentaires tiesfi- 
nfeaaox animaux de oompwgiVe. 

Noté» drcuft de dfcbfcuBon est h pharmacie. 

Notre taçbntaBon actuelle repose sur un produB (aiment en botte) qui servira de point de 
d^^aadgvekippgmentcf une fflmme complète (ahnatiatton, dfefeüque, bygfertgefc...). 
Nous soufaaBons confier b responsabitaé du développement de ce département S on cadre 
As haut niveau. H prendra en mah h poftique Marketing, b dttDUoa de b stasêgie cxsn- 
m a ri al e et da sas moyens : éludes dé marché, promotion. pubtjcftfe, ete— 

K conduira Fappficafion sur le terrain die son pbn et assurera ranhnafion et reneadrement 
ooi nm taefaL 

wons A ce poste un homme de 35 ans au moins, dta 
+ BUSINESS SCHOOL). 

S doft nous ^jpottér les preuves d’une expérience réussie de b cxxnmerd^afion de produis 
dans rmdmfttracffionnd de distribution. Ddo3 avoir acquis une parfale mzOriæ Ai marke- 
ting : études de marchés et da motivation, moyens promotionnels etpuh&ttaires (en partku- 
ïer au niveau PLV). 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération acfaie Be sons b référence 1113 M (S mention- 
ner sur randappé). 

Le sbaet absolu des canAArtures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1. me Danton 75263 Paris Cedex 06 
oe 


T‘ l'ii'-l" '•-Ai'; T • • Tl ■ ! 2.1 


ingénieurs 

technioo- 

commercioux 

CREUSOTHLOfRE recherche ptuskaHS ingénieurs tedv 
lAxKXxnrnerdaiKpotir sa Division ENERGIE Es amont 
pourinsskHide partkiperau développement commer- 
cial de la ligne de produits COMPRESSEURS, eoüisur un 

sectein- géographique, sc&aup^tfune cfientèle déter- 
minée etpôrx^lement en pays étrangers. 




t ■ " 


Unè Impie Sté d'ingénieurs - Conseils ' 

rectoorclx» 

INGÉNIEURS DIPLOMES 

IAÜ-» E.C.P., E.C.L. oa équivalent} 
débutante ou «yant qn^lquea années de pratique 

en MACHINES ET EQUIPEMENTS 
HYDROMÉCANIQUES 

teu» fonction* oo U T wm t 1 Ingénierie Cto : 

• Centrale» hydroélectrique». 

Stations de pompage. 

• Equipement» Cto barrages. 

Elise Impliquent : 

• Un» grande disponibilité poux déplacements 
traquants, da longue ou moyenne durée à l'étranger. 

o Une b o nn e maîtrise de la langue anglaise. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. h n° 50.399, 
Coûtes» Publicité, 20. av. de l'Opéra, 75040 
Parla Cedex 01 qui transmettra. 


ETUDIANTS : 

un boulot sympa et bien payé 
pour la rentrée dcseptcmbrc80 


f SwB «K étaSart. aùqrenart et bien orçarâé, rtfl ta 

Nms éSb à 

une tancfioo de nsponsatâté : 

CHEF DE CENTRE OFUP 


E 

1 

L 

Ces postes sradressentâ des Ingénieurs cSplômés ayant 
une expérience minlmate de 3 années dansla vente de 
biens d’équipements Industriels, de préférence dans 
les secteurs Pétrole, Gaz, Chimie ou éventuellement 
1 des mgénîeurs débutants désireux d’orienter leur 

carrifere vers une activité à caractère commercial. 

La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 
Des déplacements, courts mais assez fréquents, sont 
A prévoir à partir de Paris. 

Les cancfidatures. avec indication de la rémunération 
actuelle ou souhëûée, sont A adresser â CREUSQT- 
LOffŒ. Service Gestion et Développement des Cadres, 
15, rue Pasqifio; 75008 PARES. 

i 

J 


ï CREUSOT-LOIRE 




E &MS 





RdtaponOum 


ingénieurs 
grondes écoles 
futurs monogers 

CFSJajT-LDIREcffiïàdeleunesing&îleuisÆplanés 
d’une Grande Ecole des opportunités de canièreévolu- 
Uve au sein de renbepdse et du Groupe. 

H ; ee Jormercnt à noe activités en prenant en charge, 
destaprenrièraannée.desproielscyérationnelsgares- 
iwnd art ma besoins réels de dgjjSrentesiHflés. et les 
prepw aifl ate u r affa Ud lk inuftÉrieum 
l^arqiprenBssagedesTeqxai s dÆtéssepoiimdwni 

danslemêmetenpsgrSœàracquisition dtne» culture 
indi^efe»propreàrentre|MTse,abasedlnfbnnatk>n8 

d’échanges sur les activités et les procédures du 
unxçe, 

Notre choix s'orientera vers de jeunes ingénieureè fort 

potodid, capables d'accéder à tenue A des responsa- 
bil^d'encadnanaita haut mvcfflu dans nos centres de 


I ngéiueur 
f’onuiiercial 

I |l>. Illll) 1 - . 


Nous sommes une importante société de services informatiques. 

Nos Interlocuteurs sont principalement les grandes entreprises indus- 
trie II es a qui nous proposons une gamme de produits sophistiqués en 
informatique scientifique et de gestion. 

Noire département Informatique scientifique représente 60 % de 
notre activité et nous souhaitons accrdïre le développement de ce 
département en recrutant de nouveaux ingénieurs commerciaux. 
Unejormation scientifique (grande école ou université) et F expérience 
confirmé (Z ans) de la vente à haut niveau de systèmes ou de conseil 
sont mdispensables pour s’adapter à notre environnement 

*■* t ÿ e î,ï? r ®®î usaü0I I ^ k politique de noire entreprise perm et t ent 
une évolution de carrière motivante. 

Envoy î^Y;>,P hoto rêcente et rêmunêraHon actuelle sousbiéfé- 

rence 1097 M (a mentionner sur I* enveloppe) . 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

rvx/p BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

uSrvV-v — - 1116 Da nton 75263 Paris Cedex 06 

MEMBREDESYN7EC — 
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REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Produits électroniques 
candies épaisses 




Notre division produits électroniques fabrique et comme rdalise des matôriauxutflisés 
dans la microélectronique hybride à couches épaisses. 

En raison de notre succès dans ce marché en expansion, nous nous développons avec > 


c'est l’opportunité d'une carrière évolutive dans l’équipe de direction de 


No^consultant, G. BARDOU, vous remercie de lui écrire (rét 3771 LM)- 


un spécialiste 
produit 


un Ingénieur 
technico-commercial 





qui aura pour principale responsabSté de modffler en 
laboratoire faformutatiw» de nosprodutisenfonction des 
besoins spécifiques de nos cSents et du développement 
de nouvBUestechnotogtes.lltravaœeraenrelatlon8 étroi- 
tes avec te groupe recherche et développement 
Une collaboration suivie avec féquipa de vente et 
les services techniques de nos clients hn permet de 
con na ître parfaitement les impératifs techniques du 
marché. 

Ce poste conviendrait à un diplômé de rEnseignement 
Supérieur en chinée, étectrochirrfe, céramique ou physi- 
que ayant une bonne expérience dansfes couches épais- 
ses ou dans un domaine annexe tel que les condensateurs 
mu Iti -couches. Pour une période de 2 années environ, 
le poste sera basé en Angleterre et nécessitera des 
déplacements de courte durée. La connaissance de 
TAngtate est récessaire, te maîtriæcfautres langues (Alle- 
mand) serait un atout supplémentaire. ■ 


de la Rance. Au sein d'une petite équipe, il participera à 
réfaboratfon de te stratégie commerciale. Autonome sur 
son secteur B sera responsable du suivi de la cfientèle 
existan t e et de la promotion de nouveaux marottes. 

Bénéficiant du support de notre équipe technique inter- 
nationale, fi assurera une assistance technologique au- 
près des cOenta. Le candidat souhaité a une formation 
sri entifique supérieure ( étectionique, physique, chimie), 
et une bonne pratique de ta langue anglaise, lue, pariée, 
édita U posséda, également une première expérience 
dais rélectronique industrielle, si possible dans la venta. 


LA CONFEDERATION NATIONALE DU 


Crédit Mutuel 

recherche 

Inspecteurs de Banque 


Une formation c omplém entaire est prévue en Angleterre. 
Basé en Région Parisienne, ce poste de mande un e assez 
grande cSaponUfité. 


Diplômés de l’Enseignement Supé ri eur avec une expérience professionnelle 
de 3 ans minimum, poux effectuer des missions de contrôle et d’audit. 


Noua vous remettions tfadrasservotre GY, on précisant te poste, et votre rémunération 
actuelle, üoub rét 366 M. à DU PONT DE NEMOURS (Rance) SA 
Service du Personnel - BP. 86 -91403 ORSAY. Discrétion assurée. 





m&m, 








f { H \ . 1^ 











Dans le cadre 
de notre dévébrppemait 
notre entremise, spé c i alis ée 
dou ta c r&dla i et la distribution de 
CHEMINEES recherche son 


directeur exportation 


Sgêau mbarmim de 35 ans et possédant une soSde expé rience de 
ta voue, par réseau de <BstributeursenFranceetà l 'ETRANGER. 
Concepteur de ta politique commerciale ex p ort ati on de l'entre- 
prise, ü son chargé de mettre en aruvre les moyens nécessaires à 
l’obtention des résultats souhaités ( animation de notre farce de 
sente, mise en place de la publicité, dévdoppemmt et adaptation 


Connaissance de Van^iàxetde tdOemand nécessaire. 

Envoyer CV W photo et prétentions en précisant taréférence 706 AT J 

sur l’cmàoppe, au : 


\ ni 


Cabinet lean-Gaude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


htoj» sommes un groupe ftnmobrttor légfonaL de 
15000 logements avec un budget de 120 MF et 
nous recherchons pour nous même et nos sociétés 
de services filiales ou partenaires notre 



r Société Aéronautique 
Division pièces forge et fonderie 
Usinage, tr ai tements thermique» 
recherche 


ingénieur entretien 


r\ 


Le poste : diriger atelier entretien 
mécanique, électricité, hydraulique et 
thermique. Gérer 35 personnes. 
Coordonner exécution travaux internes 
et traiter avec entreprises extérieures. 
L'Homme .-formation Ingénieur A.M., INPG. 
ENSEM, Centrale... 

5 à 10 ans d'expérience industrielle. 
Compétences techniques et aptitudes pour 
assurer efficacité et saine gestion 
du service. 

Les conditions ; Lieu de travail proche 
banlieue PARIS 
Appointements à négocier. 

Avantages sociaux Groupe. A 

Adresser C.V. et photo à 
PAJ CONSEIL Réf. C 158 Ah] 
2, rue des Dardanelles Ci V 

75017 PARIS 


CONSEIL 
N RECRUTEMENT 


Ô* 1 


Use préférence sera donnée aux candidats ayant une expérience bancaire 
et d’audit informatique. 

De fréquents déplacements seront à prévoir. 

Adresser lettre mansucrite. CV et prétentions (sous réference 26 RH) à 
Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
^ Direction des Relations Humaines 29, Av. Mac Mahon 75017 Paris ^ 


Al 

rog 



MATRA© 


recherche pour son Département Coopération un 

INGENIEUR 
Grande Ecole 


(Centrale - Sup’ aéro - Arts et Métiers ou équivalent] 
Il participera à l’élaboration des projets pour l'etran- 
ger, de compensation industrielle ou de tr a nsfer t de 
production cous licence. M prendra part aux négo- 
ciations «rac les clients et dans le cas de contrat, aux 
opérations de transfert de la production dans les 
pays concernés. 

Ce poste né ce s sita une expérience (5 ans minimum) 
dans la fabrication de matériels électroniques ou 
électromécaniques sophistiquas, et une parfaits maî- 
trise de la langue anglaise. 


Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquent la référence SM 591 


ATRA B.P. N° 1 - 78140 VELIZY lj 



JEUNES INGÉNIEURS ÉTUDES 


Optique 


La fBteefimpufenregroupe industriel fra n ça is apé- 
aeisâ dans r ôquîpement automobfe, recherche pour 
son laboratoire d'études édoiaga situé en prêcha 
bardeue Nard-Est de Pari* deux Jeunes ingénieurs 
o p t i ciens, l'un pour la recherche, l'autre pour lés 
qipflcetions. Bs participeront a ctiva ient aux nu i rai s 
et N ta mha au point de n ouveaux produits, an Baison 
étroite avec las fBbricaâans,.tes méthodes et te ser- 
vices de contrfile. Ces postas s’adressait à de jeuws 
hgénfeure débutants ou 8yant ima courte expé- 
rience. Us seront spéci afi sés en optique ou posséde- 
ront un rfipiûmod'' ngénrour avec de bonnes connais- 
sancea en optique. loi rémunération stnxdantB sera 
fonction 'du tSpBnto et de l’expérience initiale. 


L'Importance du groupe offre d7ntâressantas pers- 
pectives d’évolution à des canddats de valeur. Ecrire 
à Christine CHABAUD — PS CONSEIL — 8, rue BeF 
Bni - 75782 PARIS Cedex 16 - Réf. A/278M 


; 


p| 2 J 


Conseil 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
A VOCATION TECHNIQUE 


ORGANISATEUR RESPONSABLE 
POLITIQUE QUALITÉ 


dépendant directement de la Direction de nttnblls- 
aemeat et opérant en constante relation avec notre 
équipe d'ingénieurs. 


Ce nouveau collabora tour sera chargé d’organiser 
notre POLITIQUE QUALITE. U aura donc pour 
mission d’établir et de mettre en place te moyens 
de cette politique, puis de contrôler la bonne 
application des spécifications qui auront été déter- 
minées. u sont egalement, en matière de qualité, 
à Jousr on. rôle d’information auprès de notre 
clientèle. 


Ce posta nécessite une formation d'ingénieur fArto 
et Métiers ou équivalent) ou une formation spé- 
cifique en contrôle qualité (université de DAU- 
PHINE ou de COMPÏEGNE}. 


Une expérience du contrôle qualité en milieu 
industrie* est indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. a a- 50.296 


cabinet ■ 4 ., rue Amiral Courbet 

• leconte’ . 7511 6 paris 



%\-04 


MATRA© 


La direction informatique recherche: 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


Au sein du groupe méthode, il participera è : 

— l'élaboration de la méthodologie et de normes, 

— l'étude de logiciels généralisés, 

— la formation en informatique, 

— l’assistance technique du bureau «reiudss infor- 
matiques. 


"nï 


Si vous ôte» diplômé tfune grande école ou de 
l'université. 


Si vous avez déjà acquis une expérience en informa- 
tique de gestion de plus de 4 ans (dont au moins 2 
sur IBM 370 J0 S/VS +IMS +PI.1), 

Si vous êtes un créateur et que vous aimez concré- 
tiser vos idées. 

Si vous aimez former les autres. 




Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la réference CR 592 


MATRA 


8.P. N»* t- 78140 VELIZY 




^ Société de télécommunications 
recherche 

pour son laboratoire d'études 


INGENIEURS 


POSITION II 

Pour développement systèmes de 
télëcom à base de micro-processeurs. 
Connaissances en téléphonie, télégra- 
phie et automatisme appréciées. 

Ecrire avec CV sous N°7528 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


INGENIEUR MECANICIEN 

? • "'BUREAU D'ETUDES ' 


Cette Société, filiale d’un Importait groupe indus- 
triel. est spécialisée dans la conception et l’étude 
de moteurs Diesel. Elle récherche un INGENIEUR 
DIPLOME AM, ICAM. 1NSA _ ayant environ 
10 ans d’expérience de Bureau d*Etudes en cons- 
truction mécanique pour lui confier des responsa- 
bilités dans un groupe d’études. La connateance 
des moteurs thermiques serait appréciée. 
Rémunération : 150.000 Francs. 

Poste évolutif, ± 

ffwovwjay. détaillé à Monsieur 
\ KOflCé André PÛUANT Réf. 9808 M - 
A Cadres 22 rue St. -Augustin 75002 Paris. 


BANQUE FILIALE D'UN 
IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

ANALYSTE DE CREDIT 

Pour étude des risques, relations avec clientèle et 
correspondants, réalisation et suivi de crédits. 
Pratique de l’analyse financière en secteur bancaire. 
Maitrise de Sciences ECO. IEP section ECOFI au 
équivalent. I 

Adress. CV. photo, salaire et prêt, s/réf . 8849 è I 
L.T P. 37 , Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris J 
Cedex 02 - qui transmettra A 
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offres d’empsoî 


HUBERT 

manutention 


offres d'emploi 


iatra, 

INC.FNiEUR 

•if ORWATIC 1 EN 


i . 


•; r ■■ •• 


TRA 


>• , t 


MKlKMKANK 1 ' 


Chef de produits industriels 

Ingénieur Mécamden v 

I»aiws « ronoiaœ {toriques AQ2BHBX ont appotté, par leur 
mnotog ie Tfe onggniç. une sohmon nqpvcUc i de nbnhjgnses 
t ml t Hii tüi( anmiqiir< gn paniniBe^ ponrfc^st o d t a g e 
icsîfL OsipiDtfajBgiDiMigsepr 

de îiodmo fingêniur dihrnsffi) bÉnÉfide C une jxxv 

mooon mœme. H doir &aerempkcé - pour apporta 1 l'Equipe cuves 

<fcg a xüpaako gH nptfmnro ures - par un mgÉnknrjnécafûdsi 
AM) eo mMBg mlncn Mommem fes pmfifen« 

. des matériaux ér de c hau d ron nerie. Scs fanerions englobera: les érodes 


’r.rOP 



Analystes 

programmeurs 

' Vous area del à 4 «ns d'expéri enc e, 
VOBSlQOblJeKpoO nBrfinre votre c ar r î ^ e dan» PU gmnpa a-faWb- l mina^ qtn 
• f'wfîn 

Vwa Attires t faéfi ci i B r désavantagé» aoenmt d*mi grand gr m^ prfaf a %BBv 
. rances en pleine ' 



A 


UN 3XSS7KEMXERS GROUSE DANS SON ACQVnS ^ 

SUCRE UNION 

Dam le cadre de ton D^ paiieiumt vente de socte aux djsp am tec » 
crée à EAIUS,ie poste de 


oïïgspai 

[‘jm-uu :4c 


DES 


JUttidé aa Directeur Commeedal, ü animera et supervisera une 
-équipe d’une de personnes et sera chargédex ét udes dé mar- 

ché, des prévisions de ventes, du choix des moyens nécessaires pour 
les stt rin dB e, des v e n tes (CA. s 300 MUions de Francs), des wto 
tiras mec !» Direction des 5 usines, de la négociation des contrats 

m^K Ht m ts et dn suivi de radministration des ventes. 

De fbrrattïon supérieure, le candidat (30 ans mimnniin) an» une 
expérience de de vente et de distribution de produits 

de à poidde d a n s l’ai t m e ma rimv 

Des déplacements de courte du rée en Fiance sont à prévoie. 

Jjt s ry d id a— sont assurés «fane discrétion absolue et recevront 


Vendiez écrire en . pr ê ch ant votre salaire act u e l , sous la référence 
050 M, à notre conseil Richard BÉNÀTOÜIL, GROUPE BBC, 
i 37 boulevard Sébastopol» 75001 Paris. 


Adressez votre C.V. maimj£xit avec pioto et salaire actuel soos réf. 3440. 
17 me COunneanx- 51100 REDIS 
102, xuc PMips» Auguste - 7SQU EARlS. . 

552*3 Mas)RB>P coMBpwia rgs 

gf gtf lfiH MS pnieteai et Po mma m ca tio n 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



INGENIEUR 





Au sein du Groupe ScHumbwger, ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBRGER conçoit «t réalise 
des systèmes pour la recherche, T évaluation et l'exportation de gisements pétrofiers. 

Ces équipements font appel à des développements géophysique*. 

technologiques avancés, dans divers domaines. Diplômé cTune Grande Ecole {ou Doctorat}, 3 a me 
notamment en informatique. expérience de 2 à 5 années dans ce domaine. 

L’ingénieur que nous désirons recruter, pour ren- Il sera en relation étroite avec les physiciens des 
forcer notre potentiel en' études et réalisation aura Etudes. 

àconcevoir et développer un projet de logidelsden- Les perspectives professionnelles sont très 
roque nécéssitunt des tedvâcpes avancées ckitraî> ouvertes, à EPS comme à l'intérieur du Groupe 
tement du signal pour rrnterprôtaSon de mesures Schlumberger. 

Candidatures et GV. sont à adresser, sous la réf. 80.02, à 


ETUDES ET PRODUCTIONS 
• SCHLUMBERGER 


Schlumberger 


26 > me de la Cavâe 
92142 OAMART CEDEX. 


Vous avez la volonté d'entreprendre, 
nous vous en donnons les moyens. 


Auchan doit aaréuss&a ilbspdt d’éutrepdta qui anima ses cadre*. • • 

Afin de pu LU Suivre notre WpMrinn ,fl Tintt» fmt du» r i» j n V 

dès leur premier emploi, l'exercice de véritables responsabilités. 

d’ŒMgranda école oamüveuhalre, vooc aimez le commerce et vous avez confiance «a votre bon seos, en votre 
c a p a cit é de dérf d o a, en vos qualités d'animateur. 

NOUS VOUS 66Uflatons ht res p o n sa bi l i té d’an dliffrg ftfMlS de 8 A 20 triffione du franc» par an, Vratit pwmdra* en rimtf k 
1 e xp lo i tation d’un rayon décidant de votre politique commerciale (gamme de pro duit*, rrf*_ nnhKrHâ nrt ir itt t nrfln yr - 
ticsmeBes, etc) et. fixant vous mime vos oblsctib. 

Aut onome da ns VOS fonctions, VOUS Iw «»*gp** iImwIw mitw i < y i u mfam»t rlVtn- &wi<p» par WI I^i» f Al 

mou* apportera tm rampl^rrranf Al frwrrm»if»i pr-nHfjru» et «rw (Up, 4» yw, 

X* fétidité de notre entreprise, son toux d'expansion (5 hypeman ti és en 1970, 10 « 1973, 25 m 1979). ses objectifs 
acta ris de 3 r a rw al uni pat an tepc iaeatairt 150 postes d'encad remant, *■ poKliqiifl de peamndnn intame, «rm^nw mfnirtit 
des possibilités d'avanir qui vous sont offertes nvotre'ambiiionre Justifie par vos capacités et votrevolonté de réussir. 

La la unmém tion proposée est assortie d'une p™» H SniA mufmffit «nr zésultats rt w» f ian du «my i r» et d^nis pertiri- 
petion à ceux de la société, ce qui la raid particulièrement motivante. . 

' Votre c an dlda toe, accompagnée d^mC.V,, æ àaéwnMr & i*nn ife i»t i«ww*jinw iw ÿ w ni m Am» 1 » ^ pocadon nées 

Nord 1 s Lie, Renbaix, Tour* - .Nord 2.S Vatsndemes, Doues, Orléans» Bordeaux» .Ile-de-France s LeHaw^ 
coinfl, IXifarepie, Bouio^iesur- Mdubwgu Combrui. Strasbourg: Mdun, La Défense, Fcntaiaymus&jfc 

. Maru Rét 10 «éW. DUREZ • • Réf.20-ùPh.EG«MONT ■ Ràf.40-àGuyDUJAEDN Vencde»OuastMato.RéE-30- 

MO r«- ri/jnvi Buo de b Moudiefer» àl-RDUHAMa ChenwiDépartœnertalWI 

2Qaroe<fetoRedvrd«- 59650 Vfcnei^Aiaj. 45l«SfrJeŒwW»Rueb 78370 Hc&Hft»aoym. 


mm: 



LE CENTRE CTtTUDES SUPERIEURES 
du management public 

. CESMAP 
recbacha 

2 nK>FeS6»RSXON9filU«S 

1. — CONTROLE DE GESTION (Réf. CGJ 

les candidat» Ouvrant avotr une bonne maKrln 
dea problèmes de système d'information, de 
ta b leau de besd. de oennptetdUté analytique et une 
eso * fcle«Mia de mise en place des eymmea. 

I. — EN ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

• ■ (Réf. 0.U 

Lee eandldata devront avoir une edUde expé- 
ztenee de conseil pour la conception et la mise 
en place de systèmes dintonnatl on (opportunité et 
Tfllie hOtié cahier dea chargea, oncanlaatloii du 
travail, audit) et de fpmuctton en informatique de 
gestion st huzsauttque. 

Ces postes, fc pUdn tempe, sont ouverte à -des 
patronnes de haut niveau (Grandes Ecoles de' 
Geetkm an Grandes Bcoies Beientmqnea avec for- 
mation oomplâmantalre : Doctorat, Ph. D0, très 
mo U vi u a tant par la réalisation concrète d’actîorB 
de changement en milieu pabüo que per Vévohi- 
tum scientifique des disciplines ooncerâéea. 

Rémnmèrstum en rapport avec lea quaUfisattoott 

• Adresse? O.V. A 
- - - IL le Directe nr du ■ -CB8MAP 
tT. kt. UnânsjMllS' ABCÜEHi Céda 


léOO pâsaanes— CA.1 aaSGard de francs 
EUalé <Tun des prentierê groupes chimiques européens, 
dans le cadre de son dévek>pp«nent. crée un service 
"COMPTABILITÉ FILIALES" et recherche un 


B sera chargé de ta c om ptabilité générale, analytique et 
industrielle, de réta b lissement des bilans, comptes d’exploi- 
tation et pertes et profits, des déclarations fiscales et sociales. 

Le candidat, titulaire du DECS, a une expérience de 3 ans 
nffltein dans une fonction analogue et a le août defini- 
tîative et de refBcaçité. .g 

I 

Des notions d'informatique seraient un atout, ainsi que la S 
connaissance de k langue aUemandew S 

Lieu de travail: Porte cîItaUe. . 

Ecrire sous référence 204SM 

HENKEL FRANŒDRH Boîte Postale UL j 

94250GEtfnUY / 
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reproduction INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SIEMENS 


L’un des premiers constructeurs mondiaux 

^instrumentation et d’automatismes, de matériel et d'équipements électrotechniques et électroniques, 
de matériel téléphonique, d’inform a tique, et de matériel électro-médicaL 


Recherche, pour assurer l'expansion de ses différentes divisions et départements en France : 


MATERIELS ELECTROTECHNIQUES 
ET ELECTRONIQUES 


Ingénieurs 

Technico-Commerciaux 


M s. m. 

Assistant 
de Chef de Produit 

■Basse Tension” 


Deformation grandes écoles d’étectratechniqueou élec- 
tronique ou équivalent 

'Pour assurer Tétude ou la commercialisation d'équipe- 
ments dans les domaines Industriels suivants : 

- entraînements à vitesse variable (variateuisde vitesse 
électroniques). 

- équipements électrotechniques et électroniques des- 
tinés à la construction navale. 

- instrumentation électronique destinée à la régulation 
des procédés industriels dans le domaine de : 

- la chimie, la pétrochimie ; 

- les centrales électriques, là sidérurgie ; 

- équipements électrotechniques et entraînements dans 
le domaine de l'Industrie papetière. 

Une formation initiale d'environ 2 ans sera assurée en 
R.FA. Une bonne connaissance de l'allemand est 
demandée. réf. 18/3 M 


Le candidat de formation BTS-, D.U.T, AJ-PA, ou ayant* 
quelques années d’expérience, secondera le chef de* 
Produit et sera chargé de l’établissement des offres et 
suivi des affaires importantes, et du contact avec les 
usines du groupe. 

Une bonne connaissance de l'allemand est demandée. 

réf. 42 M 


TELEPHONIE PRIVEE 


Ingénieurs Commerciaux 


Ingénieur 

Technico-Commercial 

Spécialiste “Turbines et Thrtio-altemateurs’ 


-diplômés de r Enseignement Supérieur (technique ou 
commercial) possédant une expérience de la vente en 
téléphonie privée.' 

Futurs responsables de secteurs, Ils seront chargés d'ani- 
mer une équipe de vente, de participer à la prospection, 
de prendre en charge la négociation finale au niveau des 
Chefs (f Entreprises. 

La rémunération sera liée à la réalisation des objectifs. 
Les postes sont à pourvoira à Paris et à Lyon. réf. 15/4 M 


Le candidat de formation Arts-et-Métiers ou équivalent 
aura acquis en plusieurs années d’expérience des 
connaissances certaines dans les domaines suivants : 
-Chimie 

- Pétrochimie - E n ginee ring 
-Thermie 

- Electromécanique. 

It sera chargé : 

de la prospection de la clientèle industrielle et des 

bureaux d’engineering, 

de la réalisation des propositions, 

des négociations et du suivi des affaires. 

Pour réussir dans ce poste, la pratique courante de 
Tallemand et de bonnes connaissances en anglais sont 
indispensables. réf. 27/3 M 


Délégués Commerciaux 


dynamiques, motivés, ayant une expérience de la vente 
en téléphonie ou en biens d'équipements. - 
Us seront chargés de la commercialisation de centraux 
téléphoniques de petite capacité. 

Les postes sont à pourvoira Paris. 

La rémunération sera liée à la réalisation des objectifs. 

réf. 16/4 M 


Techniciens de Maintenance 


Pour ces postes, nous désirons rencontrer des candidats ayant une formation minimum 
BXS„ D.U.T., A.RPA en électronique, débutants ou ayant une première expérience. 

Ils seront chargés de la maintenance de systèmes électroniques à base de microprocesseurs, 
logiques câblées et logiques programmables. 

De bonnes connaissances en allemand sont nécessaires. 

Les meilleurs candidats seront appelés à assurer ultérieurement l'encadrement de nos 
équipes de services après-vente. réf. 34/2 M 


Tous ces postes demandent un engagement personnel, du dynamisme, de Pinitiative, le goût des contacts humains 
Nous vous remercions d’adresser votre candidature, en indiquant la référence du poste, à : 

Département du personne! BP 122 -93204 SAINT-DENIS cédex 1 


Siemens S. A. 


ANALYSTE 


I -J ’ 7 # T c T ^ -T^ 

■ JAVV LYlj ià U V h 


Société multinationale, noos recherchons un. analyste - programmeur. . 

A partir d'un ontti solide, vous deviez développa des nouvelles applications de 
comptabilité analytique pont nos diverses unités opérationnelles. D’où des 
déplacements ponctuels de comte d a t é e. 

Votre fannation de base MIAGE, DUT informatique on équivalent et 2 à 5 ans 
d'expérience professionnelle vous font rechercher une évolution. 

Participant au dév e lop p ement des systèmes de gestion évolués, vous travaillerez 
dans un environnement IMS/DL1 et SPF/TSO sur IBM 370/158 fonctionnant 
sous OS/VS. 

Lien de travail : proche banlieue sud. 

Adresser CV détaillé, photo et prétention* m n « TÉCSrence 22ES A vr y 
64, me la Boétie 7500ÔPARIS. 


tNTER UNION-BANQUE 

8, place VendOme, 75001 Parla. 

TEL. : 261-53-25 
rechercha 

UN DIRIGEANT 

de nationalité française 
Igè 35 ann minim um 

pour l'expansion de aea activités domestiquée. 


Les candidats, banquiers d'expérience, devront avoir 
lait preuve des plus hautes qualités d'intelligence 
et de dynamisme que d'un tempérament 

commercial et d'un ban esprit d'équipe. 

Dsxu une a mbian ce stimulante nous leur offrons 
une carrière solide avec d'excellentes passEbllltée 
de promotion et une rémunération Intéressante. 


Veuillez adresser votre O.V. au Président 
ou téléphoner à son secrétariat. 


«net 





CENTRE DE RECHERCHE \Op. / 

recrute un 

INGENIEUR 

TELECOMMUNICATIOIM et INFORMATIQUE 


secteur automobile 


pratiquant- parfaitement l'Anglais et au moins une autre langue 
étrangère, intéressé par des tâches de documentation scientifique 
(traduction, relecture, terminologie gestion automatisée}. 

Posta à pourvoir Immédiatement. 

Ecrire avec ÇV au : 

CN ET/SD I 

40, rue du général Lederc 

v 92131 - ISSY les MOULINEAUX y 


Noua sommes run des grands de f équipement 
automobile et nous recherchons un Ingénieur de 
Vent» (formation Supérieure du type E.S.C. 
ou Ingénieur), égé de 30 ans minimum et disposant 
d'une expérience de quelques années dans la vente 
de biens industriels (de préférence dans le secteur 
automobile). 


Il aura le pleine responsabilité des relations avec 
l'un de nos principaux clients I constructeurs). 


Ce poste peut déboucher è terme vers des respon- 
sabilités étapes. 


Envoyer C.V„ photo et prétentions â no 5051 1 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui tra n s m ettra. 

a 


ù» l 


s 

u? 

E? 

uï 


i±f 

u± 

u± 
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directeur des relations humaines!® 

220.000 F + 


Nous sommes me entreprise française d’ingénierie, de 
taille internationale, en expansion. Nous estimons que nous 
maîtrisons bien les techniques de gestion du personnel Par 
contre, nous voulons faire porter nos efforts, dans les 
années à venir, sur la décentralisation, la formation et 
l’amélioration, à tous les niveaux, des relations de travail. 
Nous cherchons un directeur des relations humaines de 35 
ans minimum, LH.P_, licence en droit; licence en psycholo- 
gie ou en sociologie. D maîtrise bien les techniques de 
gestion prévisionnelle du personnel dans une entreprise 
comptant en majorité des cadres et des techniciens. Il est 
surtout capable d’élaborer, avec notre direction générale, la 
politique humaine de notre entreprise. F.nfin, il a une 
bonne connaissance de l’anglais. 

Ce poste va connaître une évolution importante dans les 
trois années à venir. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candida- 
ture à notre conseil, sous la réf. 145 LM. 


jacques fixier s.a. 

7 rue de logelbach 75017 paris 


<PS 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour l'une de ses filiales bancaires 


Le Directeur de /on Département 
Orgoni/etion et Informatique 


(référence SB 1) 

U aura pour mission : 

• concevoir et faire aboutir les projets de mise en place des différentes chaînes 
de traitement informatique 

• animer une équipe d'ingénieurs et d'analystes (à terme 20 personnes). 

Ingénieur Grande Ecole (X, Centrale, ...). 

Expérience réussie dans un poste similaire (secteur bancaire indispensable}. 


Ingénieur/ ou Chef/ de Projet/ 
en Orgoni/otion 


(référence SB 2) 

• conception des schémas d'organisation et conduite de projets informatiques. 

Licence Sciences Eco. ou diplôme Grande Ecole et 5 années d'expérience 
. dans le domaine informatique indispensables (secteur bancaire de préférence}. 


Adresser CV. photo, salaire et prétentions en précisant la référence à CNC A 
L Recrutement Carrières Cedex 26 • 75300 Paris Brune ^ 


WJà 


i 

SODERN 


SOCIETE D’ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS^ 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Pour fui confier : 

la vente et la promotion de périphériques d'ordinateurs. 


Le candidat devra justifier : 

- d’une formation d Ingénieur 

- d’une expérience de quelques années dans la vente 

- d'une bonne pratique de (Anglais. 


-Adresser C.V. et photo au Service du Personnel 1, Avenue Descartes, 
94450 LIME1L-BREVANNES. 


Nous sommes une Société d*Etudes Economiques, 
spécialisées dans la préparation des décisions d'investissements 
et travaillant de concert avec un Groupe d'ingénierie important. 
Nous recherchons, à PARIS, de 


jeunes ingénieurs 
économistes 


Diplômés grandes écoles, possédant une formation économique 
complémentaire, débutants ou ayant une première expérience pro- 
fessionnelle, même technique. Ils participeront, ou auront rapide- 
ment ta responsabilité d'études (faisabilité, redierche de technologies 
adaptées, implantation, marchés de biens industriels) à caractère 
sectoriel ou général en France et à l'étranger. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable, une disponi- 
bilité rapide est souhaitée. 

Adresser candidature (CV + prétentions) sous référence 6271 â : 




analyste-chef de projet 


GALUÀ (300 MF, 440 personnes, diététique infantile) met en place sa nou- 
velle structure informatique en s’équipant cTun IBM 4331 et crée le poste 
cfanalyste-chefde projet en liaison directe avec le chef du service informatique. ' 
Cet ana ly ste-chef de projet adaptera des applications existantes *** randufr a 

de nouveaux projets. Usera aidé lors de la réalisation panm ou 

jg plusieurs analystes-programmeurs. 

| Au sein d’une PME appuyée par un Groupe important, ce poste 

1 olïre d'intéressantes responsabilités et possibilités d'évolution. 

" I U sera confié à un jeune diplômé d’études supérieures ayant acquis 

| ■ un . e expérience d’au moins 2 ans dans la réalisation de prqjets, de 

H M préférence sur matériel IBM. Lieu du poste :LcvaHois^Perret (92). 


Adressez vutie candidature avec CK délafflé, sons JCH 'M 

en précisant rêamntalMBS actuelle et souhaitée, & BSN-Gerv*isDnaiB 
SariceRecratmenlOuïres- 7, rue de Téhéran -75008 Pnk. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


4’*rnp' 
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AGROUPE FRANC . 


LU 8 Oôo perso V- - 


! 3 JEUNES 

©ntroleurs 
de gestion 



»,V ul| on con? 


D£ Vîluer s - 
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OFFRES -D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PfcOP. COMM. CAPITAUX 


La Gbm TJL 
57, OÔ 67,03 

14.00 -18,46 

30.00 45,86 

39.00 4536 

39.00 .4535 

106.00 123*48 


Annonces onssaj 


MRBK&ES EMMURÉES 

Le m la. c&I. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

2 5 HO 


offres d’emploi 


RKPBODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Animer les etudes et la réalisation 
de grands projets de péri -informatique 

, 140/170.000 Fan + 

"ü*” 1 " “P "8^"° 30 ««, disant dWbOMeexpérianoe 


offres d’emploi 

s? 


offres d’emploi 


œac 


23 


ügaë v i i 1 !! dr ■. v ; ^ ü -'i - 1 -r f f ‘ y • - / * V ; 1 

GFC 350, rue deVaugirard 75015 Paris 


Jeunes Ingénieurs 
Informaticiens hf 

Une opportunité exceptionnelle s’offre à vous a^onrdlmi o, titulaire d*un diplôme 
d'ingénieux avec option informatique ou d’une maîtrise inlonnatique et systèmes, 
vous fites attûésCées) par la réalisation et la maintenance de logiciels d'application. 
Un groupe* très performant vous propose de démarrer dans les domaines mini- 
ordînateurs, mini-systèmes transactionnels, réseaux de tétécoramunications. 

Vous pooxxez ainsi faire rapidement la. preuve de vos capacités à la prise de respon 
sabüitas au sein d'une entreprise à très fort taux d’expansion. 

Siège en Région Parisienne. 

Envoya votre CF sous référence M 4234 aux consultants de GFC chargés de cette 
recherche. Discrétion absolue et réponse assurée 


GFC 350, rue de Vaugirard 75015 P.iris 


** r *Oh&U 

U 


Ingénieurs d’Etudes 

Logiciel 


fiMeïHOMSON-tSF 


©♦porter 

* Informotlqirt 


■ CIMS A recherche 

des INGENIEURS D'ETUDES LOGICIEL de formation grandes écoles 
ou universitaires,, option informatique. '* . . 

Ils auront pour mission la CONCEPTION et la REALISATION de logiciels de 
bese sur mïni-ortSnateura ou mïcroorcfinatauii. 

Une expérience dé quelques an nées sera appréciée. 

Adresser votre dossier de* candidature (lettre manuscrits, CV et photo) en g 
indiquant la référence LO G/2 au Service Emploi For ma tion de la Compagnie s 
-d'informatique. Militaire, Spatiale et Aéronautique; 1 0/1 2 Avenue de l'Europe Q 
BP.44-78140 VEUZY. . *’ * 





H*T/ de Projet 


Rejdgnez une équipe qui fonce ! 

Parce que notre démarche s'est toujours appuyée sur la création et le sens du service rendu, parce que le recrutement, l'intégration « l'épanouisse- 
ment de nos collaborateurs ont toujours fait partie da nos préoccupations majeures, MEDIA. PJL a pu progresser rapidement sur un marché 
concurrentiel. MEDIA P -A. a réalisé pour 1979 te plus fort taux da progression significatif du agences de pu bâché de recrutement. 

Pour foire face à notre développement et garantir A nos dtonts un service de qualité, nous créons 4 nouveaux postas : 



OrganlsmePARlS-14» 

rechercha 

dans la domaine du contrôla 
des produits chimiques 


0MMERC1AL 


oénieurs 

mistes 




deproi^ 


Am rüpalKtLi^ h da r miily ale ■ . 

rechercha pour son département COKSQL- 
MFiffflMaTiqnE Ami 1— t ni»na«i«. ilmn des 
d o sa nts— d hdhM i très varié*, ibm tourné— 
•verni— uttifealetimtf l'ceganbalkn da 1'eâtve* 
fdtt s 

CHEF SE PROJET 

r ■ i -»irï i «».•, %-*. ..-vus. • 

Dtptoné do grands école, & a 3 ans d'expédance 
dans la ram oa pHn p et, la réalisation de projets 
rtr rlir nir lrr m nyain ^ 

ajstto— . (Béi-HUTO-M), 

ANALYSTE FONCTIONNEL 

Deformation * —péodenne, m» 

é qui pa plirr<il1«ftfptrn"1r v, il participa pré- 
éfatdag, t la ognnëpttoa da groe protêts Jnfnrmatt- 
qnas. = (RéL 11U75-MI 

INGENIEUR ORGANIQUE 

fw (fmw.T'fw wni. urutt^»» , fl participa Al* rédac- 
tion da oahlas du drequ, et UmoUzito las syrtè- 
. mes d*«x ploitittan et 1s foncHonnam—t opération- 
nel du petflj et gnaonfinateats. (BéL 10.189-98) 

Ponr chômai daots postas, des déplacements fré- 
quents so nt fsprévak. ■ 

Adressas Jn»*» de cnddaton : Inttntnam- 
cdta, C.V., photo (retournés) et zé—mératian 
•oahsttée en Izufiquazd 3* xéL 
dn posta -concerné et le rinTyv 
d— cabhMta a—rpude fl ns 
puftansnudtzu la candi- 
dature A fT-A Reanteinent, 
3 J eeraa&sEcsakc,Y5O08Pada. . 


GROUPE FRANÇAIS 
DE SERVICES 

18 000 PERSONNES 


CLA. consolidé : 2.5 mttards F 
rech. pour sa plus importante activité en Franco 


3 JEUNES 

CONTROLEURS 
DE GESTION 


- L'UN (A) au siège à PARIS Sud, RESPONSABLE 
D'UNE LIGNE D' ACTIVITE et ANIME (fonetionneBe-- 
ment) faction des C. da G. des 6 Agences en France. 

— LES 2 AUTRES, au niveau des Agences 

1 avec résidence à NANTES (B) 

1 avec résidence à PARIS (O 
RESPONSABILITES ETENDUES au niveau de V Agença : 
C. de G. de 50 à -100 unités d'exploitation de base. 
Comptabilité analytique. Facturation et; Comptabîfité 
cfients,... 

r— POSTES « TREMPLINS » pour 

• Jeunes DIPLOMES Grande Ecole ou E.S.C. option 
Cowptabftt é-ft nances- 

• 2 A 4 arts d*EXPERIENCE (indispensable) DE CON- 
* TR OLE DE GESTION ou ComptabStë ou DJ. dana 

ACnVTTt DE SERVICES à Succureatos et décatir. 

— trsEsâe OU INDUSTRIES. _ 

DISCRETION ABSOLUE ; ; 

Lettre manusc.. C.V. dét., rémunération a t photo 
(piéciaer poste A. B ou Cl s» réf. 4295 A 




INFORMAIS 

Société d'engineering de 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
ET DE TELEMATIQUE 
pour d'importants projets 
. m temps rteL 

IH 6 ÉKIEÜ 85 10 GICIEIS 

Maîtrisent l'un des systèmes 
30LAR-MITRA 13/125 - FDP 11 

INfiftflEURS SYSTÈMES 

DOS/OS C1CS--DL1 
Cil H. BULL. M 

netas Hitüos 

Logiciel Intel BO/M - Motoroie. 

M. le Chef du - Personnel 
26, nie Daubenton, S* - BMW 


Importante Société 
TRAVAUX PU B U CS 
Activité Internationale 
reeherchepour son 
Service Fmanctor 

COLLABORATEUR 

ADMWlflRATlF 

h. cw mm 

Ayant expérience . 
service trésorerie. 

Heu de travail : 

78140 Vèllzy. 

Adr. C.C. + p rêt. x f P hot» 
à n» SOjOA COMTESSE miW„ 
», aven— de l'Opéra, P«r1s-1~. 


Un Commercial hf 

pour conseiller les chefs de personnel 

L'attaché commercial (homme ou femme) que noue recrutons aura, 
outra des qualités certaines da négociateur, l'une des expériences 
suivantes : 

'» une bonne expérience de le vente, de servie— de préférence (relations 
avec la fonction personnel appréciées}. 

- jeune diplômé TREC, ESSEC, ESC, licence^.) désirent débuter a 
carrière professionnelle dans une fonction commerciale et évoluer 

, rapidement vera un ifllede conseil. 

. Intégré dons une équipa de professionnel a il proqsectera et dévetop- 
pera plusieurs secteurs d'activités. Il aura une mission de conseil auprès 
des responsables de pvsonnel et de recrutement (études de postes, 
rédaction d'annonces, plans media.. J. 

La rémunération de départ comprend un Fixe substantiel + un intéres- 
sement. Elle sera fonction de l’expérience du candidat et de sas capacités 
d'évolution. 

(Réf. 01 M| * 

Secrétaire: sortez de la icntiiie! 
devenez Assistante 

Pour coordonner l'activité de notre département commercial, nous 
’ recrutons une jeune secrétaire Aéro-dactylo A vocation d’assistante. 

Précise .et organisée, elle participe activement avec le force de vente 
A toute le strat é g ie commerciale (information, promotion, prospec- 
tion, suivi clientèle^.). 

Elle a des contacts fréquents avec le cRentèle (estant tellement par 
téléphone), prend des rendez-vous, organise les plannings. 

Agée de 22 ans minimum, elle a una excellents présentation, du goût, la 

- capacité de travailler de façon autonome, des qualités cert a ines de 

rédactrice K une bonne orthographe. (Réf. 04 M) 

****** 

Ces postes sont A pourvoir au seta d'une équipa da jeûnas profee- 
tionnals fortement motivés, par leur challenge (création, qualité du 
service rendu, dkpanbilHé et implication avec nos diants). 

lis sam Intéressants et évolutifs. Notre expanâon est pour aux une 
garantie da prograssar rapidement dans leur discipline respective . 

Iis supposant de le part des candidats una très panda disponfcilité 
complétée par une bonne résistance, la faculté d'être autonome sens 
toutefois négliger le travail de groupe, d’fttro sympathique et chaleureux. 

Il esc prévu pour tous ces postes des rémunérations motivantes, de 
nombreux stages de formation (gravure. Imprimerie, techniques de 
vente, de recrutement, de gestion _). 

Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, C.V„ photo et rémunération actuelle) en prêchant bien la réfé- 
I ■ rencs du posta à Patrick FORET • MEDIA P-A, 9 Boulevard des 
' Italiens -7S00 2 PARIS, qui respectera, bien sûr, votre conflence. 


Maquettiste-Exécutant hf: 

les annonces de recrutement évoluent, 

venez faire vos preuves! 

Nous entendons par «création», b capacité d'app o rter des réponses 
originales, non conventionnelles, adaptées aux problèmes posés. 

Une annonce bien présentée : 

- accroche b lecteur per son originalité et b personnalité da sa 
présentation, 

• retient par sa clarté et sa facilité de lecture. 

- reflète le dynamisme de rèimonoeur, 

- convainc tes meilleurs candidats d» répondre è cet» annonce plutôt 
qu'à une autre. 

Vous avez 22 ans minimum, un» première expérience, des idées bien 
sur, et, pourquoi pas. des qualités de rédacteur. 

Dans une activité qui évolue vers te publicité de recrutement (valorisa- 
tion du «produit jobe.cvreMgn— InsthutionneUes), û vous de jouer 1 

(Réf. 02 M) 

La Ufente par Téléphone, 
c’est votre métier! 

Fonction essentielle A MEDIA PA* ce poste est' à pourvoir (bru 
notre équipe d'accueil et de vente per téléphone. Il s'adresse : 

- soit è una jeune technicienne en annonces classées désirant évoluer 
(tant son métier, 

• soit à une professionnelle da b vente par téléphone venant d’un 
secteur d'activité comme le tourisme, b promotion des vantas par 
téléphone, etc— 

En relation constante avec une clientèle comp o sée essentielle marri 
de chefs de personnel, de reiponssblBS de remit* ment, de consul- 
tants, elle aura un rôle de conseil dans b rédaction des textes, la présen- 
tation graphique de l'annonce et te choix media à adopter en fonction 
des postes à pourvoir. 

En un mot. elle aura è gérer «au plus près» les budgets d’annonces 
de recrutement mis A sa disposition et examinera les résultats obtenus. 

Elle a 22 ans minimum, bas qualités certaines de rédactrice, une bonne 
orehopaphe et frappe correctement A la machine A écrire (recyclage 
assuré par nos soins si nécessaire). 03 M) 


PA. 

fyr Plus pour vos annonces 
r de recrutement 




sélection conseil 

9e AV Dfi VILLIERS. 7501 7 PARIS 


Nota sommes un Groupe français 
(C.A. 500 znÆfons de francs oonsoüdS 
dont 40% à l'étranger) . 

Leader européen sur son marché 
(COMPOSANTS ELECTRONIQUES) 
Notre C-A. ait en expenrian et nous voulons 
encore développer nos vestes à l'étranger. 

Nous recherchons jjout cala nn 

responsable de zor‘ 
export 

pour prendre en charge l'assistance t w c hnj co- 
commerciale auprès de filiales et d (agents, 

«pour définir des stratèges de pénétration 

de marchés et veiller à, leur, application. 

Une expérfenæ commerciale réussie ,1a connais- 
sance de l'Anglais (une deuxième langue sera 
très appréciée) seront né ce ss ai res. 

Déplacements: à l’étranger (2096 du temps). 
Rémunération annuelle dépendre de 1 1 0.000F. 

Envoyer Ci Y. et salaire actuel i No 59811, 
CONTES5E PUBLICITE, 20, avenue de 
TOpéra, -75040 PARIS cedex 01 qui transra. 


Chef 
Section Comptable 

Paris Nord 


GROUPE IMPORTANT fabriquant et (fetramant 

‘ des produit* de grande co n somm a tion rechercha 

un CHEF DE SECTION COMPTABLE capable 
“ 1 ‘ d'assurer les travaux da compabBité générale 
et analytique d*tme des— filiales. - 

Oa jw» exige unetonnatioa générale Ait£wk> 
D-tXXS. ou Aqidwlant, beaucoup de rigueur, 
l'esprit rééquipe et (fétu» sentibilaé an contrdta 
da gestion. - 

Position cadre. Travail formateur et rémunération 
en cdnsAquenca. Avantages sociaux. 

Marri ffadresw votre candidature (lettre, C.V, 
ph oto et prétention) eous ré f érence 4 004 M au 
Service du Pereonnat 

Purinafranœ 

Centra Parti Pleyel 
' Tour Ouest 

i 93521 ST DENIS cadsxl 


Ingénieur 

d’Âffaires 

PAYS DE L’EST 

Agé de 30 ans. Ingénieur * ARTS et 
METIERS ou équivalent, vous êtes en 
relations techniques avec des tînmes métal- 
lurgiques de RUSSIE, POLOGNE, 
ROUMANIE, etc. 

Vous parlez cou ramme n t RUSSE et 
ALLEMAND. Vous pratiquez ('ANGLAIS. 

Nous vous pr op oso n s de négoder les marchés 
d'ingénierie et de commercialiser pas 
produits dans les pays concernés. 

Nous sommes un très Important groupe 
français (secteur automobile) dont te 
Siège est à PARIS. 

Envoyer CV. avec prétentions et photo 
sous No 49892. CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. 





4>41EDM PA 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

U ligne TJL 

57,00 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 

4586' 

39,00 

45,86 

39.00 

105.00 

45,86 

123,48 


MflOflCEf CUUfECf 


MR gfi CES EHCXDflÈES 

Le m/m caL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d’emploi 



GM 

OPEL 



GENERAL MOTORS FRANCE 

recherche 

délégué 
de gestion 

(CADRE) 

Bonnes connaissances comptables. 
Formation : 

mai Irise de gestion option finance. 

Pour promouvoir l'organisation de gestion 
GM dans le réseau de concessionnaires 
et en assurer la bon fonctionnement. 

Déplacements fréquents en province. 

'Anglais écrit et parlé. 

Adresser lettre manuscrite avec CV et 
prétentions au Service du Personnel TM 
5, bd Galliêm 92231 GENNEVTLLIERS. 


offres d’emploi 






le a fast growlnd company wlth offices 
lu varions euxopean countrlsa. The headquartera 
are locatad la Holland. 

Our b ranch office lu FONTENAY. Parla, requlres a 

QUALIFIE!) ACCOUNT ANT 

we are loôklng for an ambitions peison, âge 25 
fwini, who wlll be reaponalble for the accoonting 
department and who can supervlae two assistants. 


Ha Shonld be fluent In engUah and preferabl; be 
should bave experlence wlth amerlcan accountlng 
and reporting Systems. 

He wm report to our brancb flnanclal manager. 

We ara ln the position to offer a very attractive 
aalary ta the rlght personl 

Please Write to : 

TOWNSKND ENGINEERING R V. 
PhlUpsstraat 1. Zoetermeer. Holland, 
Attention Mr H. Sterfc. Elvlng mil détails 
about career and éducation. 


SOCIÉTÉ DTNGÉNŒRIE 

BANLIEUE SUD. recherche 
1) POUR ASSURER la re&ponaablllté complète de 
la conception & la mise en service d'ensembles 
Immobiliers collectif* (hôplv, hôtels buxx, etc.) 
SOUS LA REFERENCE N® 1332. : 

UN INGÉNIEUR 

D’INSTALLATIONS GENERALES 

— fluides hydraulique» et thermiques ; 

— Installa ttona mécaniques et de manutention. 

DIPLOME AM. on assimilé 
ayant 4 ans minimum d’expérience 
ANGLAIS INDISPENSABLE 
SOUS REFERENCE N” Z-3Z3 : 

UN INGÉNIEUR 

D'INSTALLATIONS GENERALES 
et ELECTRICITE du BATIMENT 

— fluides hydrauliques et thermiques: 

— Installations mécaniques ; 

— courants forts ; 

— courants faibles. 

DIPLOME A_M. - EJJO. on équivalent 
ayant quelques années d’expérience 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

2} POUR CONCEVOIR les structures (béton armé, 
béton précontraint, charpentes métalliques, et 
les aménagements extérieurs VJLD.) d’ensem- 
bles Immobiliers collectifs et établir- les projets 
correspondants. 

SOUS REFERENCE N® 2.324 

INGÉNIEUR DE BATIMENT 

DIPLOME K. TJ?, ou LN-S.A. 
ayant 2 ans-minimum d’expérience 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

POUR ASSURER LES TACHES SUIVANTES : 

— Ingénierie de BATIMENT et plus spécialement 
HOSPITALIERE ; 

— établissement de programmes d’opération ; 

— études générales : 

— établissement et suivis des propositions COM- 
MERCIALES et TECHNIQUES ; 

— participation A l'élaboration des dosfdera tech- 
niques. 

SOUS LA REFERENCE N° 2.325 

UN INGÉNIEUR 

FORMATION BATIMENT 
Archi tecture ou hospitalier 
TITULAIRE D’UN DIPLOME 
GRANDE ECOLE OU EQUIVALENT 
Doit posséder si possibl e que lques années d'expé- 
rience et s'intéresser à l’Expo STATION. 

LANGUE ANGLAISE écrite et pariée 
INDISPENSABLE 


^3 


Adresser curriculum vlbae et prétentio ns sous la 
référance respective A : PRO MULUS, 

47, rue des Tourneues, 75003 Paria, qui transmettra. 


ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 

recherchent pour leur division 


invetfrâemenb 

immobiliers 

à Fuis, 

un collaborateur 

très expérimenté 

d'environ 45 ans 

Les candidats devront j'ustifïer d'âne expé- 
rience de l'encadrement, ainsi que de connais- 
sances étendues en matière d'investissements, 
de fiscalité et de droit immobilière. 

Adresser lettre manuscrite, CV avec photo et 
prétentions au Département Recrutement, 
33 rue Lafayette 75009 Paris. 


CENTRE DE RECHERCHES 

Banlieue SUD PARIS, recrute un 

INGÉNIEUR Grande École 

Une bonne formation en mécanique 
des milieux continus est nécessaire. 

CET INGENIEUR DEVRA : 

— Exploiter les résultats d'essais ; 

— Participer aux études ; 

— Proposer des plans d'expérience pour répondre 
aux problèmes posés par des fonnulataura en 
chimie. 

Des notions d'informatique et de calcula statisti- 
que» sont souhaitées. 

Référence à rappeler IMAC 19 

Ecrire avec C.V., prêt, et photo A n® 50.703, 
CONTESSE Publicité. 20, av. de l'Opéra, 

75040 PARIS Cedex 01 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 



NOUS RECHERCHONS 

BREFS DE PROJET ET CONCEPTEURS 

Expérience Interactif et base de données pour 
développement et Installation d'applications d'en- 
vergure nationale. 

Ecrire A SOSL Tour Gamma B 
197. rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 

pour prospection, vente et suivi des affaires 
dans le domaine 

SAISIES de DONNÉES 
par LECTURE OPTIQUE - 

recherche 

INGÉNIEUR 

TEŒNICWMMERCIAL 

— Ayant quelques années d'expérience. 

— Anglais courant pour relations avec entreprises 
étrangères. 

— Poste convenant à un dlplOmé ESC Intéressé 
par la péri -informatique. 

Lieu de travail : banlieue Sud-Ouest 

et fréquents déplacements en Province. 

Adresser C.V. et prétentions, N® 50.283, Confesse 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Parle- 1“ qui transn* 


I Ingénierie Informatique 

NOTRE OBJECTIF DEPUIS «69 ï EXPANSION. 


Une des premières sociétés françaises d'ingénierie recher- 
che dans les spécialités suivantes : 

-CENIE CIVIL 
-FLUIDES 
-MECANIQUE 
-ELECTRICITE 

- CHARPENTES METALLIQUES 



. (Réf. 720 M) 

AGENTS TECHNIQUES 

Biï*5 

(Réf. 721 MJ 

pour participer & b coordination et au contrôle de travaux 
de réalisation d'industrie lourde en France et A l'étranger. 

Tous ces postes impliquent nécessairement la connaissance 
de l'anglais. 

Adresser CV. + photo sous b référence choisie A : 




11. rue Royale 75008 PARIS 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 


chef 

de produit 

130/150000 Fre 

Il ne s'agit pas d'un poste fonctionnel ou d'étude. 
Nous ne vous demandons pas non plus de faire du 
«marketing» une fin en soi. 

Nous recherchons plutôt un opérationnel capable 
d'animer et de développer une large gemme de 
produits techniques, dans le domaine médical. 

En fait, vous assisterez la force de vente dans la 
mise en place de stratégies marke ti ng, ceci dans le 
contexte d'un produit A technologie avancée. 

Pour réussir dans ce poste, il faut avoir une 
personnalité capable de s'imposer à l'intérieur 
comme à l'extérieur de ['entreprise et une expé- 
rience de la vanta ou de la pratique opération- 
nelle du marketing dans la domaine industriel ou 
pharmaceutique. 

Vous avez une formation Grande Ecole de Com- 
merce. Médicale ou Pharmaceutique et bien sûr 
êtes capable de travailler en anglais. 

Nous sommes en effet la filiale d’une Société 
Internationale, leader dans son domaine. Enfin, 
notre croissance actuel le (+25% par an) offre à un 
candidat A fort potentiel, des perspectives d’évo- 
lution attrayantes. { 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 7517 , 
A MEDIA SYSTEM, 104 rue R éaumur 75002 Raris 
qui transmettra. j 


CENTRE DE RECHERCHES 

Banlieue SUD PARIS, recrute 

ASSISTANT (E) 
D’INGÉNIEUR 

n (elle) devra, au sein dtm groupe de dévelop- 
pement, assurer b coordination des activités entre 
les diverses équipes du Centre et de la Société 
et l’ordonnancement de ses développements. 
Quelques années d’études supérieures dans les 
domaines physiques et mécaniques sont néces- 
saires. 

Des déplaCBmente de courte durée sont A prévoir. 
Référ. a rappeler R 24. 

Adresser cuit, vltae. prêt, et photo & N® 50.751, 
COMTESSE Publicité - 20. avenue de l’Opéra. 
75040 Paris Cedex 01. 


Société S.O.D.E.V.I. 

49-51, Quai National 
92806 PUTEAUX CEDEX 
Activité : vente des émaux BAYER 
recherche 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

(niveau Ecole Sup. Commerce, HEC) 

- 30 ans minimum pour renforcement 
contacts clientèle. 

- Possibilités ultérieures d’évolution. 

- Déplacements assez fréquents sont 
à prévoir. 

- Connaissance Allemand indispen- 
sable. 

- Nombreux avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
à l'adresse ci- dessus 


IMPORTANTE SOGtÉTÉ BATIMENT 
GÉNIE CIVIL - TRAVAUX PUBLICS 

rechercha poux 

• Son SERVICE ÉTRANGER 
à PARIS 

UN INGÉNIEUR 

ayant l'expérience études de prix G.O. et T.CJ&. 
Expérience chantiers et connaissance do l'anglais 
souhaitées. 

Disponibilité pour déplacements de courte durée 
sur al te. 

Fonction ADJOINT du CHEF de SERVICE 
ETUDES de PRIX 

• Son AGENCE 

ën ARABIE SAOUDITE 

UN RESPONSABLE 
Administratif et Comptable 

Le candidat Agé de 30 an* minimum doit posséder 
le DB.CJ3. complet ou équivalent et une expérience 
d'un poste similaire. 

Anglais parlé et écrit Indispensable. 

Ecrire avec C.V H photo et prétentions, n* 50.528, 
Conteste Publicité, 20, av. Opéra, Poris-t", qui tr. 


flriyaplusd’abonité 
au n'qjue vous avez demandé 
appelez maintenant le 562.4835 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ DE PRODUCTIONS 
AUDIO-VISUELLES 

recherche 

JEUNE 

CADRE-EXPORT 

H devra, en position d’assistant du Directeur 
Commercial et avec son aide, prendre en main 
l’exportation des productions pour te TéMvlalen. 
Il mira en particulier & établir les outils de vente 
A l’étranger, A assurer la prospection de la clien- 
tèle et son suivi, et & veiller à la bonne exécution 
des contrats de vente. 

Ce poste convient & un Jeune du niveau Ecole 


valeur dans une première expérience commerciale. 
La maîtrise parfaite du français et de l'anglais 
est indispensable. La pratique d'une 3® langue 
(Italien ou espagnol) aérait appréciée, de même 
que des connaissances en audlo-vlsuel. 

Belles perspectives d’avenir pour qui réussira A 
ce poste. 





Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
et prétentions au Dépar- 
tement Recrutement du 
CO MES, 19. rue de la Paix, 
79002 PARIS 
(sous référance 2303). 

DISCRETION BT REPONSE 
tBH H WMHK 


Direction Générale des 
Télécommunications, 
recherche 

en vue d'Etudes Financières 

cadre 

diplôme supérieur, possédant expé- 
rience ou connaissances en matière de 
fiscalité. 

Adresser CV détaillé et prétentions 
sous référence 6647 à L.TJ*. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS AÉBOHADTIQDES 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

ds formation aéronautique (Sup Aéro, ENSTA, 
ENICA-.). fonction*.: «CHEF DE PROJETS » 

' • ANGLAIS nécessaire (réf. A) 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Conception et programmation de système» 
microprocesseurs. Expér. sur série 6800 souhaitée. 
ANGLAIS apprécié (réf. B) 

Envoyer C.V. et prétentions 
en précisant la référ. du poste choisi, à n* 50.803, 
Contesse Publicité. 20, av. de l'Opéra, Paris (!«*). 




64, me la Boëtte 75008 PARIS 


PIONEER 

N° 1 MONDIAL DE LA HI-FI 
recherche 

pour la mise en œuvre de son plan Informatique 
-option IBM 38 (en remplacement 3-15) 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS GAP n 
2 PROGRAMMEURS 

GAP H 

1 PUPITREUR 3-15 

- Formation IBM 38 assurée. 

- Des perspectives d'évolution sont probables 
en raison de l'expansion de notre Société. 

Lieu de travail : BOIS COLOMBES (92) 

Merci d'adresser lettre manuscrite ■+■ CV à 
Mlle A.M. FAJANS - MJD.F. 

8. rue Grange Dame Rose 78140 VELIZY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour poste ù 
PARIS 

comportant de fréquents 
déplacements en Province 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

Ayant une expérience en vérifications réglemen- 
taires (eh an ci ors. Installations Industrielles ESP) 
pour encadrement, formation et anim n f i or l de i 
vérificateurs. ae3 

dlsïotob" d ° nnéâ à candidat rapidement 

Ecrire avec C.V A C.E.B.TJ»., 12 . me Brandon, 
75737 Parla Cedex 15 


Société d’Englneertng Informatique 
aur mini et micro clé en main, recherche 

INGÉNtEUR CHEF DE PROJETS 

TO lêtranamlaalon Contrôle de procédé 

(réf. CLP.) 

INGÉNIEUR DE RÉALISATION 

Sur Mitra Solar ou calculateur équivalent 
(Réf. IJL) 

Ecrire soue référence A 

SŸSLOG, 212. rue Jean-Jaurès - 75009 PARIS. 


CAD**. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•U Rgn 

La ftflN TX. 

5?j0o 

67fl3 

14,00 

18/W 

39^Î0 

' 45^8 

39,00 

4536 

39,00 

45^6 

105,00 

153,48 


Annoncer cuuigei 


MMDB6ES EB CADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


le fflJm ML 

TX. 

33,00 

38,60 

8,00 

9,40 

25XJ0 

29.40 

25,00 

29,40 

25,00 

29,40 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


BSPBODDCTION INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


UHf.fi 


E\P(j| 


ü GENERAL 


MOTORS FRANCE 





cadre 


msiiiüü 


. . • *»■ 

^ X . V j ; , 




rechercha 

pour «on senrico FORMATION 

1 animateur 


•spécialisé et expérimenté dans le domaine 
des relations humaines pour action directe 
ou en co-animation à divers échelons 
hiérarchiques. 

Ce poste exige: 

- un niveau d'études supérieures 

- un sens pédagogique éprouvé 

- une bonne connaissance de l'an^aîs. 

Position CADRE. - 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 

au Service du Personnel YM 5. Bd Gailiéni 
92231 GENNEVILUERS 


ROC International 

Etudes et Conseils eu Economie, 

Finance. PlanlTLeatlon, Gestion 
recharobe 

1) AGRO-ECONOMÏSTH 
(Formation de base AQRO-AGBI) 

Ayant une solide expérience dans l'élaboration de ■ 
projets de développement agricole outre-mer. 

3) INGENIEUR ECONOMISTE 
A veo ^ quoi que» années d'expérience A l'étranger 

3) INFORMATICIEN 

Analyste ayant l'expérience des mini-ordinateurs 
de gestion et de l'Implantation de systèmes. 

Postes basés A PARIS, arec missions éventuelles A 
l’étranger. 

Ouxflc. vite* A env. sous la réf. 1208 A SWKERT8, 
BJP. 209, 75424 Parla Cedex 09, qui transmettra. 


IMPORTANTE 
SOCIETE PRIVÉE 

Kchmhs 

pour dëVetoppw.le cfttflre.de son agence 
.. Paris-Montparnasse 

DES VENDEURS 
MOTIVÉS 

possédant déjà une expérience commer- 
ciale. Une aide technique et financière 
est assurée ainsi qu'un stage de forma- 
tion. 

Possibilités de gains importants pour 
toute personne dynamique. 

Ecrire sous réf. 87859 M à : 

BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES > 


CENTRE DE RECHERCHE 

Banlieue nul Paris, recrute un 

TECHNICIEN SIJPÉRIEUR 
CHIMISTE 

Poux suivi et réalisation d’études 
exploratoires sa sein d'une petite équipe 

quelques année» d'expérience en synthèse 
organique fine seraient indispensabiea. 
Anglais apprécié. 

Référence A rappeler : LC 69. 

Adresser C.V., prêtent, et photo & n» 50.703, 
CONTESSE Publicité, 30. avenue de l'Opéra, 
75040 Parle Cedex 0L 


TJLT. 


recherche 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

de formation ARTS et MÉTIERS 

Ayant 3 A 5 ans d'expérience. Le candidat aura 
déjà tait les preuves de son efficacité et sera apte 
à diriger et à animer une équipe dé développement 
et de dessin de 15 à 20 personnes et aura l’ambi- 
tion d'une rapide évolution vers de plus larges 
responsabilités. 

Expérience an naine (service méthodes) et connais- 
sances en électronique professionnelle spécialement 
Interconnexion appréciée*. 

Adresser 1 C.V„ prétentions at photo' à : TJLT. 
5, avenue Réaumur, 92350 UE PLK8SIS -BOBINSON . 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche pour SERVICE BREVETS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

— Libéré des obligations militaires. 

— Nationalité française exigée. 

— Bonne connaissance ds l'angl&]A. 

Ecrira avec C.V. «ma N» 50.498 à L.C.T- ' 
Boite Postale 40 - 78140 VEUZY-VILLACOüBIiAY. 


importante Société 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEURS 

Position I - Ppstlon Tl. 
Logiciel e n microprocesseur, 
spécialisés 6800 Motorola et 
syst. de dAvelopp. « Exorciser > 
Envoyer C.V. à SEDERON, 

62. rue Bolsslère, Parle-16* 
ou télé, pour R.V. 5002*40, 


IMPTE 


ARRDT 


SOCIETE B* 
recherche 
pour développer ses appHcatlons 
bateh et télétraitement 
AHALYSTES-PROGRAMMEU RS 
PROFIL : 

— Formation universitaire ; 

— Connaissant bien COBOL ; 

— Ayant pratiqué une méthode 
d'anaiysesjrogrammatlon. ■ 

Envoyer C.V. et prétentions A : 

ORIGKY-DESVROtSE, 
fl, bd Malesherties, 75008 Paris. 


Cherche homme sérieux, stable, 

références : deux lours par 
semaine d'entretien, bricolage, 
électricité, plomber la. 
Permis de conduire demandé. 

Ecr. n* B43.893 M Régie-Presse 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Urgent Sté Electronique 

en expansion 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

composants et Instruments 

électroniques - Haut salaire 
+ intéressement. 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Env; C.V. é : E.S.S.A. 

B. P. 26 - 92380 GARCHES 


Editeur d'ouvrages pratiques 
recherche 
L'ASSISTANT (E) 

* SON REDACTEUR en CHEF 
connaissances parfaites des 
techniques d'impression et 
expérience secrétariat de rédac- 
tion exigées. 

Adr. C.V. prélent, no 844.145 M 
Régie-Presse, 85 Ms r. Réaumur 
75002 PARIS qui transmettra. 



Société nationale 
de Produits bâtiments, 
première dans sa spécialité, 
redi. pour sa direction régionale 
de Paris, près Saint-Lazare, 
une SECRET Al RE -ST EN CI- 
DACTYLO. Envoyer c.V„ 
phot, prêt, à N» 36 571 
PA svp. 37, rue Général-Foy. 
75008 PARIS. 


INGENIEUR 


IMPORTANT GROUPE SOCIÉTÉS DE SERVICES 

recherche 

ASSISTANTE SOCIALE DJE, 

non débutante dynamique 

pour activités variées 

Lieu de travail : Parla et NeafQy 
Poste à pourvoir : avril 1980 . . 

Pour premier contact : téL 147-54-50 
Poste 318 


MITRA 

12S 

cormaiss. logiciel MMT2 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

MITRA 125 OU 225 

INGENIEUR 

pour développement 
PACKAGE MICRO-PROCES. 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

mini-système LOGABAX. 
Env. CV. Mlle CARPENTIER 
ou se présenter : 

I ACTtT 74, rue Saint-Lazare, 
OJIEL, 9<i, esc. D, i« étage. 


IMPORTANT BUREAU 
D'ETUDES 

Quartier LA DEFENSE 
recherche : 
pour son département 
Bâtiment-Urbanisme 

UN INGÉNIEUR 
SPECIALISTE EN GBIIE 
CUMATIQUE 
, ^ BATIMBTF 

Le candidat aura : 

— Une formation d'ingénieur 
(Centrale, A. M_, ENSAIS); 

— Une expérience de 4 ans 
en B.E.T. 

et/ou en entreprise 

et le sens des responsabïlltés; 

— Pratique de la langue 
anglaise souhaitée. 

POSTE D'AVENIR. 
Adresser lettre manuscrite avec 
G.V. détaillé, photo et prêtent. 
n° 49888 CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex OL . 


offre/ premier emploi 


LABORATOIRE DE PHYSIQUE 

ESSONNE (911 
I Disposant poste k mi-temps 
recherche H.F. (française) 

TECH NIC1 EN- ELECTRON IQU E 

diplômé DUT ou équivalent 
[ Ecrire en précisant le n° 23805 
à Centrale cT An nonces 
121, rue Réaumur, 

75002 Paris qui transmettra. 
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LA FILIALE FRANÇAISE 
en pleine expansion 
D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

UN CADRE 

COMPTABLE et ADMHRSTRATtf 

possédant nsa bonne expérience de ea poste 
de préférence an sein «Ton groupe lnternattanaL 
L’aptltude du candidat devra lui pennenre de 
prendre & tenue la responsabilité de la Direction 
Ftnand ft re. 

— DiplAme exigé : au min. D8.C.8. complet 
ou équivalent. 

— Bonne connalsBanee de l'angtala requise. 

— Lieu de travail : Zone Industrielle de 
TRAPPES (7®. 

Adresser C.V. et lettre .manuscrite Indiquant 
pxét. A COFINOR, U. me Margueritte. 15017 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
~ D'ÉLECTRONIQUE- 

recherche dUROENCE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Chargé de la mire au point de l'Installation et 
de la mire bd servira d'on système de télécommu- 
nications pour liaisons bobs- marine» et spatiales. 


En plus des connaissances en techniques digitales 
et en Informatique (matériel et logiciel), la 
maîtrise de T Anglais est indispensable. 

H devra Justifier d’une expérience 
forma contrôla fabrication. 


Le poste exige 
mots en France 


des déplacements 
et & l'étranger. 


Usa de travail : Région TRAPPES 

Adr. C.V. et prétentions A N» 3IL287 Conteuse 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, 75040 Paris codex 01. 



Banque Privée 
crée le poste de 


RESPONSABLE 
DE L’ACTIVITÉ 
TITRES 


Société française d'études et 
réalisation Importants ensembles 
Industriels ayant siège Paris 
(proche banlieue Sud) 
recherche 

UN AGENT ÏÏCHN (QUE 

universitaire (DEUG ou 
licence math) Intéressé 
par physique nucléaire 
pour calculs s'y rapportant 

Adr. C.V.. photo et prétentions, 
S/réf. 3.475 â P. LICHAU S/L, 
B. P. 220, 

75063 PARIS 

Cedex 02 qui transmettra. 


SA.C.I. recherche : 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

ET PDOWAMMFHRS 

IBM 34 (COBOL1 
débutants s'abstenir. 

Tél. pour R.-V., PAEZ Frères. 

37981-40 


WE ARE AN INTERNATIONAL CONSULTANCY 

and research company, with sortie Z40 employées 
ln 8 coun tries. We are wortelng malnly with 
International business and orgadxatlonàl deve- 
lopment problème together with top management 
ln large to mlddle slze corporations. Our Parts 
Office, founded ln late 1977, la lootlng for 
two assistants. Tbey should be : 

• AROTJND 25 

• FR EN CH NATION ALS FL CENT IN ENGLISH 

• BUSI NESS SCHOOL GRADUATES 

WITH GOOD GRADES 
• WH. UN G TO TRAVEL A LOT 

• FLE XIBLE AND AELE TO WORK 
ON TBEIR O WN INITIATIVE 

• AVAILABLE IMMEDIA TEL V 
We offer a demanrtlnç International carrer, the 
posai blllty of developlng wtthln a conttnuous 
tr alnln g programma and exposure to concrète 
business problems now 1 seing top management. 


Write enclostng your CV plus photo. 

Ecrire n° 7 823 c le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 


09. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Recherchons Cadre Dynamique 
disposant de Capitaux pour 
Société en Expansion sur Mar- 
ché porteur. Ecr. M. BOUCHON 
allée des Gros-Buissons, 
92150 SURE&NES. 


CAPITAUX DISPONIBLES 
particulier recherche PME-PMI 
ou Société commerciale. 

Ecr. HAVAS CANNES 19427/06. 


Il sera ritargé de mettre en 
place et d'organiser les circuits 
visant au développement des 
opérations sur titres. 

Le poste s'adresse è un candi- 
dat ayant une bonne formation 
bancaire tCE.S.B. éventuelle- 
ment) et Justifiant d'une par- 
faite connaissance de la bourse, 
des titres, des placements et de 
la fiscalisation. 

Une expérience de plusieurs 
années en exploitation dans un 
service titres est Indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite Indi- 
quant date de disponibilité. 
CV, photo et rémunération 
actuelle sous référence è 

MEDIA SYSTEM 
IM, rue Réaumur, 75092 Paris, 
qui transmettra. 


L'ATA N 

de Notsy-le-Grand . Est 9ST60 
recrute : 

UN (E) DIRECTEUR (TRICE) 

La candidat aura une réelle 
expérience de la vie associative, 
des rotations publiques, de l'ani- 
mation, de la gestion d'équipe- 
ments collectifs, des problèmes 
d’accueil, de population et ixw 
capacité é s'insérer dans un 
travaK d'équipe et è » situer 
par rapport aux différents par- 
tenaires : municipalité d'union 
démocratiQue, établissement 
public, promoteur association. 

Libre de suite. 

5JM F net mens. 4- avantages. 

Candidature et C.V. é adr. è ; 
Mme la Présidente de fATAN, 
Mairie de Notsy-te-Graad, 
B.P. 49, 99161 Nolsy-te-Grand 
Cedex, avant le M mars 1980. 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 


traductions 


Demande 

Ing. informaticien exécuterait 
traducL angl.-franç. documents 
tech. ou eclaux en Informât 
ou génie cIvIL Ecrire référence 
n» T 018336 M Règle-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Parts. 



INITIATION è la PHIL050PHIE 
(Adultes) par diplômée doctorat. 
Téléphone 700-58*5. 


U N 


Société Ch. COMPTABLE 
EXPERIMENTE, env. CV. et 
prêt, n* T 18843 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


IXROUZET VALENCE 

systèmes 


Division 


aérospatiale et 
recherche 



332/.- 


■sr 




CENTRE DE RECHERCHES 

Tftrol ten " SUD PARIS, recruta on 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Ce technic ien sera chargé de mettre an point 
et de réaliser des études expérimentales dans la 
domaine de la combustion. 

Le posta conviendrait à on B.T-B. 

■ on on DUT mewiintga PHYSIQUES 

Une expérience de la mesure de quelques année s 
est fortement' souhaitée. 

Référence fc rappeler TBV 13. 

À<*nguuw c.V, prêt, et photo & u° 50.710 
CONTESSE Publicité. 20. av. de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 0L 


1 INGÉNIEUR confirmé 

Formation STJP AERO - EJïJ.C-A. grandes 
écoles. 

3 à 5 ans d’expérience dans domaine des 
techniques numériques, temps réel et équipement 
et systèmes avtonlquea. 

Travail d’études au sein d’une équipe constituée 
par plusieurs Sociétés pour un programma 
national. 

Hou de travail : région paris ienne 

Poste & pourvoir au JUIN 1B80. 

Adresser Tètérencœ, C.V„ prétentions A CROUZBT 
Service du Personnel, BJ>. 1014 
28.010 VALENCE soua rfefér 159. 


igIeh 

B-ECTROtlICIEHS 
H INFOMUHniNS 

Ayant 3 à 5 ans d'expérience 
minimum. 

RÉDACTEURS 

EN ELECTRONIQUE 
ET MECANIQUE. 
Envoyer C.V. + prétentions 
sous réf. 3.976 h MEDIA PA, 
9. boulevard des Italiens, 
75002 PARIS qui transm. 


SERVICE TECHNIQUE 

DES PROGRAMMES 
AERONAUTIQUES PARIS 
recherche 

IH6ÉMB& 

niveau Arts et Métiers 
pour responsabilité. 
Bureau Brevets-Notions 
Propriété industrielle. 

Ecrire avec C.V. k STPA, 
Bureau du Personnel, 

4, a v. de la Porteur issy 

75996 PARIS ARMEES 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire 

• Les 3 types de CV. : rédacL 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 
O 12 méthodes pour troover 

remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, ter. CIDEM. 
6. sq Monslgny. to Le Chesoav 


travail 
à domicile 


Demande 


Leçons de rosse 
par professeur d'origine. 
Teièphono : 2S5-9447. 


Rattrapage MATHS, PHY5IQ. s 
le mercredi par Ecole secon- 
daire è CHATOU, 5 min. RER. 
STAGES INTENSIFS A Pâques. 
952-57-39 361-47-55. 14 â 20 h. 


Professeur dAngfais, Américain, 
donne cours tous niveaux. 
Téléphone : 589-93-46. 


EH SOLDE 

grand choix de moquette, 
exemple de prix : velours, sur 
mousse en 4 mètres, 19,99 F/m2 ; 
murale textile, 6.46 F/m2- 
Téléphone : 340-72-72. 


Agence de 


Publicité, 35 personnes, 
de C. Al. recherche son 


80 mfUInnx 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

(poste A crèerl. 

H aura 35 minimum, sera énergique, d'esprit 
rapide et de formation supérieure. H travaillera 
de très prés avec la direction générale et sera 
chargé, entre antres, de la mise en place d’on 
service informatique. Le candidat précisera, dans 
une note Jointe b. eon O.V, la profil du poste 
tel qull le conçoit et indiquera ees prétentions. 

Discrétion assurée. 

Ecrire N» 843 718 U Eéglo Presse. 

85 bis, rus Réaumur, 7GD02 PARIS. 


VILLE DE MONTREUIL 

100.000 habitants recrute 

DOWHTttmE 

ARCHIVISTE 

titulaire d'une licence 
et d'un D.U.T. 
en documentation. 

Chargé : 

— Du suivi de la document, al 
des archives communales ; 

— De l’animation et da la coor- 
dînai d'éq. spécialisées de do- 

cument des secteurs admin.. 
tedL, sociaux et d'urbaniste. 

— Conn. en kiform. appréciée. 

REMUNERATION MENSUEL 
BRUTE DE DEB. : 4.277.90 F. 
+ PRIME MENS. : 233.33 F. 

Adr. C.V. copie cl plûmes el réf. 

A : Monsieur le Maire 
93105 MONTREUIL CEDEX. 


VIE 

etyflswcta maaaCBun pous organiser fit tenir H 
société IntxreiatfnTiftlw productrice de gde diffusion. 

av. «t prétentions, référence n» T 94.831 M. 
RKGIB-FKESSE, 85 bis, r. Réaumur, 1SM4 Farts 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
Région Sud-Ouest de Paris 
recruta 

B.T.S. COMPTABILITÉ 

ET GESTION DES ENTREPRISES 
Homma jaune pour emploi responsabilité 
dans contrôle de gestion 
Ber. avec C.V. et prêt. Vn* 50.833 
Coûtasse Publicité, 20. av. de l'Opéra. Parts- 1". 


Editeur de mensuels spécialisés 
recherche 

SECRÉTAIRE DE RËBACH0N 

expérimenté (e). 
Préparation rédactionnelle et 
technique, mise en pages, 
ilhist râlions, relecture, suivi d 
fabrication. 5X8, 13e mois. 

Disponible 18 août 1980. 
Envoyer lettre manuscrite, CV. 
et prétentions i 
PUBLICATIONS EME 
15, rue Cardlnet, 7 SOI? PARIS 


Impie Sté Travaux Publics 
activités Internationales 

recherche pour 
son service financier 

COLLABORATEUR 

ADMINISTRATIF 

ET COMPTABLE 

Ayant expérience service 
trésorerie. 

Ueu de travail : 78140 Véllzy. 


+ photo 
Publicité, 
Parls-1 


Ad res. CV. + prêt 
n« 50.336 CONTESSE 
20, av. de l’Opéra, 


TRAVAUX SECRÉTARIAT 

courrier, rapport, thèses. CV. 
Téléphone 337-52-77 et 237-69-51. 


PIERRE PER" ft H0 

Achat net ou échange biloux, 
brillants argenterie, vente oc- 
casion, réparation. 4, Chaussée- 
d'AntVi. M* Opéra, 37, avenue 
Victor-Hugo, M» Etoile. 


automobile/ 


IMPORTANTE SOCIETE 

DE MECANIQUE 

recnercha 

POUR ETABLISSEMENT 
de DEVIS POMPES 

DANS LE 

DOMAINE INDUSTRIEL 

IJ INGÉNIEUR. 

TëCHNICO-CCIAL 

2) TFCHHICO-COMMFRCIAL 

NIVEAU B.Ti. MECANIQUE 
OU EQUIVALENT 
Nouons d'Allemand ou 
d'Anglais indispensables 
dans les deux cas. 

Ecr. avec C-V. manuscrit et 
prétentions sous n« 2327 a ; 
PRO MULTI5. 47. nie des 
TourneHes. 75003 PARIS 
qui transmettra. 


Ç - de 5 c.v. J 

Particulier vend : LNA entrepr. 
Mal 79. P.M. 30.000 km. Px arg. 
15.090 F. Rad.-coSs. FM stér. m 
opt Tél. apr. 19 h. 30. 267-44-4B. 

Ç 5Ô7C.V. ) 


LANGrç'BEÜA^IIl 

• DELPA'7 b C-V'.: 
À.'î 1 2 V E RSIQN S 

*. roé.'.OÉ.-''‘rbsr^T i îi:*à 
/* 336j3’6v35 


FIAT IM 


Rou^b, 1971, bon 


354-A-15, 


1600. 

5J00 F. 
19 h. 


( 12 à 16 C.V. J 


AfU T! automatique, 
BU4 II cuir, I3JXXJ km 
Garantie. 52.500 F. Crédit avec 
5X00 F. 208-23-93. 


SOCIÉTÉ 


Commune Seins-Saint- Denis 

recrute assistante sociale 

familiale de secteur. 

Ecr. n» 844171 M Régie- Près 
B5 bis, rue Réaumur, 75002 Parts 


REVUE MUSICALE recherche 

ffmiTMBES RdlUflAH 

connaissance musicale, niveau 
études supérieures, expérience 


PRESSE. 


Walter, 162, rue 


Rech, pour couple, paris et 

2/3 mois cote d*Atur 
CUISINIERE CONFIRMEE 
Logée, nourrie, s*r. réf. exigées. 
BON SALAIRE. 

Ecr. rt° 7798 ■ le Monde » Pub. 


mal ttr. ir tr-n» «m wunuq » rua» 

de Pans, 921 00 BOULOGNE. 5, r. Italiens, 7S427 Paris ced. 09 


Noos prisât lm fec t etns répondant aax 
« ANNONCES DONUCILliES n de vodkdr 
biea indiquer HfnTiliwnt sur t'enveloppe le 

numéro de ('omoucc la intéressant et de 
vérifier l'adresse, tdaq qa'3 s'agit da 
« Monde P u b lici té » oa d'aaa agença. 


AflA Tl 78, automatique 
11 40X00 km 

Etat exceplionneL Garantie. 
40.000 F avec 4JOO F. 202-66-39. 


• fvry "CONCG^^lO.'x.'JAIRE . 

- B.m.VU 

63. Bd. J. Jaurès 
92 CLÎCHY. TèL731 ; t)5d5 


ACHETER ou LOUER 
VOTRE B.M.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE U G*MME 

NEUVES DISPONIBLES 
Nombreuses OCCASIONS. 
GARANTIE BMW. 


DE FINANCEMENT 

VEND AMIABLEMENT 
véhicules repris en 
coure de contrat 

JAGUAR X J 6 4 1 2. fuln 78, 
boite auto, Imér. cuir, radio. 
Prix Intéressant. 

B.M.W. 320 6 A, modèle 1980, 
9.100 km. Belle affaire. 

ROVER 3 1 5, mars 79, 7-500 km 
boite autant., glaces teintées, 
état neuf. 

ROVER 2 16, modèle 1979, 
10.200 km, botte auto., px Intér. 
TRIUMPH TR 7. mare 19781, 

38.900 km, mécanique tmpec. 
Prix irès Intéressant. 

AU5TIN ALLEGRO 1300 S. P„ 
mod. 80, 12.300 km. très belle. 
MINI 1100 Spécial, Janvier 1979, 
11J0O km. comme neuve. 
TOYOTA CAP INA, modèle 79, 

27.700 km, état neuf. 

MINI 1100 Spécial, février 79, 

15.900 km, belle affaire. 

MINI 1)00 Spécial, mal 1979, 
7.450 km, commo neuve. 
HONDA ACCORD, modèle 1979, 
19.500 km. prix très intéressant. 
FORD 2300 GL. modèle 1979, 
20250 km. belle affaire. 
RENAULT 12 TS break. Janv. 79 
35.81» km, très belle. 

VOLVO 66 DL, mare 1978, 

19.700 km. comme neuve. 
Téléphona ; 763-11-01. 


moto/<£ 


PARTICULIER VENDS 

YAMAHA 500 XS 

Mal 78, 18.000 km, excall. état 
Nbrx équipements. P». 10.000 F. 
Tél. le soir au 981-74-39. 


K 


V e-- 



\ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


demandes d emploi 


Li Bgne 

u ligne T.C, 

57^0 

67,03 

14,00 

16,46 

30,00 

45,86 

30,00 

45,86 

39,00' 

45^6 

105,00 

123,46 


Annonce cumsees 


MIONCES EU CADRÉES 

J* B/n est 

TJ. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


✓ 

. afant» * 


KÊPBODDCnON INTERDITS 


m 


r- A 




demandes d’emploi 


56 ANS - GESTIONNAIRE EFFICACE 

SOUDE ET COMPÉTENT 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

EXPÉRIENCE REDRESSEMENT SOCIETES 

ANGLAIS COURANT 

PRÉSIDENCE OU DIRECTION GÉNÉRALE 

DE PREFERENCE SOCIETE A RELANCER 
CONTRAT A O UREE DETERMINEE ENVISAGEABLE 
REMUNERATION UEE AUX RESULTATS POSSIBLE 

Ecrire acnu le n* 3489 

«le Mondes Publicité - 5, roa Om Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


l'immobilier 


appartements vente 


16' NORD 


( 3 a arrdL J 

MARAIS : 112 m2 A rénover. 
Hâtai 17*, 4M m sous plafond. 
Calme, soleil. Tfel. : 633-47-23- 1 
GravHiiers. Prix total 135.000 F, 
tninifl tout confort, équipe. 
JllWIU propriétaire : 7 66-4*-94 

MAD AK P** 5 SAINT-PAUL 
miKlUl Dans Immeuble 
Classé, TRES BEL APPART.» 
gd séjour, culs., sal. de bains, 
bien décorées + mezzanine, 
poutres, hauteur sous plafond 
4 m, chauffage Individuel gaz. 
H. LE CLAIR - 563-68-M 


Dir. Gcial Prod. Ind. 



PSYCHOLOGUE 

INDUSTRIEL 

a ans, D.EJL psycho sociale. 
GESTION DES RESSOURCES 
HUMAINES : 

— Conditions de travail, argon., 
évaluation du potentiel 
humain; 

— Recrutement, formation. 

DROIT SOCIAL 
ET DU TRAVAI : 
SECURITE : PsychosockUogle et 

— examens compL A méd. 
travail; 

— examens . réglementaires ; 

— examens extra-réglemen- 
taires. 

RELATIONS HUMAINES, 
PUBLIQUES 

Sorti. évoL chef du pers. A ter. 
Ecr. m» 7790 « le Monde > Pub., 
5, r. italiens, 75427 Paris Cad. 07 

Devant résider à ALGER 
sous pea chercha situation 
DELEGUE pair firme biens 
d'équipement (fran «aise, 
allemande, américaine, suisse). 
Etudie ttes pcop. plus amples 
renselg. dés ir* prise conlact 
Ecr. n* T 18.860 M Rég.- Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parts-*. 
Licencié droit International, 
28 a., marié, 3 a. axp. assistant 
direction ale portuaire A l'étran- 
ger ds réglern. et exploit ch. 
empl. administratif (23) 63-18-15. 


LOGISTIQUE TRANSPORT 
MANUTENTION 
Cadre 30 ans, dlplflmé enseigne- 
ment supérieur celai, célibataire, 
ch. poste A respons. France ou 
étranger, parle anglais, expér. 
5 ans Afrique, activités portuai- 
res. Etudie toutes propositions. 
Ecr. n* T 018.858 M R. -Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Parl5-2*. 


URGENT 
Jeune femme 
DOCUMENTALISTE 
BIBLIOTHECAIRE 
maîtrise allemand, anglais, 

2 ans d'expér. poste secrét. 
presse, tourisme, publicité, 
sciences humaines, centre 
culturel linguistique. 

Etudie toutes propositions. 

Ecr. N* 843434 M Régie Presse, 
85 Ms, r. Réaumur, 75222 Paris. 


Jeune fille 18 ans 
EMPLOI DE BUREAU 
Nhr. B.E.P. STENO-DACTYLO. 
Tél. 357-72-43. 


ESSEC + EXPERT-COMPTABLE 


g ana d’expérience audit et contrôle 
parlant français, a n gUto . allemand, portugais 
cherche pour 

RIO DE JAN El RO-BRÉSIL 

POSTE DE DIRECTION 

dans entreprise Internationale 
fonctions audlVcontrâle/comptabUlté/nnancea 
on position manager dans cabinet d'audit 

Ecrire bous n» 7413 & « le Monde » Publicité 
5. rue des Italiens, 75427 PARES CEDEX 09. 


CADRE - VERDEUR - 50 A, - AUTO DH), 

REGION OUEST 

Réussite prouvée Direction Commerciale. 
IMPORTANT RESEAU MIXTE 
Etudierait toutes proposltianfl. 

Libre rapidement. 


Ecrire N* 7419 e IR MONDE » Publicité. 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


TEMPS PARTAGE 

40 ans. trilingue, spécialiste confirmé 
GESTION ENTREPRISES 

— Financement et trésorerie ; 

— Prix de revient et contrôle de gestion ; 

— Raporttng. 

Propose collaboration efficace et durable a TEMPS 
PARTIEL. 

Ecrire n* 2JJ74 « la Monde » Pnbliclté, 

5, rna des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09 


HOMME DE MARKETING, 32 a. 

AGRO + GESTION 

NOMB R. REF ERENCES COMME CONSULTANT 
EXPERIENCE DIRECTION D'USINE 
CHK M1BB POSTE OPERATIONNEL MARKETING 
SECTEUR AGRO- ALIMENT AIRS 
TEL 075-56-98 


Gérant appointé restaurant 
36 ans, travaillant Importante 
société parisienne, expér. gesL, 
roc h. position simH. Ports-Prov. 
M_ NADAUD, 4, rue du Congo. 
75012 PARIS. Tél. 340-12-75 

INGENIEUR INFORMATIQUE. 
33 ans, expér. système mini-ordi- 
nateur, calcul sclenftf.. anglais 
courant, rech. emploi outre-mer, 
M. FERRY, ResL la Pépinière 
3. Allée des Myosotis 
78370 BOIS-D'ARCY 

Jeune femme, 29 ans, grande 
expérience vente, connaissance 
langue anglaise, éducation, pré- 
sentation, cherche bureau de 
ventes, secteur Immobilier ou 
profession dans tourisme, région 
Indifférante, bon salaire. 
Ecrire HAVAS GRASSE 874 

Directeur discothèque, 34 ans, 
ch. emploi France/etrangar, étu- 
die toutes propositions. 236-76-40 

FEMME LATINO-AMERICAINE 

JURISTE D.EJ. 

dr. privé gai. unlv. Paris-2 spéc. 
dr. Int cm. privé bilingue esp., 
bonne connais, anglais., excel- 
lente format, expér. profession. 
Ehid. ttes prop. région Paris. 
Ecr. n- 2.079 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 P arts- 9*. 

SECRÉTAIRE TRILINGUE 

de langue maternelle allemande, 
anglais, français, cherche place 
soit Interprète ou secrétariat 
Ecr. n*> 6.191 « le Monda > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 

Votre société vend 
peut-être un produit mais 

SURTOUT DES S piw,f ES 

JE SAIS BIEN FAIRE DES 
SÉMINAIRES DE VENTE 

du simple simple 
au plus ouvert 

Des années d'expérience S votre 
service pendant quelques jours 
OU davanteg... 

TOUTE LA COMPETENCE 
SANS PAYER LA MARQUE. 

Ecr. n- 2.087 «le Monde* Pub. 
Si, r. des italiens, 754Z7 Paris-9*. 


ABCHITKIt D'INTÉRIEUR 

dlpl. ENSAA MA étud. ttes prop. 
TEL. : 202-09-57. 


( 4° arrdL j 

MARAIS - 354-95-10 

COUR FLEURIE 

M/5 Pièces, 128 m2, 5* étg., asc. 

RUE DU FOIN TîT 

tout confort ■ Tél. 325-32-77. 
MIDIK 5, RUE DES 
TOURNELLE5 
Reste é vendre - Rénovés 
100 mï de caractère mansardé 
4* étage, asc Soleil. Calme - Et 
un BEAU 2 P., 57 mZ. Habitat, 
ou commercial. S/pi. 14 h 30-18 h 
(sauf dimanche) - 274-59-10. 

77, VERRERIE ' 

Dans Immeuble XVI! 1 classé et 
restauré, 2* étage, appt original 
Z P., gde culs., bains, wc, cave, 
tél. - Visites de 15 h à 18 h. 


10 H UK U 5 P. Stand. 

UB50JN0 F - 222-07-62. 

AUTEUIL 7 P. 

380 m2. 3 bains, cheminée, 
soleil, parfait «aL - «*+*-11. 

nacrv Bel immeuble 
KAMI pierre de Ullle 
ravale. 7 P., 190 m2, excellente 
distribution. Profession libérale 
possible. ï - 5oa.ooa F. 

H. LE CLAIR • 562-93-54 

PORTE D'AUTEUIL 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CHAUS. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 M 2 AS’ 

A rénover+chambre de service. 
Mercredi, jeudi, de 14 h A 18 h : 

B BD MURAT OU 
r TEL. 723-964B 


l 17 e arrdL, j 

Prax. PLACE MALESHERBES 
grand 2 p. avec grenier amé- 
nagé en duplex. Prix 550.000 F. 

TEL. ; 989-72-97. 

4Te PROCHE MONCEAU 
'* STANDING 

5* étage, 4 réceptions, 4 chbres, 
excellente distribution, bon étaL 
possib. profession libérale, par*. 
2J0Ü.000 F. 

Claude ACHARD - 624-76-97 


appartem, 

achat 


URGENT, rech. : ach. on toc. 
duplex, 200 m2, grand standing, 
terrassa, vue, 2 parti. ETOILE, 

TROCADERO, CH P- DE -MA RS. 

GESTRAFIM - 050-10-98 
ACHETE COMPTANT, PARIS : 

1 à 3 PIECES. TéL *. 261-3978. 
MK VALENT 
AVI) MIEUX QU'UN 
AVANT DE VENDRE 
Consultez aussi 
SERGE KAY5ER 
pour estimer votre bien 

329-60-60 

URGENT. Paiement cpt chez 
notaire, ach. 2 6 4 P„ PARIS. 
Mme LEUUER : 260-64-71, ou I 
le soir : 90044-25. 


RECH. appts 3 à 5 Pces, Parts, 
prêt. 5*, 6*, 7«, 14*. 15», 16*. 3», 
4*, 12*, palern. cpt chez notaire. 

Tél 873-2047, même le soir. 
JEAN FEUILLADE 54, JW. de 
La Motte-Pfcquet, 15c, 56648-75, 
reclL, Paris 15* et 7*, pour bons 
d lents, appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement com p t a nt. 

2 AVIS mieux £ qu i un 

Consultez aussi 
SERGE KAYSER . 

pour estimer votre bien 1 

329-60-60 I 


Boutiques 


marais, imm. xyii-, libre, 

IMPECCAB, rez-de-ctu+2 caves 
voûtées, 380-000 F. - 577-9685. 
BEAUBOURG, 80 55 environ ; 
BOUTIQUE + sous-sol de 40 m2 
environ. PRIX des mura I fores : 
630.000 F + facultatif au pre- 
mier étape B0 m2 envkon. Prix 
Téléphone : 878-97-52. 


fonds de 
commerce 


Vds bouHq. Beau-Arts, être ville, 
atei. pub., cave vtée (bien exp.], 
100 m2, 36, rue Feydd. Cahora. 


pavillons 


\ (lin J‘ 


M 



Ç 5* arrdL ) 

BD SAINT-MARCEL. — Imm. 
récent, stdg, 100 m2. tiv. dble, 
2 chbres, cuis., bains, placards, 
850.000 F. Téléphone : 32S-0Q73. 
CARDINAL-LEMOINE, imm. 18» 
2" éL, 3 JB m sous plafond, 2 pe- 
tites pièces, culs., 5. de bains. 
26 m2. 255.000 F. T. 535-86-37. 

( 6 e arrdL 

OBSERVATOIRE Immeuble 
exceptionnel 5 p., 160 m , soleil, 
service, qqes travx. T. 633-38-94. 

Ç 7* arrdL ) 

LA BOURDONNAIS 

(prés), très bel Immeuble P. de 
T-, 1900, grand 6 Pièces, tra- 
vaux, 2 portos, division possible. 
H. LE CLAIR ; 562-93-54. 

VAAIFAII A RENOVER 50 m2 
T AH CA U CONFORT, CALME. 
Merc. jeudi, 14-17 h. T. 233-62-46 
22, RUE PIERRE-LEROUX 
F SUFFREN 
Sté propriétaire vend 
pierre de taille réne 
toiture, cage escalk 


( 1B e arrdL ) 

PRES PLACE SAINT-PIERRE 
Imm. P. de T., beau 3 pièces, 
cft, séjour double + 1 chambre, 
chff. central Individuel, refait 
neuf. Vue dégagée, 4* étage. 
Prix : 350.000 F. Vis. sur place 
mardi, mercredi 14 h. è 18 II 
2, rue de StelnKerque, Paris- 18*. 

. IDEAL INVESTISSEMENT 
BUTTE MONTMARTRE 
charmant studio tout confort. 
Prix : 129.000 F. Tél. : 551-44-32. 

BUTTES-MONTMARTRE 

beau 3 Pièces. 65 m2, 5* étage 
avec ascenseur, travaux à pré- 
voir. — Prix : 500.000 francs. 
NOTAIRE : 501-54-30. 


locations 
non meublées 
Offre 


Porte J 

MIROMESNIL 
95 m2, professionnel 


IVRY, prés place Gambetta, très 
bon pavillon 9 Pièces -h petit 
logement, conviendras. à profes- 
sion Hfaérate. TèL : 326-17-3*. 

METRO CROIX-DE-BERNY 

CALME. BELLE MAISON meu- 
lière, BIEN DECOREE GD CFT 
LIVING 45 mSJ, TE R R. S/GD 
JARDIN + 5 Ou, 2 bnô, sous- sol 
Prix : 950.000 F. 66044-66. 


maisons de 
campagne 


Proche Dunkerque, Malo-tes-Bs, 
vds maison neuve sur 500 m2. 
Téléphoné : (28) 68-61-85. 

PETITE MAISON 
CAMPAGNE 


* hrtfjtf 


■vasrryiir 1 ' 



( 2Q e arrdL j 

AVENUE GAMBETTA 

Î n Immeuble bourgeois, 
”■ asc., refait neuf. 
396.000 F. - 325-75-42. 


Ç 78 ■ Yvelines ) 

La Pecq, beau 374 Pièces, 72 m2 
entrée, séjour double, cuisine, 
2 chbres, tt cft, cave, garage : 
350.000 F. — I.N. : 045-29-09. 


MAS ST, M*. appartement 4 Piè- 
ces, tout confort, garage. Prix : 
298 JX» F. Peschard : 666-00-27. 


f Région T 
I parisienne J 

COLOMBES, Joli sudfo, tt cft. 
1J300 F neL TëL : 267-17-24, ou 
055-23-43. 

NEUILLY, 82, rue Ch. Laffitte, 
4 folles Pces, 2» étg., asc., cft 
3.500 F + ch. Mercr., 14 i 17 h. 

romil pr. M" - 4 P„ 86 ml, 
UUICIL culs., bains, balcon, 
parti. 1.700 F -(-Charges. 899-92-12 


PONT-ECREPIN. 
S'adresser Agence HAVAS, 
n» 8076 - B.P. 70, 
61002 ALENÇON - CEDEX. 


locations 
non meublées 
Demande 


Région 

parisienne 


\ Pour Stés européennes cherche 
villas, pa vfltons, pour CADRES. 
Durée 2 3 6 ans. — 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


L'HAYE-LES- ROSES 
15 minutes place Italie, superbe 
vida 8 Pièces, 2 cuisines, 3 S. 

de B., sauna, téléphone : 

300 Ml HABITABLES + 100 M2 
DEPENDANCES + 1.300 M2, 
jardin pavsagé. Profess. Ilbér. 
UOO-OOO F. Téléphone 543-73-22. 

10 RM VERSAILLES 

belle. vMta 1974, séjour 54 m2. 
chemfnée, culs, équîp., 5 chbr„ 
3 bains, garage 2 vofL, chauff. 
contrat gaz de vMte. Terrain de 
735 m2 : 770.000 F. 954-68-00. 

VERSAILLES caractère 

ss-sol. Jardin, calme. 995JI00 F. 
MAT IMMOBILIER • 953-22-27 


MADELEINE B* 

Charmant studfo, cuisine, dche, Saint-Cloud, parc de Béarn, plein 

Wl » imprenable : 95 m2 
s ur ure sans asc Tél. : 265-90-05 + loggia, cuisine équipée, par- 


SPÉCIALISTE des PAYS ARABES 

Economie - Fiscalité - Contexte et Prévision 
conjoncturelle politique - Psychologie et Sociologie 

33 ana. Homme da terrain, formation de basa 
financière et administrative, male très motivé 
par le commercial, possédant plusieurs dialectes 
véhiculaires locaux. l'Arabe littéraire. l' A n g l ai s, 
doté d'une bonne culture générale dans les 
domaines scientifiques et humains, ex a miner ait 
toutes propositions intéressantes. 



+ loggia, cuisine équipée, par- 
king, 900.000 F. - FONCIERE) 

DIEULAFOY, Télèph. 588-85-57. | emBASÎY SERVICE recherche 


INGÉNIEUR 

lnspect: TRAVX BAT. TCE 
32 1. ch. pi. responsabilité dans. 

B.E.T. architecte - promoteur 1 17. r. NOTRE-DAME-LORETTE 
REG. PARISIENNE. LIB de sle|2* s/rue, 4 p„ 95 m2, bains, gde 
Ecr. n* T 18.774 M Régie-Presse I cuisine, chff. central, tl-19 fo 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. I 


J. F. Aliern., 17 ans, cherche 
emploi au pair dans famille 
(garde iTenf., aide au ménage) 
ou aider dans une pension pen- 
dant vacances d’été du 
19-6 au 2-840. 

Prof. J. Dlller, Braseweg 8, 
D-44 Munster. 



PORTE SAINT *ngiS 

fld 5 P, 1mm. P. de T„ sud. 
Visite, leudl 20, T4 à 19 heures, 
24, bd Saint-Denis. - 331-89-46 
+ profession libérale et Cela le. 


NEUILLY-ROULE 

maflnWfoue l rèôepHon*+ 4*cham- ADM'N'^TRAT. IMM^ çh. pour 
bres, 3 sanitaires, état impec- RANOIIR mD AU R LO CI 
cable. PRIX, 2J50.00Q FRANCS. . DUmlUEJ C I 
CLAUDE ACHARD : 624-7647. * è * PIECES DE STANDING. 
— Vides ou meublés. — 555-04-10. 

MEUDON-LA-FORÊT 

* JOU MAI > 

POUR INVESTISSEUR 
OC U2 5 pièces, tt confort. 

OJ n Prix 390.000 F. 

En S. Cl. Poss. chbre de sera. 

MADIMMO - 260-30-39 


NATION 5 p,èces ' sta 2 tfl "8' 

■iMiiifn imm. neuf. 

S I balcon, 2 bains, park., 
âge élevé, vue dégagée 
sur Jardin. Frais de notaire 
réduits. Prix 945.000 F. 
Etude BEL AIR - 340-72-06 


Gd 2 p. cft, très bel Immeuble 
Pierre de T., 5* sans ascenseur. 

Prix : 320.000 F. 

Télèph. : 770-78-87 et 263-82-70. 


BOIS VINCENNES 

SAINT-MAURICE 
DANS LUXUEUSE RESIDENCE 
FAÇADE MARBRE 
MAGNIFIQUE DUPLEX 
Wvtog + 2 chbres. euls. équfp„ 
bains, grenier. TERRASSE + 
JARDIN PRIVATIF. 
Aménagement mtcopllonnsl. 
REALISATION IMMOPRIX. 
690JX» F. Téléphone : 572-19-79. 


SKI EN HAUTE-SAVOIE 174) ; 

SAINT-GERVAIS - MEGEVE 
MORZINE - LA CLUSAZ 
LES GETS ■ THOLLON 
LACHAPELLE D'ABONDANCE 
siud. 4 pers. à pan. 1 50.000 f, 
CHALETS 0 partir 425.000 F. — 
G.R.G.. rue du Lac - CORZENT, 
74200 Thonon. Téi. (50) 71-76-49. 


appartements 
, occupés 



du studio au 6 Pièces, Paris, et 
villa, banUoM Ouest. Proprié- 
taire direct, - TéL : 265-67-77. 



. locaux ^ 
commerciaux 


ASNIERES - A VENDRE 
focaux commerciaux 
65, avenue de la Marne 
ENSEMBLE NEUF 
dans rue animée 
450 M2 DIVISIBLES 
i partir da ISO mètres carrés. 
TELEPHONE : 2Z7-04-30. 


RARE 

A LOUER 

15.000 m2 
DANS PARIS 

DANS IMMEUBLE NEUF 
Brut de dècoffraga 
locaux è usage entrepôts, 
bureaux, stockage, 
ateliers, etc. 

10.000 m2 au rez-de-chaussée, 

5.000 m2 en sous-sal. 

Loyer annuel ; 3.600.000 P. 

Ecr. n 0 5843 Publicités Réunies, 
112, boulevard Voltaire (il*). 


A LOUK ^ain ''tÎÎlo" 


“ ' -r "i-k-r tw o a iu . 

s. tFeau. prix 120. 000 F. Crédit 
. 80 %. Voir propriétaire 
I mercredi de 17 h 8 19 h : 
JASMIN, sûr • vole piétonne. 12 bls - avenua GOBELINS. 


A LOUK 

CO MONGE ARAGO - Bon on- Immeuble rue de Cllgn an court 
J semble, h» et, cour claire, 4 niveaux d» 240 ml i usage 
2 P-. entrée, culs., possib. entrepôt et bureaux. Di rectum, 
s. d'eau. Prix mm F, Crédit Propriétaire r 763-31-97. 


bureaux 


Votre. SIEGE SOCIAL 
CONSTITUT. D£ S 7 ES 

bt-i-I'cne-r,. irt rc-t.i-ie'., 

ccfras*. . dlcijii .roo-c'et 
A&PAC : 


NANTERRE, 600 m2 bureaux, 
clairs (un étage), téléphone, par- 
king. cMma. libres. T. 563-83-33. 


Propriétaire loue, bail 3-6-9 

BASTILLE JSJL 

Climatisés, libres - 563-83-33. 
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Un entretien avec M. Pierre Mauroy Une grande industrie a laissé le terrain libre 

président du conseil régional Cent SMKfllltfi fit tll»?P rn mmimeg 

Pins que jamais, nous revendiquons le droit à l’initiative» doBS 165 «"p*™* nomUtos 

L’Association des communes minières du Nord -Pas-de-Calais 


c Lors de la récente mau- - 
parution de la Maison du 
Nord - Fas-de-Cciaia b Paris, 
.vous avez dressé un biiàn ' 
■positif de six années (Faction 5 
- régionale . Président du consea ] 
régional depuis son origine, 
vous avez, voulu marquer un { 
c pouvoir » que les textes sont ■' 
loin de proclamer. Cette- 

action, . en quelque sorte de 
freme-tireur, va-t-eUe profiter 
aux autres régions ? 

— Ii ouverture d’une a ambas- 
sade » régionale à Parla nous a 
donné l’occasion de souligner, en 
dépit des kl suffisances de la loi, 
quelles furent depuis sïx années 
les principales politiques condui- 
tes à -l'initiative dû conseil régio- 
nal du Nard - Pas-de-Calais. Cu- 
mulés .sur six années, les moyens 
financiers de ces institutions 
régionales le Nord - Pas-de- 
Calais s’élèvent & près de 1 mil- 
liard de francs (1). Bien que 
nettement en deçà des besoins 
réels de quatre millions; d’habi- 
tants, l'effet de ce milliard est - 
indiscutable dans la mesure où 
à 92 % U a été consacré aux 
investissements. 

» Bans les domaines de la. 
santé, de l'aménagement du ter- 
ritoire, de la formation, de la 
cultqre, de la recherche, et d’au- 
. très, le . Nard - Pas-de-Calais a 
conduit d’effectives politiques 
qui se traduisent - par sa parti- 
cipation & l’acquisition de cen- 
taines d’hectares, & la réalisation 
de plusieurs équipements hospita- 
liers, à l’humanisation des hos- 
pices, à l'équipement ' de nom- 
breuses unités de recherche, A 
l'amélioration du patrimoine 
HJLM. Sans doute de par la vo- 


ta région, depuis le référendum, de 1069, est l’un des thèmes 
du débat de politique dont Hntérèt connaît des hauts et des bas, 
sélon les époques. Là' loi du 5 juillet 1972 lui à donné une exis- 
tence légale, mais non les moyens de s’affirmer vraiment. Le 
Nord-Pas-de-Calais est apparu, en raison de ‘la complémentarité 
des deux départements, comme la région la plus homogène ;■ elle 
est apparue aussi comme Tune des plus efficaces, tout au moins 
celle qui a été la plus soudeuse de tirer le meilleur parti des 
textes existants, parfois à la limite de la légalité. 


ont l'accord au plus haut niveau 
des ministères Intéressés, trop 
heureux de voir les régions pren- 
dre en charge sur leur budget, ce 
que la loi interdit, des équipe- 
ments ou des politiques qu'fis 
n’ont pas les moyens de financer 1 

» Plus récemment s’est, en outre! 
instauré un débat, qui n’est pas 
sans Intérêt, sur la- faculté pour 


L'Association des communes minières du Nord-Pas-de-Calais, 
que préside M André Deielis n\S.l, député et maire de Lens 
(Pas-de-Calais), à dix ans. Elle a été créée — selon les statuts de 
la loi de 1901 — pour faire face aux multiples problèmes que 
pose la récession charbonnière.' Cette association rassemble cent 
soixante et onze communes (soit un million cent mille habitants), 
qui doivent non seulement assumer en grande partie la réno- 
vation d’un « cadre de vie » détruit par l’industrie, mais encore 
récupérer un territoire et un patrimoine très importants qu’aban- 
donnent progressivement les Houillères du bassin du Nord-Pas- 
de-Calais. Dix années d’activité, c'est l’occasion de faire le point. 


M- Pierre Mauroy (PSJ, qui préside le conseil régional Nord- les réglons d’être clairem ent 


Pas-de-Calais depuis six ans. pense, comme les sept autres prési- 
dents de région socialistes, que le moment est venu de relancer 
une •croisade pour la région ». Des contacts -sont pris avec tous 
les présidents de région. Dans le débat relatif à la prochaine 
élection présidentielle, pense-t-on, la région apparaîtra comme 
un test d’une authentique volonté de décentralisation. M. Pierre 
Mauroy nous dit pourquoi ü pense qu’il convient de rouvrir 
maintenant ce dossier. " ' 


Informées des interventions du 


N ne peut dresser un bilan 
sans, comme le note M. De- 
ielis, expliquer ce qu’est la 


budget européen et éventuellement I spécificité d’une mi- 
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transport collectif, pour lequel an 
apportait à la SJN.CJ. un finan- 
cement relais permettant d’ac- 
quérir près de deux cents wagons 
et procurant ainsi plus de huit 
cent mille heures de travail aux 
entreprises de matériel ferro- 
viaire de la région ? . 

» n ne saurait être question 
pour les élus de s’assoupir dans' 
la cbntemplfttian des difficultés. 
Et c'est bien pourquoi d’autres 
initiatives sont -prises main- 
tenant, par exemple un vaste 
programme habitat-bâtiment qui 
va concerner, en trois ans, trente- 
cinq imite logements et qua- 
torze mille emplois du secteur du 
bâtiment. 


& travers tout le territoire à la 
majorité des Fiançais. 

v Pour un tel objectif le combat 
est* loin d’étre terminé L’histoire 
récente nous en apporte une nou- 
velle preuve, qui vit succéder au 
candidat Valéry Giscard üTSstaing 
prononçant, en 1971 des discours 
favorables & là régionalisation 
un président de la République 
prônant lé département et . la 
commune et - bloquant ' délibéré- 
ment la' région. 


d’attirer l’attention des autorités 
européennes' sur leurs besoins. Ces ‘ 
quelques exemples ne feront, bien 1 
entendu, pas l'unanimité des 
-présidents, mais, croyez-moi, bien 
des demandes communes allant 
vers. une évolution indispensable 
de la loi sont susceptibles d’appa- 
raître. La plupart de ceux qui 
exercent des responsabilités régio- 
nales vous diront que, jour après 


nière. 11 est vrai que son sol est 
occupé, souvent en grande partie, 
par les Houillères qui, depuis tou- 
jours, ont fait figure en quelque 
sorte d’Etat dans l’Etat. Or les 
Houillères cèdent te. place, peu à 
peu. en dépit des querelles sur 
l’avenir du charbon. La politique 
du gouvernement, arrêtée U y a 
une quinzaine d’années, est pour- 
suivie méthodiquement. Et l’on 




»De plus en plus, nous consta- 


aux communes pour gérer la 
suite... autrement dit ce qui res- 


tons un décalage manifeste entre basa. Quelques chiffres témoignent 


tenté des élus, en 's'appuyant . ‘démarches' entreprises par exem- 
souvept sur des avis concordants pie par Erovence-CÔte d’Azur 
du. comité économique et social, en direction de TAlgérle, 
avec e n règ le gérié^ate TS-ppui- dé r lés tentatives conduites par plu- 
j’admlnipbraWoû, Ta- région, a ^prtS',-6ieuis' eapseUs régionaux afin de 
de nombreuses Initiatives mw résoudre les problèmes d’emploi, 
explicitement prévues par la loL. Chaque région doit bénéficier des 
Mais fallait-il renoncer ~à créer expériences menées par les autres. 
rOrchcstre . philharmonique de Plus que Jamais nous revendl- 
Lllle, refuser aux habitants le quons le droit à l’initiative, d’au- 
droit d’avoir un opéra, abandon- tant plus qtfll s’agit souvent de 
rter l’idée du schéma régional de suppléer aux carences de l n *tat 


ut exemple un vaste . — Mais ne craint-on pas 

i habitat-bâtiment qui surtout l'administration à quo- 
ta, en trois ans, trente- - tre étages ? 

5 J 1°*- - On ne dira jamais assez 

emplois du secteur du face * des miniers de 

■ commîmes et à use centaine de 
» Ne croyez surtout pas que départements. l’Etat centralisé 
nous soyons les seuls à agir a insL demeure 1e maître du jeu au 
Je suis avec attention ce que font nom de la cohérence et souvent 
d’antres réglons en matière (Tac- d’une - pseudo-égalité. ' Ceux qui 
tkm foncière ou de tourisme, les font mine de s’interroger sur 
f entreprises par exem- récran supplémentaire que oons- 
Provence-Cdte d’Azur ti tuerait une région forte pour- 
ctlon de ' l’Algérie, --•suivent en réalité un discours 
ves conduites par plu- centralisateur. La. décentralisa- 
seUs régionaux afin de tionr cela consiste à. rapprocher 


l’exigence de décentralisation 
qu’illustrent pour moi ces six 
années d’expérience et l’attache- 
ment à la règle centralisatrice 
qui inspire >e gouvernement Sans 
doute la prochaine campagne 
présidentielle fera-t-elle resurgir 
ce débat qui, au travers d’un 
choix pour la centralisation ou 
la décentralisation, introduit en 
réalité un choix entre deux 
modes d’organisation de la société. 

«Four nous, socialistes, notre 
choix- est fait : les collectivités 
majeures, réglons, départements 
et communes, sont Indispensables 
• pour faire émerger une société où 
l’unité nationale serait enrichie 
de l’identité retrouvée de chacune 
des régions.» 


de l’ample ur des difficultés posées 
par la récupération du patrimoine. 
H s’agit de 22 000 hectares de ter- 
rains, 115000 logements, 1000 ki- 
lomètres de voirie, 55 édifices 
culturels, 41 stades et terrains de 
sport. 24 salles de sport, 28 salles 
des fêtes et cercles, 130 stations 
de traitement des eaux. 

L’action des communes minières 
s’est donc développée dans un dia- 
logue serré, parfois même tendu, 
avec l’Etat (en 1972 a été créé le 
groupement interministériel pour 
la restructuration de la zone mi- 
nière) et les Houillères, on ne 
fera pas cependant grief à cette 
entreprise nationale de procéder 
à une liquidation d’un secteur 
industriel sans se soucier de l'en- 
vironnement ni de l'avenir. Les 


Houillères ont en effet multiplié 
les initiatives pour aider les 
communes et aussi pour créer des 
emplois, avec plus au moins de 
réussite il est vrai Quoi qu’il en 
soit, les communes du pays noir 
ne pouvaient assumer seules un 
tel fardeau ni accepter un trans- 
fert de charges tel qu’il aurait 
bouleversé la plupart des budgets 
locaux 

le premier mérite de l'associa- 
tion a été d’obtenir la prise en 
charge par l’Etat, à 100 %. de la 
rénovation des voiries minières. 
Four le logement aussi, l’action a 
été efficace et, pour la première 
fois, le cap des trois mille loge- 
ments rénovés a été atteint en 
1979. Et le total des crédits accor- 
dés pour la reconstruction du bas- 
sin minier du Nord -Pas-de- 
Calais, en neuf années, de 1972 
à 1980, se monte à 389 millions 
de francs dont 310 millions pour 
les opérations d’équipement et 
57 millions pour l’environnement. 


limites et insuffisances 


— Vous avez Yintention de 
relancer la croisade pour un 
conseil régional élu au su/-, 
frage universel. Pensez -vous' 
que le climat politique soit 
propice àr un tel- débat? 

— • mutile de revenir sur les 
limites et les insuffisances de la 
loi de 1972. A 1a situation pré- 
sente de réglons maintenues sous 

(1) Pour bien évaluer l’Importance 
réelle du budget de l'établissement 
public régional 11 teut savoir que 
le volume des Investissements de 
CTEfce* dans le NokL-P as-de- Calais fut 
d’environ 1 milliard de francs pour 
la seule année 1979. 


tutelle, aux moyens, limités, véri- 
table hantise du pouvoir central, 
nous voulons suhslstuer des col- 
lectivités locales régionales de 
plein 'exercice. Elu au suffrage 
universel direct, chaque conseil 
régional élira son propre exécutif, 
le préfet de région devenant seu- 
lement le représentant de 1a 
République. De véritables finan- 
ces, fondées sur le transfert du 
produit d'impôt d’Etat. et des 
moyens - en personnel admlnJstra- 
- tlf- et technique donneront à la 
légion, une. capacité d'action & te 
taille des problèmes qui se posent 
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le pouvoir de décision du citoyen 
et des collectivités de base, et 
non à permettre &xtx élus locaux 
ira meilleur accès aux bureaux 
pàrtatenjt ! Les régions en nom- 
bre limité sont ces échelons de 
cohérence Indispensables à T ins- 
tauration d’un dialogue entre 
institutions. Telle doit être, selon 
sots, la décentralisation, dont 
l’un des éléments sera une claire 
répartition des compéten- 
ces, charges et moyens entre 
l’Etat, la région. 1e département 
et la commune. Ces quatre 
« niveaux », qui forment aux 
yeux des partisans d’un Etat 
centralisé d'inutiles superstructu- 
res, deviendront dans une France 
décentralisée tes bases du débat 
démocratique. 

•• — En mars 1975, vous aviez 
rassemblé à Lüle tous les pré- 
sidents de région de France. 
Tous, ce four-li, avaient admis ‘ 
la nécessité de a faire un pas 
» de plus », mois cette beOe 
unanimité semble s’être 
effritée ; 

— Depuis six ans, les présidente 
se sont effectivement réunis à 
deux reprises : Lille accueillant 
ai 1975 cette première manifes- 
tation, et Fuis la seconde à 
la fin de la même année. Il y a 
-eu quelques tout petite pas en 
1975 mais ils n'ont pas été suivis. 

S bien que l’absence de réponse 
réelle du gouvernement à cette 
revendication «dQective des pré- 
sidente des conseils régionaux a _ 
entraîné la suspension de réu- 
nions qui n’auraient pu conduire 1 
-qu’à ^inutiles répétitions— ! 

.- » L'insuffisance des moyens 
financiers des régions, les limites 
. imposées par 1a loi. la préparation 
et l’exécution du plan national 
avec la participation des régions, 
ont fait l'objet de demandes una- 
nimes des présidente. En ce qpi 
me concerne (et il en est de même, 
jé présume, pour les huit autres 
présidente de gauche), 1a loi doit 

I èfcre revue, fondamentalement, et 
1 c’est dans cette perspective que 
le parti socialiste vient de dépo- 
ser une . proposition de loL 

. — Pensez-vous que la région 
sera Ttm des grands thèmes 
• de la prochaine campagne 
présidentielle? 

— C'est de manière générale 
qœ s’expriment les protestations, 
parfois véhémentes, contre 1e refus 
de mat de reprendre — m titre 
du Plan— des objectifs régionaux, 
contre les obstacles mis aux Inter- 
ventions des réglons dans tes 
domaines de rindtistrie ou de 
l'action culturelle. Ces refus et ces 
freins sont d’ailleurs d'autant pins 
mal zeeesntis qu’ils concernent en 
jr certains cas des -opérations qui 


Le «jeu» de la Grand-Place à Lille 

Tous architectes ! 


L E petit • jeu » de la Grand- 
- Place est en vogue à LHle 
ces Jours-ci. La municipa- 
lité que dirige M. Pierre Mauroy 
(P -S.) fait distribuer quelque 
cinq mille planches en carton 
(1.20 mètre sur 80 ‘centimètres) 
qui permettent de reconstituer à 
fécheMe de 1/14C la place de 
Gaulle. Cette place au' cœur de 
la ville que domine la colonne 
de la déesse rappelant la résis- 
tance des L'ritole aux Autrichiens 
en 1792 est en effet en vole de 
rénovation. D'où cette campagne 
que t'on a aussi baptisée : 

• Grand Place à l'Imagination ». 

Il 88t vrai que. depuis quel- 
ques années, on ne sait .trop 
comment aménager ce. quadri- 
latère de soixante-dix mètres sur 
cent vingt-cinq mètres bordé de 
très jolies façades, notamment 
celle de le Vieille-Bourse édi- 
fiée vers les années 1650. On en 
a chassé les voitures en sta- 
' bonnement, on a dessiné quel- 
ques terre-pleins gezonnfes bor- 
dés de pavés, mais tout cela 
n'est vraiment pas satisfaisant ; 
c’est même, plutôt irlste. 

La place de : Gaulle est apper . 
lés. é devenir le cœur du sec- 
teur piétonnier qui va s'étendre 
au coure des prochaines années. 


Mais elle doit surtout, par le 
style et l’aHure. être un haut lieu 
d’une métropole régionale active. 
C'est pourquoi on a lancé 
-l’opération Grand-Place 1983». 
C’est à cette date que • sera 
ouverte la première ligne du 
métro, et la municipalité voudrait 
profiter de cette circonstance 
pour faire de la transformation 
de la place du Général-de-GauHe 
un très grand événement.. On va 
donc intéresser toute la popula- 
tion au projet 

Le concours de maquettes 
sera ouvert à tous et fera l’ob- 
jet d’une présentation particu- 
lière dans les écoles ; on lance 
aussi un concours de photos et 
même de nouvelles. Les poètes 
vont rêver I Enfin, une Quinzaine 
d’animation est prévue en juin, 
au cours de laquelle toutes les 
idées ei projets aérant collectés. 

Ensuite, il faudra, bien 
entendu, faire appel aux hommes 
de l’art, experts et architectes, 
pour un Buve concours, qui sera 
opérationnel celui-là Beaucoup 
d’idées sont déjà dans l'air, et 
il y aura certainement des 
. affrontements sur des concep- 
tions architecturale» dont -l’éven- 
tail est largement ouvert. • 

G. S. 


Freiner l’exode 

Ap cours de rassemblée géné- 
rale du dixième anniversaire, on 
a donc dressé un tableau assez 
positif des résultats obtenus en 
soulignant l’efficacité dîme ac- 
tion concertée des municipalités, 
quelle que soit leur couleur poli- 
tique. Mais tout est loin d’être 
réglé : te gouvernement avait 
prévu la rénovation complète du 
bassin en vingt années, et il en 
faudra une trentaine, compte tenu 
de la non-revalorisation des en- 
veloppes financières, n reste aussi 
à freiner l’exode d’une main- 
d’œuvre, surtout jeune, qui est la 
conséquence de la récession sans 
la création suffisante d’entrepri- 
ses nouvelles en compensation : 

« Nous ne coulons pas être une 
région usée ». affirment les mai- 
res. 

La récession de l’exploitation 
de la houille est aujourd’hui ùpre- 
ment contestée. Les élus du bas- 
sin minier, en majorité socialistes 
et communistes, ont approuvé 1e 
rapport d’activité de l’association, 
mais se sont séparés quand il s’est 
agi d’adopter une résolution fi- 
nale. En fait, on retrouvait là 
l’opposition des deux grandes for- 
mations de gauche & propos de la 
politique européenne appliquée 
aux charbonnages. Four les com- 
munistes. la politique de la C.EJ3. 
est la cause de tous les maux dont 
souffre la région. Les socialistes 
contestent cette Interprétation, 
mais eux aussi réclament un 
« plan de relance des charbonna- 
ges ». On s’interroge sur les réser- 
ves connues et inconnues dans le 
sous-sol, but celles qui pourraient 
apparaître au cours des recher- 
ches entreprises pour détecter de3 
hydrocarbures-. Un débat qui est 
loin d’être clos. Mais il est cer- 
tain que l’emprise de la mine, 
. quel que soit l’avenir, ne sera 
. plus jamais aussi importante 
dans ces départements qu’elle l’a 
été jusqu’à un passé récent. Ger- 
minal appartient bien à l’histoire. 

GEORGES SUEUR. 


Le 11 e centre Berlitz vous ouvre ses portes et celles du succès. 

9, RUE DE LA PAIX 
TEL. 261.64.34 


a pars* 10 autres centres en région parisienne : 

CHAMPS-ELYSEES; 

NATION: 

OPERA: 

*35. au Frankfin-Rooseveft - 720.41.60 
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ENVIRONNEMENT 


LA CONTESTATION ANTINUCLÉAIRE A PLOGOFF 


le tribunal de Quimper a prononcé nn jugement d'apaisement 


Quimper. — Les sourires étaient sur tous les 
visages dans le palais de justice de Quimper 
quand, après deux heures quarante de délibé- 
rations. le tribunal a ordonné, lundi 17 mars 
dans ia soirée, la mise en liberté des sept 
prévenus emprisonnés sur les neuf manifes- 
tants antinucléaires de Plogoff poursuivis après 
les incidents du 29 février et du l” mars. Un 
soupir de soulagement et un cri de victoire. 
«On a gagné -, scandait la fouie massée dans 
la rue et dans les ailées de Locmaria. M. Jean- 


Marie Kerloc*h, maire de Plogoff. pariait du 

- réconfort - que lui apportait la décision des 
magistrats. Célle-cf contribua h détendre 
l’atmosphère, qui avait été très nerveuse tout 
au long de Taprès-miÜJ aux abords do palais 
de justice- gardé par d’importantes forces de 
l'ordre. Ces dernières intervinrent à plusieurs 
reprises pour dégager les quais de l’Odet et 
repousser les manifestants, qui avalent com- 
mencé à édifier des barricades. Le calme était 
revenu vers 23 heures, mais l’alerte avait été 
chaude. 


POINT DE VUE 


Un révélateur et un symbole 


par PAUL QUILÈS <*) 


Que retenir de ce procès de 
militants antinucléaires, le troi- 
sième depuis qu'un vent de fronde 
souffle sur le cap Sizun. depuis 
qu’au temps des gendarmes mo- 
biles a succédé celui des luges ? 
Le tribunal correctionnel de 
Quimper, présidé par M. Marcel 
Bonn&rdeau, malgré six condam- 
nations à un mois d’emprisonne- 
ment ferme, a amorcé la décrue 
de la répression en prononçant 
un Jugement nuancé, un Juge- 
ment d'apaisement. H est vrai que 
les dossiers des prévenus présen- 
taient quelques failles. Lundi 
17 mars, seuls les cas de 
Mlle pascale Boubou r, de 
MM. Jean-Pierre Kergoat et 
Alain Le Lagadec, arrêtés le 
1" mars â proximité des barri- 
cades du pont du Loc*h, ont été 
examinés. Celui des six autres 
coprévenus appréhendés le 29 fé- 
vrier à la « messe » de Plogoff — 
le rassemblement quotidien des 
antinucléaires — avait été oé- 
battu le 6 mars dernier, mais 
l'audience avait été ensuite inter- 
rompue après une suspension 
pour dix Jours de M« Yann 
Cbouoq pour > délit d'audience » 
fie Monde du 18 mars). 

Que reprochatt-on à ces trois 
manifestants poursuivis en verra 


De notre envoyé spécial 


LA MOBILISATION 
POLICIÈRE 


Qulmper. — Les forces de 
l’ordre, mobilisées à l’occasion 
du procès de Quimper, se com- 
posaient. selon les renseigne- 
ments fournis par M Paul Gou- 
raïn. chef de la sûreté urbaine 
de Qulmper. de cinq compagnies 
républicaines de sécurité (six 
cents vingt-cinq hommes) et d’un 
escadron de -gendarmes mo- 
biles (quatre-vingt-cinq hommes) 
soit, au total, sept cent dix 
hommes. 


de la loi dite c an ti casseurs » et 
jugés en flagrant délit? Pour 
deux d’entre eux. d'avoir été 
trouvés en possession de pierres, 
et pour Mlle Boubour d’avoir 
remplacé dans son porte-mon- 
naie les pièces par neuf billes 
d’acier «Je les trouvais jolies », 
dit -elle. Ces objets furent expo- 
sés à l’audience Mais quelle ne 
fut pas Ut stupeur des avocats 
quand le lieutenant Jean-Marie 
VIgnolles. de l'escadron de gen- 
darmes parachutistes de Mont- 
de-Marsan. seul témoin de 
l’accusation, déclara, à la barre 
qu’il avait jeté les pierres saisies 
dans les poches des interpellés. 
D’où venaient donc ces cailloux 
de granit présentés comme pièces 
â conviction ? Le lieutenant, 
embarrassé, expliqua alors que 
la foulll#* n’avait pas été minu- 
tieuse. que c’était simplement 


une « fouüle - sécurité ». Feu 
Importe. la religion de la défense 
était faite. Elle l’a été également 
sur les violences et les insultes 
dont affirment avoir été victimes 
les deux garçons, ce que l’officier 
de gendarmerie nie. expliquant 
savamment ce qu'ôtait la techni- 
que d’immobilisation par « dose- 
combat ». 

Pour M* Henri Leclerc, les 
Choses, en définitive, étaient assez 
simples. « Ces trois-là n'ont eu 
que le tort de ne pas courir assez 
ofte. » En réalité, on ne s’attacha 
guère â creuser véritablement les 
faits, seule la cause Importait. 
Et, malgré quelques passes 
d'armes entre les avocats et le 
procureur de la République, 
M René Constant, les débats se 
déroulèrent sans inc'dent notable. 

Après quelques témoins de mo- 
ralité et la déposition de M. Louis 
Le Fensec. député (PB.) du Fi- 
nistère, qui Imputa la responsa- 
bilité de la violence à l’Etat, le- 
quel « a toujours refusé un débat 
national sur le nucléaire ». 
M. Constant s’est demandé si. 
après le procès du nucléaire, on 
voulait faire aujourd’hui celui des 
forces de l'ordre. Le procureur de 
la République a fustigé « les re- 
négats et cette minorité assistée 
d'individus de tout poil, venus de 
tous les horizons, pour organiser 
de véritables agressions ». Il s’en 
est pris au comité de défense de 
Plogoff. au maire du village, qu’il 
a rendus responsables des appels 
à la violence dont les forces de 
l’ordre ont été les victimes et elles 
seules selon IuL « Car. a-t-il 
ajouté, si des manifestants ont 
été' égratignés, ils Vont été de 
façon légale ». avant de réclamer 
« des peines de prison suffisam- 
ment dfssiuxsroes pour qu’ils ne 
répondent plus à l'appel de cer- 
tains irresvonsables ». 

•Un réquisitoire sans nuances 
que M' Bernard Rida du barreau 
de Quimper a qualifié « d’ab- 
surde et ■ d’insensé ». Après 
M* Yann Choucq. qui a demandé 
aux magistrats d’être « des luges 
de paix », des Juges de la paix. 
M* Jean-Pierre Mignard, dans 
une plaidoirie contre « la iustice 
réquisitionnée à des fins politi- 
ques et partisanes » a attaqué 
le procureur de la République 
« qui est du côte de ceux qui por- 
tent les fusils alors que nous 
sommes du côté de ceux qui jet- 
tent les pierres Les libertés sont 
toujours du côté des lanceurs de 
pierres ». a La violence est le cri 
des muets, a conclu M» Henri 
Leclerc, des hommes dont on 
décide de la me sans leur deman- 
der leur dois. » Les clameurs et 
les cris de la rut parvenaient 
alors jusque dans l’enceinte du 
tribunal, c Plogoff -Qutmper. bien- 
tôt tout le pays », «c libérez les 
otages ». scandaient plus de qua- 
tre mille personnes que l’on dis- 
persa avec des canons à eau et 
des grenades lacrymogènes. Un 


manifestant, M: Christian 
Le Cône, fut sérieusement blessé 
au visage par l’une d’entre elles. 
Des coups de matraque furent 
distribués et un technicien d’An- 
tenne 2, M Alain R&ult. en fut 
gratiné bien qu'il ait fait ébat de 
sa qualité.- □ a porté plainte. 

.Aucun autre Incident grave ne se 
produisit malgré quelques escar- 
mouches avec les forces de l'ordre 
et en dépit de l’extrême tension 


qui- avait régné tout l'après-midi. 


foule se dispersa 
après l’énoncé du 


Finalement 
calmement 
Jugement. 

Une centaine de personnes 
allèrent accueillir à leur sortie 
de prison, après dix -sept Jours 
d’incarcération. MM Je an -Pierre 
Kergoat. Alain Le Lagadec. Yves 
et Clet Carval. Philippe Donnant. 
Mlle Pascale Boubour. condam- 
nés .à un mois d’emprisonnement 
ferme, ainsi que M. Philippe 
Quéré qui s’est vu Infliger quinze 
jours ferme, pour lesquels le tri- 
bunal a dit qu'il n’y avait pas 
lieu de le maintenir en détention. 
Les avocats ont déclaré qu’ils 
avalent l’Intention de faire appel 
afin qu’on ne leur demande pas 
de purger le reste de leur peine. 
Qu a ni aux deux prévenus 
libres, le premier. M. Bernard 
Guyader a été condamné à quinze 
jours d'emprisonnement avec 
sursis et le second. M. Vincent 
Pergollzzi a été relaxé. 

La bataille Judiciaire de Qulm- 
per se terminait avec des bou- 
quets de fleurs et par des embras- 
sades. Mais, pour Plogoff, la lutte 
continue.- 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


CORRESPONDANCE 


Le P.S.U. et le nucléaire 


Après Varticle publié dans le 
Monde du 14 mars, et qui relatait 
une 'conférence de presse de 
Brice Lalande, M. Serge Depa - 
quit. membre du secrétariat 
national du PJS.U* nous écrit : 

Le PB U. est le seul parti à 
avoir pris position, dès l’origine, 
contre le programme nucléaire 
du gouvernement. Il a depuis 
participé à toutes les luttes orga- 
nisées contre là mise en œuvre 
de cette politique. Les militants 
sont en ce moment même parti- 
culièrement mobilisés contre 
l’Implantation d'une centrale & 
Plogoff. et on ne saurait ignorer 
que c’est sur I Initiative du P S.U.- 
Bretagne qu'a été élaborée une 
alternative énergétique pour la 
Bretagne, le projet Aller Breton. 


L E gouvernement ne pouvait 
pas Ignorer que le dispo- 
sitif d’intimidation déployé 
à Plogoff de manière délibérée 
et brutale susciterait des réac- 
tions de la part d’une population 
courageuse et soucieuse de démo- 
cratie. Alors, pourquoi cet achar- 
nement ? 

Plogoff apparaît aujourd'hui 
comme une sorte de révélateur 
des Intentions et des méthodes du 
pouvoir en matière de politique 
énergétique. Son objectif se résu- 
me en quelques mots : tout faire 
pour favoriser un développement 
rapide et massif de l’énergie nu- 
cléaire. «Tout faire », cela signifie 
au besoin «Imposer». 

C’est ainsi que le choix du tout- 
nucléaire n’a toujours pas été 
débattu et voté par le Parlement, 
contrairement à ce qui s’est passé 
dans tous les pays développés. Il 
est vrai que pour M. Giraud, 
ministre de l’industrie, une telle 
consultation est superflue, puis- 
que. selon lui. trois grands partis 
sur quatre fü-DF- R-PJL. P.C.). 
ce qui représenterait s 80 % des 
suffrages favorables», sont a for- 
mels sur ce choix* (Il Singu- 
lière conception de la démocratie— 


C’est ainsi que l’on conserve 
pour l’enquête d’utilité publique 
une procédure surannée. Ina- 
daptée et d’un formalisme ridi- 
cule. Je me suis rendu sur place 
dans les mairies annexes de Plo- 
goff ü y a trois semaines et Je 
puis témoigner Ici que l’examen 
des volumineux dossiers mis à la 
disposition du public exigerait 
plusieurs heures d’attention pour 
le meilleur spécialiste. Comment 
supposer, dans de telle conditions, 
qu'une population puisse s’infor- 
mer et donner un avis ? 


Et pourtant, sur un sujet aussi 
grave, qui met en cause leur 
avenir, les Français méritent autre 
chose que cette parodie de démo- 
cratie et cet autoritarisme Insup- 
portable. Dans plusieurs pays, des 
référendums nationaux ont été 
organisés. Les socialistes y sont 
favorables pour autant qu'ane 
information et un débat sérieux 
précèdent ce rte consultation po- 
pulaire Indispensable. 


C’est ainsi également que l’in- 
formation sur le nucléaire se 
limite à la propagande des pro- 
ducteurs d'électricité d'origine 
nucléaire. La proposition de loi 
des socialistes visant à créer une 
agence nationale de l’information 
nucléaire et des agences régio- 
nales rassemblant élus, syndica- 
listes et représentants d’associa- 
tions n’est toujours pas venue à 
l’ordre du Jour de l'Assemblée 
nationale depuis dix-huit mois. 


Révélateur de la politique du 
mépris pratiquée par le gouver- 
nement. Plogoff symbolise éga- 
lement la volonté d'un nombre 
croissant de Français de se battre 
pour la reconquête de la démo- 
cratie sur tous les terrains. Pour 
ces raisons. U était logique que 
le PB. apporte nationalement et 
régionalement son soutien A la 
lutte menée par les habitants de 
Plogoff derrière leur maire, Jean- 
Marle Kerioch, dont oa a peu 
souligné, au demeurant, qu'il 
était militant socialiste. 


(•) Membre du secrétariat national 
du PB- député de Parla. 


fl) «Club de la presse». Europe 1, 
17 février 1980. 


M. SUDREAU 
CRITIQUE VIVEMENT 
LE COMPORTEMENT DIM. 


(De notre correspondante^ 

Blois. — « Je déplore que la 
Loire soit devenue le boulevard 
nucléaire de la France», a déclaré, 
le 17 mars, à Blois, M. Pierre 
Sudreau, maire de cette ville et 
député (appar. UJ3J.) de Lolr- 
et-Cher, qui participait A une 
rèumon de présentation de la 
Llger. 

Créée et présidée par M. Jean 
Royer, maire de Tours, la Llger 
est une association nationale de 
réflexion et d'action poizr l’amé- 
nagement du bassin de la Loire. 
« Je regrette, a continué M. Su- 
dreau, que les fonctionnaires 
d'EJDE. n’aient pas cru bon (Sup- 
porter de la compréhension au 
des compensations envers les 
populations, et la désinvolture 
avec laquelle des hauts techni- 
ciens continuent à pousser leurs 
techniques sans informer comme 
Ü convient les populations. Notre 
pays a besoin de centrales nu- 
cléaires, nous le savons. La Loire 
est une région de gens calmes et 
équilibrés; nous ne sommes pas 
à Plogoff. Mais f estime que 
l’effort que nous avons accepté et 
que nous subissons vaut bien un 
minimum de prise en considéra- 
tion de nos problèmes. » 

Enfin. le maire de Blois, qui se 
veut un champion de la lutte pour 
les économies d’énergie, a repris 
une idée qui lui est chère depuis 
de nombreuses années : que l’eau 
chaude de la centrale nucléaire de 
Saint-Laurent-des-Eaux -serve à 
chauffer les quartiers neufs de 
Blois, & l’exemple de ce qui se fait 
dans certains pays européens, et 
notamment en Suède. Ce serait, 
selon M. Sudreau, un moyen de 
rendre l’énergie nucléaire plus 
populaire.- « Qu’EJDE. veuille bien 
nous vendre de la chaleur, nous 
sommes prêts à l’acheter ». a-t-il 
dit. 

BÉATRICE HOUCHARD. 


• lxtox-I : pas de dommages- 
intérêt pour les Etats-Unis. — 
Le Mexique ne répondra pas aux 
demandes américaines de dom- 
mages - intérêts après la ‘ marée 
noire qui s’était déversée dans le 
golfe du Mexique lois de l’explo- 
sion du puits pétrolier Ixfeoc le 
3 juin dernier, a déclaré & Mexico 
M. Jorge DIaz. directeur de la 
Pemex, société des pétroles mexi- 
cains. — (AEEJ 


■ EPEC FORMATION 

PROBATOIRE AU DI.C.S. 


Révision Intensive 
2 formules s 
Cours le samedi 
Vacances scolaires de Pâques 
Renseignements : 

■ 246-59-14 - 246-59-1 5 B 



( Publicité ) 

CÉLIBATAIRES 
FAUT-IL VOUS ADRESSER A 
UNE AGENCE MATRIMONIALE 1 


Lisez d’abord «la Source dn bon- 
heur », passionnante brochure 
Illustrée gratuite, n suffit d'en- 
voyer «os nom. à*e et adresse au 
Centre familial (N.B.). 43. rue 
Laffitte. 75009 Paris. Discrétion. 
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• ERRATUM. — Dans l'article 
de notre correspondant en Fin- 
lande sur les manifestations 
antinucléaires lie Monde du 
18 mars). U fallait lire que 
M. Lasse Alkâs est mtnlstre de 
la défense et non ministre de 
l'agriculture. 


TRANSPORTS 


La S.N.C.F. fermera le 1 er juin 
489 kilomètres de lignes omnibus 


La S.N.C.F. fermera au trafic 
des voyageurs, le 1" juin pro- 
chain, 489 kilomètres de lignes 
omnibus et mettra en place, à 
cette date, des services d'autocars 
pour suppléer le train. 

Le contrat d'entreprise qu’elle 
a signé avec l*Etat au mois de 
mats 1979 autorise la société 
nationale à « librement procéder 
au transfert sur route de Ven - 
semble des services d’une ligne 
dans le cas où le coût est dispro- 
portionné au service rendu. » 
Toutefois, ces- opérations ne pour- 
ront concerner qu'« un volume 
de trafic (exprimé en voyageur - 
kilomètre ) au plus égal à SK de 
l’ensemble du trafic omnibus 


assuré par Ip SU CE. en 1977. » 

Les lignes omnibus que la 
S.N CP s’apprête à transférer sur 
route représentent 0.4 % de son 
trafic omnibus. Certaines d’entre 
elles sont lourdement déficitaires ; 
ainsi, les dépenses d’exploitation 
excèdent de vingt-nuit fols les 
recettes sur la ligne Sarlat - 
Denis-Pré- Martel lie Monde du 
30 Janvier 19791. de vingt-trois 
fols sur la Ligne Châtillon-sur- 
Setne - Troyes... 

Conformément au contrat d’en- 
treprise, la compensation versée 
par l’Etat au titre de l’exploi- 
tation de ces lignes omnibus est 
égale â la différence entre une 
charge calculée forfaitairement et 


les recettes annuelles du trafic 


L’an dernier, les pouvoirs publics I 
la Société natio- 


ont ainsi versé à 
nale I 675 millions de francs ; au ! 
budget de 1980, sont inscrits 
1847 millions. 

D’autres lignes omnibus seront [ 
fermées cette année, probable-, 
ment le 28 septembre prochain, a | 
l’entrée en vigueur du service 
d’hiver Aucune décision n’a en- 
core été prise. Les lignes les plus 
menacées sont les suivantes : 

Thouars-Nlort. Poltlers-Parthe- 
nay. Buzançais - Luçay-le-Male. 
Cahors-Capdenac. Pont-de-Dore - 
Ariane, Bort-les -Orgues-Mauriac. 
Draguignan-Lés Arcs. La Roche- 
sur-Yon - La Rochelle. 


SECTIONS DE LIONS 

LONGUEUR 
de la ligne 
(en km) 


noMBAÜ 

moyen 

de voyageur» 
par train 

Mulhouse (Haut-Rhin) - Chalampè (Baut-RtUm 

î» 

M 

26 

LuncvUle (Meurthe-et-Moselle) • Bruyères (Vosges) .............. 

54 

« 

16 

Boalxl court (Ardennes) - Charleville-Mézières (Ardennes) ........ 

9 

MS 

10 

C bâtih on -sur-Selne (Côte-d’Or) - Troyes (Aube) 

67 

3,2 

22 I 

Marle-snr-Serre (Aisnet - Hirson (Aisne) 

33 

U 

12 

Oloron-Salnte-Marie (Pyrénées-Atlantiques) - Bedons ( Pyrénées- AtL) 

24 

y 

15 

Sarlat (Dordogne) - S olnt-DenlS- Pré-Martel (Lot) 

49 

w 

11 

Ax-Ies-Tbermes (Arlége) - Latour-de-Carol (Pyrénées-Orientales) .. 

41 

5 

16 

Clatneey (Nièvre) - Corblgny (Nièvre) 

33 

4 

U 

Saint -Germain -des -Fossés (Ailler) - Roanne CLofre) 

67 

L3 

S 

Bellegarde Ain) - DI vonne- les- Bains (Ain) 

46 

3 JS 

14 

Nantes (Loire-Atlantique) - Cbâteaubriant (Loire-Allan tique) .... 

63 

M 

34 

TOTAL 

4X> (•) 

3245 



LA LICORNE 


UNE NOUVELLE COMPAGNIE DE RÉASSURANCE 
À PARIS 


La Licorne, compagnie de réassurance, est une société 
anonyme au capital de 30 millions de francs français. 
Cette nouvelle société; dont le siège est à Paris, a été 
initiée parsept grands groupes européens de l'industrie et 
du secteur tertiaire, désirant pratiquer une politique de 
souscription sans exclusions. 


Cette création doit renforcer encore ia place de 
l'Europe Continentale en matière de réassurance et accroî- 
tre d'autant ia capacité du Marché. La fondation d'une 
compagnie de réassurance comme La Licorne contribuera 
directement à la synergie de la profession et au maintien 
des primes en Europe, dès sa mise en place opérationnelle 
en 1950 


Les fonctions de gestion et de souscription de 
La Licorne ont été confiées à des personnalités de ia réas- 
surance; jouissant d’une renommée internationale 
matière de compétence et d'efficacité 


en 


La Licorne, compagnie de réassurance, sera égale- 
ment présente è Luxembourg. 


■ i i 

(■> Ce total tient compte de deux sections de ligne qui continueront d’étre exploitées en tronc commun 
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La marée noire en Bretagne 

le littoral est touché sur nue centaine de kilomètres 

SL Marcellin demande qu’on interdise la circulation 
des pétroliers vétustes 


SPORTS 


LA CONTROVERSE A PROPOS DES JEUX OLYMPIQUES DE MOSCOU 


H la titoatioa a pea 'évolué sur 
le littoral des Côtes-du-Nord, tou- 
ché par la marée notre du Tanio, 
V Inquiétude reste vive Hnn* i2 
rtgfon sinistrée, où la population 
attendait avec anxiété les effets 
de la marée d’équinoxe. 

Le hindi 1? mars, en fin de soi- 
rée. les responsables du nouveau 
P.C. opérationnel installé le matin 
même a Salnt-Brleuc indiquaient 
que la pollution s’ôtait stabilisée 
sur une centaine de kilomètres. 
On distinguait trois son es ; ta 
première de 10 kilomètres entre 
Trégàstd et Ploumanach, « grave- 
vient et sévèrement atteinte » ; la 
deuxième entre Pearos-Ouirec et 
lüe de Brêhat. sur une cinquan- 
taine de kilomètres, touchée par 
des nappes discontinues, a Texcep- 
tion de Pleublan. « très touchée ». 
et la troisième sur la façade 
ouest de- la baie de Saim-Brtetic, 
atteinte en divers points « de 
façon moindre*.. 


Un des deux sous-marins de 
poche^ qui équipent te navire 
Bruish Voyager — un navire bri- 
tannique qui a été affrété par là 
compagnie londonienne d’assu- 
rances Protection et Indemnisa- 
tion — a effectué en vain, lundi 
après-midi, une première plongée 
pour tenter de localiser l’épave 
du Tanio cambrée par ETC mètres 
de fond,, à 60 kilomètres an large 
de lUe de Batz. . 

Signalons enfin que M. Ray- 
mond - Marcellin, président du 
conseil régional de Bretagne, a 
adressé, lundi, une question écrite 
au .premier ministre pour deman- 
der au gouvernement de prendre 
des initiatives en faveur de l’adop- 
tion de mesures nationales et 
Internationales pour interdire la 
navigation de pétroliers comme 
le Tanio, qualifié è.d’épave flot- 
tante» par un de/ ses anciens 
c ommandant s. ' 



contre-Jeux > se heurte à de nombreuses difficultés 


Genève, — Neuf pays ont répondu à 
rappel des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de l'Australie, qui réunissent, 
depuis hindi' 17 mars, à Genève, une 
conférence destinée à examiner la pos- 
sibilté d’organiser des compétitions de 
haut niveau pour les partisans du boy- 


De notre envoyé’ spécial 


cottage des Jeux olympiques de Moscou. 
Ces neuf pays sont le Soudan, l'Arabie 
Saoudite, le Portugal» les Pays-Bas, le 
Kenya, la République Dominicaine et le 


Costa-Rlca à ' titre de participants, le 
Canada et les Philippines à titre d'obser- 
vateurs. La conférence prendra fin, ce 
mardi 18 mars, sans que les promoteurs 
de ces compétitions entretiennent trop 
l’espoir de proposer un programme 
précis et détaillé. 


CORRESPONDANCE 

Pourquoi pas des oléoducs ? 


M. If arc Chesnot, de Blois, nous 
écrit : 

Trois cents millions de tonnes 
de pétrole franchissent chaque 
année le pas de Calais après avoir 
doublé la Bretagne, dans une des 
mers les plus dangereuses et les 
plus fréquentées du monda Elles 
y laissent leurs- traces par cen- 
taines de fawtnnf quand tout va 
bien, par dizaines de militer» 
quand -ÇA rn»l maJ _ 

Trois cent millions de tonnes 
équivalent au trafic de mille deux 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

UNE RÉUNION. 

DES RESPONSABLES 
DE L'ILE-DE-FRANCE 
SSA ORGANISÉE EN JlflUEf 
AfELïSfe • 


Le président de la Répu- 
blique présidera en juillet une 
réunion de travail sur lHe- 
d o- France et son avenir éco- 
nomique. confirme l'Elysée 
après la visite de M. Michel 
Giraud HLPJU. président du 
conseil régional d'Ile-de- 
France, des quatre vice-pré- 
sidents de cette assemblée, 
MM. Pierre Bas IR-P-g-J- 
Adolphe Chauvin OA). 
Roger Cbinaud 1PJU et Ray- 
mond Lamontagne (modère 
majoritaire), et du rapporteur 
général du budget, M. Alain 
Griotteray IMU à M. Valéry 
Giscard d*Estaing tixos der- 
nières éditions). . . 

Cette réunion rassemblera au- 
tour du président, de la Répu- 
blique le premier ministre, tous 
Tftfi ministres concernés et 1» 
bureaux - des deux assemblées 
régionales (comité économique et 
social et conseil régional). 

T rfM} responsables parisiens sont 
satisfaits de leur entrevue à 
l’Elysée. D’abord, le président de 
la République a confirmé qu*U 
partageait l’opinion du conseil 
régional sur l'Inadaptation ac- 
tuelle du Schéma d’aménagement 
et d'urbanisme (SD AU), prévue 
pour utm» région qui devait comp- 
ter douze millio ns - d’ habitants 
en 1880, alors qu’elle n’en abri- 
tera vraisemblablement que • dix. 
Le schéma va donc être modifié: 
d’après M. Michel Giraud, Je 
démet approuvant le nouveau do- 
cument pourrait même, être signe 
avant la fin de l’année. 

■ La réunion de Juillet sera d o 
genre de celles qui ont été orga- 
nisées par exemple en Alsace, ou 
dtmj le Sud-Ouest. .D’après 
M. Giraud, elle devrait — pour le 
moins — permettre de «ordon- 
ner l’action des divers ministères 
qui, & un ■ titre ou & un 
interviennent dans la région Erte 
prouve en outre que l'Elysée a été 
sensible à r Inquiétude que mani- 
festait de plus en plus les res- 
ponsables régionaux devant l ave- 
nir économique de l'Ile-de-France 
victime, selon eüx. de la politique 
d’ aménag ement du territoire me- 
née depuis quelques années et qui 
favoriserait lé développement « 
la province au détriment de la 
« rèsion capitale ». 


cents pétroliers de 250 000 tonnes, 
plus de trois en moyenne chaque 
jour que Dieu fait. 

Or, ïï est patent que le trans- 
port du pétrole coûte sensiblement 
plus cher par bateau que par 
canalisations terrestres. ■ Pour- 
quoi donc, alors, ne pas décharger 
les pétroliers quelque part au nord 
des Pyrénées ou au sud de l’Espa- 
gne et acheminer le produit par 

nannUi»tlnn< ? 

Sérait-ce la ruine de Rotterdam 
et de quelques antres capitales 
portuaires de moindre envergure 7 
C’est difficile & croire quand on 
connaît la faculté d’adaptation 
des grandes entités capitalistes, 
la puissance d’intervention des 
Etats et de la Communauté euro- 
péenne lorsqu’ils dai gnant s’en 
servir. 

[La suggestion de ce lecteur a déjà 
fait l’objet dans le 1 p»««* de nom- 
breuses études technique* et écono- 
miques. On ■ pensé, dans les années 
1968-1970, faire de Brest, on grand, 
centre pétrolier d'éclatement. 

Aujourd'hui, pour ne prendre 
qu'au . exemple, lé plpe-ltne sntf- 
earopéen ÇVJÛS.K.), ta départ de 
Fos, alimente ira rafrinerlés de U 
région lyonnaise, d’Alsace, de Suisse 
et d’Allemagne rhénane, arec un» 
dérivation vers celles de Bavière 
(tngolstadt). Sa capacité ; annuelle 
théorique est de M rntiuow de 
tonnes. 

Alors que les marées noires sont 
relativement fréquentes, les acci- 
dents sur les oléoducs on gazoducs 
■ont rarissimes.} 


MM. Douglas Hurd.- ministre 
Adjoint du Foreign Office de 
Grande-Bretagne, Lloyd Cutter, 
conseiller du président des Etats- 
Unis et Robert EUicot, ministre 
australien des affaires intérieures 
sont conscients des -.difficultés 
qu’ils auront à surmonter pour 
mettre sur pied des compétitions 
dans le court délai — quatre 
mois — dont iis disposent pour y 
parvenir. M. Hnxd qui officiait 
après la première journée de tra- 
vail tenue à la mission diploma- 
tique de Grande-Bretagne (1) a 
fait en sorte de mettre d’emblée 
les choses au point et de lever 
toute équivoque, fi ne s’agit eq 
aucune façon de concurrencer les 
Jeux olympiques de Moscou, Twain 
plus simplement de proposer aux 
athlètes, lésés par le boycottage' 
— à cet égard tout le monde est 
bien d'accord — d’avoir d’autres 
motivations. Comme fl a été 
annoncé depuis quelques Jours, 
ces compétitions organisées éven- 
tuellement par -les partisans du 
boycottage; dans plusieurs - sites, 
n’auraient pas lieu aux mêmes 
dates que les Jeux d'été, mais 
plutôt après, encore que. rien ne 
soit vraiment sûr. 

Les représentants des trois 
pays promoteurs de oe6 compéti- 
tions : Etats-Unis, . Grande -Bre- 


(1) La confé ren ce se réunit mardi 
18 mars au consulat des Etats-Unis. 


tagne, Australie, ont aussi insisté 
sur les limites de leur action et 
de leur rôle dans cette affaire, n 
n'est pas question de se substituer 
en quoi que ce soit à ceux: — 
villes, fédérations, comités, etc. — 
à qui revient de droit ou de cou- 
tume l’organisation de telles ma- 
nifestations mais de suggérer oe 
qui pourrait être fait. Promoteurs, 
oui, mais promoteurs d'idées seu- 
lement. 

Une grande indifférence 

L'intention des représentants 
des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de r Australie et sans 
doute des autres pays. - dont la 
discrétion & la conférence de 
Genève a été remarquée, est 
d'utiliser soit un cadre existant, 
c’est-à-dire des compétitions déjà 
inscrites aux calendriers natio- 
naux et internationaux — par 
exemple les championnats des 
Etats-Unis régulièrement ouverts 
aux étrangers — soit de créer 
l’événement, comme r& dit 
M. Hurd. en montant de toutes 
pièces de nouvelles compétitions-. 

A tort on à raison, MM. Cutter, 
Hurd et Rllleot ne semblent pas 
redouter l’opposition des fédéra- 
tions sportives internationales à 
leur projet. Ils ont pris acte que 
les fédérations étalent contre le 
principe d’organiser des Jeux 


rivaux de ceux de Moscou et aux 
mêmes datea rna|<: qu’aucune 
hostilité ne s’était encore mani- 
festée pour d'autres initiatives, 
même d’envergure. Leur opinion 
pour l’instant du moins, est que 
toutes les parties prenantes du 
Sport international devraient être 
intéressées par de telles manifes- 
tations, « étant donné, dit 
M. Hurd, que les Jeux de Moscou 
perdront beaucoup de leur attrait 
et de leur signification en raison 
de Yabsence d'un grand nombre 
de pays < Tune haute valeur spor- 
tive ». M. Lloyd Catier. qui a 
rappelé la détermination du pré- 
sident Carter à boycotter les 
Jeux de Moscou dans l’état actuel 
des choses, paraît au demeurant 
plus sûr de la portée du boycot- 
tage et du préjudice causé aux 
Jeux de Moscou que de la possi- 
bilité réelle d’organiser les com- 
pétitions de T t»TWplftAPW«M»r>t. 

Dais l'attente 
de (a position allemande... 

Rien de précis, volontairement 
semble-t-il. n’a été dit au sujet 
de l’Indifférence manifestée par 
presque tous les pays d'Europe 
occidentale, d'Amérique du Sud 
et d'Asie à l'égard de la conférence 
de Genève. Si les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et l’Australie 
sont conscients que la 


que prendra la République fédé- 
rale d’Allemagne aura une grande 
Importance dans la dynamique du 

boycottage, l'impression qui pré- 
vaut est que les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont reçu des 
assurances venant des cinq conti- 
nents qui les rendent plutôt 
confiants. Dès jeudi et vendredi 
prochains, à Strasbourg, un exposé 
sera fait aux ministres des sports 
de la Communauté européenne 
avec qui, selon M. Douglas Hurd. 
des contacts réguliers ont été 
entretenus. 

...ef de la décision 
de la France 

Pour la France. 11 Hurd ne 
peut c d’aucune manière préjuger 
des décisions que prendra son 
gouvernement ». Mais on dix à 
Genève que la République fédé- 
rale d’Allemagne, comme la 
France, seront dans une situation 
telle, si rien de nouveau oe se 
produit dans les prochaines se- 
maines dans les relations entre 
les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique. oue la plus probable des 
issues devrait être le boycottage 
des Jeux de Moscou, fi reste à 
savoir si oes propos reposent sur 
la simple analyse ou sur des 
garanties dont l’écho a été jusqu'à 
présent bien étouffé. 

FRANÇOIS J AN IN. 


Grande-Bretagne : le boycottage 
est approuvé par une majorité composite aux Commîmes 

De notre correspondant 

Londres. — A l'issue d’un débat houleux et passionné, les 
Communes ont approuvé la’ motion gouvernementale condam- 
nant l'invasion soviétique en Afghanistan et recommandant le 
boycottage des Jeux olympiques de Moscou. Le gouvernement 
Ta emporté par 315 voix contre 147. la Chambre- ayant, aupa- 
ravant, rejeté, par 3Û5 voix contre 188, la motion de l'opposition 
travailliste, qui critiquait f insuffisance des consultations avec 
les autorités sportives nationales et olympiques, ainsi qu’avec 
les divers gouvernements intéressés. 

îeq jdeux cas^Aa. Cba~nbre 
s’est prononcée par 'un scrutin 
« libre ». ctat-à-dlxe sans dlsd- 


TOURISME 


• Un nouveau directeur pour 
YBPAD ÆEvru. — M. Michel Ço- 
lot, directeur général de TEP ALE 
Etablissement d’aménagement de 
Lille-Est}. organisme public 
Chargé de ramenagement de la 

yme nouvelle de. ŸlDenenve- 
d’Asco, vient d’être nommé di- 
recteur de l’Etablissement public 
d'aménagement de la- ville nou- 
velle d'Evry (Essonne), Hune des 
cinq de la région parisienne. 
yr Colot, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, était direc- 
teur, de. PEPALE depuis 1973. 


. «PAS DE DISHEYWOWD 
01 FRANCE 

AVANT PLUSIEURS ANNÉES » 
précise la société 

« La construction éventuette 
d’un « Disneyland » en France ne 
pourra pas, i mon avis, interve- 
nir avant plusieurs années, 
compte tenu des autres protêts 
de Walt Disney Productions -, a 
déclaré à Paris M. Chartes Rid- 
way, directeur des relations pu- 
bliques de la société. 

Notre correspondant è Avi- 
gnon «'était, dans la Monde daté 
23 mars, fait Pécho des études 
de la firme qui conduirait celle- 
ci; si elle décidait de s’installer 
' en. France, à choisir une région 
située au sud de la Drôme ou 
aux environs cTOrange. dans le 
Vaucluse. 

La construction, d’un para 
d’attractions Disneyland & Tokyo, 
pour un coût d’environ 400 mil- 
lions de dollars, doit c o mmenc e r 
Incessamment, a encore précisé 
M. Rldway. Ce pare, qui sera 
construit par des Rênes japo- 
naises sous la supervision de 
Walt Disney Productions, Sara 
•bâti sur le modèle du 'Disney- 
land de Californie et devrait 
ouvrir ses portes en 1983. 

■ D’autre part la construction 
de l'i Epcot Conter * (Bcpéri- 
m entai Prototype Communlty of 
Tomorrow) sur le site de Dlsnsy- 
wortd à Orlando, bA Floride, com- 
mencera prochainement Ce pro- 
. jet quf représente' un investisse- 
ment de 800 millions de dollars, 
devrait être achevé en. 1982 et 
attirer 10 millions de visiteurs 
par an. 

Walt Disney Productions n'en- 
visage pas de nouvelles installa- 
tions à l'étranger avant plusieurs 
années même si la compagnie 
continue à étudier plusieurs pro- 
jets de pays Intéressés, notam- 
ment en France, e enfin déclaré 
M. Rldway. 


pUne de vote. D’où une certaine 
confusion dans les dés 

deux grands partis. Ahuri, parmi 
les conservateurs qui se réfugiè- 
rent Hans l'abstention pour dé- 
sapprouver la politique du gou- 
vernement, on trouve M. Heath, 
Tancien premier ministre, et d'au- 
tres députés situés à la gauche 
du parti, raa-ig aussi un certain 
nombre de membres de la droite 
conservatrice caillés derrière 
M. HiggiTM ancien athlète olym- 
pique. reprochant au gouverne- 
ment de pénaliser les sportifs tout 
en étant trop indulgent à l’égard 
de rünfcm. soviétique, notamment 
ex i maintenant des re l at io ns com- 
merciales avec Moscou. ' 

Du côté des travaillistes, cent 
quarante-sept députés, soit à peu 
près la moitié du groupe parle- 
mentaire, Ignorèrent la consigne 
officielle d’absten tion p our voter 
pour la motion gouvernementale. 

U. Sbore, le ministre des affaires 
étrangères du cabinet fantôme, 
prononça en fait on discours 
beauooup plus ferme et éloquent 
que Sir lan Gilmaur, premier 
adjoint de lord Carrington, 
contre la participation britanni- 
que aux Jeux de Moscou. Mais 
en recommandant l’abstention, U 
désorienta ses amis, encore pins 
déconcertés lorsqu’ils entendirent 
M. HowbU. le ministre des sports 
du dernier gouvernement travail- 
liste. prononcer on plaidoyer pas- 
sionné pour la participation. 

Dans oe contexte, le vote des 
Communes est sûrement un suc- 
cès pour le gouvernement mais 
nen pas le triomphe espéré par 
Mme Thatcher dont la crédibilité 
aurait sérieusement souffert en 
cas d’échec ou même de victoire, 
à l’arraché. Certes, la marge de 
cent soixante-huit voix est sub- 
stantielle, et Downing Street sou- 
ligne que, compte tenu des députés 
absents ou malades, U s’agit bien 
plus tTune majorité absolue. - 
Néanmoins A la lumière de ce 
débat confus et aussi des diver- 
gences de vues subsistant dan* 
chacune des deux grandes 
formations politiques, le message 
des Communes aura-t-il la force 
suffisante pour modifier la posi- 
tion des autorités olympiques 
nationales ? Sir Dennis Folkrwa, 
président du Comité olympique 
britannique, a déclaré reniement 
que son organisation tiendrait 
compte du vote des Communes 
Iras de sa réunion du 25 mais où 
la réponse définitive à l'invita- 
tion des autorités sportives de 
Moscou doit être formulée. Mais 
il a ajouté que les. pressions du 
gouvernement, et notamment les 
mesures prises pour dissuader les 
athlètes fonctionnaires ou mem- 
bres des forces armées de parti- 
ciper aux Jeux, n’avaient fait que 
durolr l’attitude des autorités 
sportives. 

■ Pour sa part, le gouvernement 
se défend de vouloir employer des 
moyens coercitifs, et U souligne 
que les athlètes fonctionnaires, 
faute d’obtenir des permissions 


pourront toujours demander des 
congés non payés. D’autre part, 
M. Hestdtine. ministre de l’envi- 
ronnement, donna à la Chambre 
l’assurance que le gouvernement 
laisserait la BJ5.C. et la chaîne 
de télévision commerciale .entiè- 
rement libres de leurs décisions 
de couvrir totalement ou partiel- 
lement les Jeux. Bien ne sera 
entrepris, par ailleurs, a-t-il dé- 
claré: pour gêner le déplacement 
des touristes à Moscou. 


Dans l’ensemble, cependant, le 
gouvernement n’a pas vraiment 
convaincu l’opinion, à en Juger 
par le dernier sondage mené par 
les services d’information de la 
chaîne de télévision commerciale 
reion lequel les deux tiers des 
personnes consultées se sont pro- 
noncées pou r^j particlpation. Eli - 

dans le débat, donné d’ indications 
précises sur les -efforts entrepris 
pour organiser des • contre-Jeux » 
ni sur l’attitude des partenaires 
européens, apparemment toujours 
en désaccord avec le point de vue 
de Londres. 

HENRI PIERRE. 


VICE-PRÉSIDENT DU COMITÉ D'ORGANISATION 

M. Popov est optimiste 

M. Vladimir Popov, vies-prési- 
dent du Comité d’organisation 
des Jeux de Moscou (COJO).. a 
réuni, lundi 17 mars à Paria, une 
conférence de presse eu siège 
de l’association France-U.R.S.S. 

Souriant et décontracté. M. Po- 
pov a commencé par indiquer 
avec beaucoup de fierté que. à 
cent vingt-cinq jours de l’ouver- 
ture |le 19 juillet, b 16 heures) 
des Jeux, tout est pratiquement 
prêt b Moscou pour recevoir les 
délégations sportives et les tou- 
ristes. Interrogé sur la réunion 
de Genève, M. Popov l’a quali- 
fiée de « mise en scène ratée * 
et s’est déclaré convaincu que 
l’hostilité aux Jeux d’été ne trou- 
verait aucun écho auprès de 
l’opinion publique. 

Le vice-président du COJO a. 
toutefois, précisé qu’il n’est pas 
encore en mesure de faire le 
compte des pays qui participe- 
ront. - puisque la clôture des en- 
gagements est fixée au 24 mal », 
male cent quatre comités olym- 
piques auraient officieusement 
donné leur accord. A prooos 
de l’éventuelle participation 
d’athlètes b titra Individuel. 

• M. Popov a rappelé que. dans 
l’immédiat, ce n’est pas conforme 
b la charte olympique et qu’il 
appartiendra» au C.I.O. d’en dé- 
cider : * Nous désirons ■ accueil- 
lir tous les athlètes qui souhai- 


tent venir, a-t-ll cependant con- 
firmé Leurs démarches en laveur 
des Jeux olympiques doivent 
susciter respect et sympathie. - 
Pour M. Popov. Il na fait aucun 
doute que les Jeux se tiendront 
b Moscou aux dates prévues et 
avec une Importante participa- 
tion. Interrogé sur le fait que 
le nouvel aéroport de Moscou 
serait Inutilisable en raison de 
la non - fourniture de matériel 
électronique par Iss Américains, 
il a répondu : • Je rais me ren- 
seigner. mais, en principe, r Inau- 
guration aura bien lieu au mois 
de mal. » 

Enfin, M. Popov a démenti las 
rumeurs selon lesquelles les jeu- 
nes moscovites seraient écartés 
de Moscou pendant les Jeux : 
« Ceat un non-sens, a-t-ll affirmé. 
Je peux même vous confier que 
les étudiants et les écoliers au- 
ront tous les matins rentrée libre 
et gratuite aux compétitions. 
Vous verres qu'lis seront nom- 
breux à en profiter. - 

Au sujet de l’Afghanistan, Il a 
repris la thèse déjà détendue 
le 1** février par M. VItaly Smlr- 
nov, le vice-président soviétique 
du C.I.O.. lors de son passage 
à Paris (le Monde daté des 
3-4 février), estimant qu’il ne 
fallait pas - fier ces événements 
i r organisation des Jeux ». 

JEAN-MARIE SAFRA. 


les dirigeants soviétiques commencent à prendre au sérieux 
les menaces des Occidentaux 


spéciales. poutre rendre à Moscou. 


Moscou. — L’article* rédaction- 
nel publié' ce mardi 18 mars par 
la Prcmda montre que les diri- 
geants soviétiques commencent à 
prendre au sérieux les menaces 
de boycottage des Jeux olympi- 
ques. Ce n’est pas par hasard s'il 
parait au moment où, à Genève, 
les représentants de plusieurs 
pays étalent réunis pour tenter 
de mettre sur pied des compéti- 
tions. parallèles. Cet article mm 
signé — ce qui lui donne la valeur 
d’une déclaration officieuse — 
se moque d’ailleurs des Initiateurs 
de ces « Jeux parallèles » qui n’ont 
pas été capables d’organiser cor- 
rectement les. Jeux olympiques 
d’hiver & Lake Pladd. 

La Praoda affirme évidemment 
que les J.O. de Moscou « auront 
lieu comme prévu, malgré les 
intrigues des ennemis du mouve- 
ment olympique », et que « l'opi- 
nion sportive du monde entier 
est décidée plus que jamais à 
défendre Texistence du mouve- 
ment olympique et- ses idées hu- 
manitaires », Quels sont les enne- 
mis de ce mouvement 7 se 

demande le journal du P.CX sovié- 
tique. Ce ne sont évidemment pas 
les sportifs, ni les comtés olym- 
piques nationaux des différents 
pays, mais e les manœuvres poli- 
tiques au profit dre ambitions 
personnelles du président Car- 
ter * : * Carter et son s équipe » 
n'ont pas besoin d'un rapproche- 
ment entre les hommes et les 
peuples gui sert le mouvement 
olympique, écrit la Pnzpda, mais 
de la division, de la désunion, de 
la tension. » 



De notre correspondant 

Le Journal croit bon de rappe- 
ler que les tentatives de boycotter 
les J.O. de Moscou ne datent nas 
d'hier, mais qu’elles ont. en fait, 
commencé en 1978, au moment du 
e procès contre l’espion améri- 
cain a Chtcharansky. C’est sou- 
ligner <fune manière qui n’est 
peut-être pas très adroite que les 
partisans du boycottage n’ont pas 
seulement en vue Tes Intérêts 
électoraux de M. Jimmy Carter, 
mais qu’ils sont aussi préoccupés 
de la défense des droits de 
l’homme en UJLSB. 

H est vrai que la Praoda se 
gausse de ces » défenseurs des 
droits civiques » qui menacent de 
refuser des passeports aux spor- 
tifs désireux de se rendre en 
UJEL5J3* qui veulent supprimer 
les vacances pour les athlètes qui 
travaillent et qui interdisent aux 
membres des équipes olympiq ues 
et aux entraîneurs de se rendre 
à l’étranger.. . 

Torpiller la détente 

« L’opinion soviétique soutient 
totalement l'appel adressé par le 
Comité mtemottonaî olympique 
aux Etats-Unis pour qu'Ü3 ne se 
serrent pas des sportifs afin de 
régler leurs problèmes politi- 
ques», Le Journal du P.C. sovié- 
tique n’ajoute pas qu’à Lake 
Pladd le CJ.O. a aussi demandé 
ans dirigeants de Moscou de 
.créer les conditions .nécessaires 


au bon déroulement des Jeux, et 
que Lord Klllanin a écrit à 
M Brejnev dans ce sens. « Trans- 
former le sport en serviteur de 
la politique signifie prononcer un 
verdict contre les Jeux olympi- 
ques et la sport international 
dans son ensemble », affirme la 
Pravda qui prend cependant 
soin de préciser qu’il faut 
co n d amne r surtout les tentatives 
de mêler le sport b une «politi- 
que visant à torpiller la détente 
et la coopération internationale ». 

Sage précaution, car l’Interven- 
tion de la politique dans le sport 
est une chose acquise depuis 
longtemps en U.RB.S. e Les Jeux 
olympiques sont-ils de la poli- 
tique 7 », écrivait, en février der- 
nier, dans la revue Octobre, 
M- Serguei Pavlov, président du 
Comité du sport soviétique. 
« Oui, dans notre conception, le 
sport et son apogée, les Jeux 
olympiques, sont une politique de 
paix, de bon voisinage, d’amitié 
<*->)• fl est clair, ajoutai t-n, que 
la décision de réserver à la capi- 
tale du premier Etat socialiste du 
monde l’honneur d’organiser les 
jeux olympiques est un témoi- 
gnage convaincant de la recon- 
naissance universelle, de l’impor- 
tance historique, et du caractère 
juste de la politique étrangère de 
notre pays », et le livret dix mili- 
tant du parti de préciser que 
l’athlète soviétique ne court pas 
seulement pour battre des re- 
cords. mais pour faire avancer la 
cause du communisme. 

DANIEL VERNET. 
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après Intervention des forces de mordre i es négociations salariales 
Plus de 50 ° 1 ° des salariés a !i^- c F- 
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Sanquc :d#ff 


Une bonne affaire pour Sony 


d’une usine d’applications plastiques ^ SïWlCAR ESïlMBtr 
près de Dijon poursuivent la grève ° U de L ^j ^irection 1 ^ 


De notre correspondent 


SONT INSUFFISANTES 


Dijon. — Pins de trois cents 
ersonnes ont manifesté sans 


personnes ont manifesté sans 
incident, lundi 17 mars, à Chevi- 
gny - Saint - Sauveur (Côte-d’Or) 


pour protester contre l’Interven- 
tion, le matin, des forces de l'or- 
dre, qui ont permis à des non- 
grévistes de reprendre le travail 
a la Société bourguignonne d’ap- 
j-U cations plastiques (SBAP) . 

C’est vers 5 heures, lundi matin, 
que des gendarmes mobiles ont 
pris position devant l’usine occu- 
pée depuis le 7 février. 

A 6 heures, cadres et agents de 
maîtrise équipés de Dlnces cou- 
pantes et de chalumeaux ont 
pénétré sans incident dans les 
locaux, les grévistes ayant aupa- 
ravant ouvert les grilles d’accès 
à l’usine. Cependant, 'A la reprise 
théorique du travail & 8 heures, 
la situation était très confuse, et 
lundi soir 30 à 50 % du personnel, 
selon les sources, avalent repris 
effectivement le pJwmiw des 
bureaux et ateliers. <- 

La direction avait appelé le pér- 


ils se sont- vu proposer, le. 
I* 7 mars, lors d’une négociation 
à la direction départementale du 
travail A Dijon, une prime de 
1000 Crânes pour l’ensemble du 
personnel et une avance sur 
l’application de l’indexation de 
100 francs par mois pour mais, 
avril et mal. De plus, la direction 
a proposé aux délégués l’arrêt du 
travail les veilles de Noël et du 
Jour de l’An A 13 heures, sans 
perte de salaire, et la mise en 


place d’une cinquième équipe avec 
compensation dégressive Jusqu'à 
janvier 1982 pour ceux qui tra- 
vaillent en 4 x 8. Depuis le 
l" mars.- tes partenaires sociaux 
ne se sont pas rencontrés, la 
direction estimant qu’elle ne peut 
aller au-delà de ses propositions 
qui représentent, selon elle, plus 
de quatre millions de francs. 


CHARLES MARQUÉS. 


sonnel A via reprise effective du 
travail » pour lundi, à la suite 
d'une consultation par corres- 
pondance faite auprès de 588 sa- 
lariés sur les 820 de cette entre- 
prise contrôlée par le groupe 
Solvay. D’après elle, 502 employés 
ont répondu oui A la reprise 
contre 67 ; 19 réponses ayant été 
considérées comme milles. Pour 
les syndicats C.G.T. et CPJD.T. 
« ce référendum est illégal ». 

Les ouvriers qui occupent les 
locaux sont décidés A poursuivre 
leur action jusqu'à ce que la 
direction « lâche autre chose que 
de simples miettes ». Les gré- 
vistes réclament, en particulier, 
une augmentation de 250 P non 
hiérarchisée pour retrouver leur 


• AT. Bergeron : c 71 souffle un 
vent de réaction dans certains mi- 
lieux patronaux. » — Prenant la 
parole le lundi 17 mais devant 
des militants de la région pari- 
sienne. M. André Berg ron, 
secrétaire général de F.O., a évo- 


Les sept fédérations de chemi- 
nots ont estimé que les proposi- 
tions salariales pour 1980 faites 
par la direction de la SJNDP- 
au cours de la troisième séance 
de négociations qui a eu lieu 
lundi 17 mars, étalen t « nette- 
ment insuffisantes» 

La formule d'accroissement du 
pouvoir d'achat proposée prend 
en compte la productivité horaire 
de la totalité des cheminots ainsi 
que le nombre de voyageurs et 
le volume de war r humiisM trans- 
portés. D'après la direction, cette 
formule pourrait permettre, en 
moyenne, un accroissement de 
0.52 % de la masse salariale 
annuelle qui serait réparti par le 
versement d’une somme uniforme 
A chaque agent (258 000 actifs et 
400 000 retraités). 

Les propositions de la direction 
comprennent également le main- 
tien du pouvoir d’achat en tenant 
compte de l’augmentation des 
prix déterminée par l’INSEE et 
une augmentation des retraites 
de 0.40 A 0.50 Sê par l’intégration 
d'un demi-point de l’indemnité de 
résidence dans le salaire de base. 

Une nouvelle réunion est prévue 
le vendredi 21 mars. 


qué la décision prise par la direc- 
tion de la société Alstbom Atlan- 
tique de Belfort de réclamer 
6 millions de francs aux syndi- 
cats. Décidément, a-t-il déclaré. 
« ü souffle un vent de réaction 
dans certains milieux patronaux ». 


On ne peut pas reprocher A 
F.O. de ne pas respecter les 
traditions syndicales, a ajouté 
M. Bergeron. Dans le cas parti- 
culier de l’Alsthom Atlantique, 
a-t-il dît, qui pourrait nier que 
des erreurs graves ont été com- 
mises par la direction, ne serait- 
ce qu'à travers les modalités de la 
célébration du centième anniver- 
saire de l’entreprise. 


• Reconduction de raccord sur 
rindemnisation du chômage 
partiel — Le CJïJ’J. et l’en- 
semble des syndicats (C.G.T, 
CJJ3.T., F.O, CJ.T.C. et G.G.C.J 
ont renouvelé, lundi 17 mars, 
l’accord sur l’indemnisation du 
chômage partiel, en vigueur 
depuis février 1968. La garantie 
minimale horaire, qui est de 
11.80 F depuis le l* r octobre 1979, 
passera à 12,70 F au 1" avril et 
A 13,60 F au l' r octobre 1980. 
De plus, les partenaires sociaux 
se sont mis d'accord pour élargir 
le champ de l'indemnisation du 
chômage partiel à tous les cas 
de « transformation, restructura- 
tion et modernisation de l'entre- 
prise ». 


M. Monta. P.-D.G. du 
groupe japonais Sony 
(2L85 milliards de dollars de 
chUTre d'affaires' , a symbo- 
liquement posé. le 17 mars 
A Bayonne, la première 
pierre d’une usine qui A la 
fin de 1980 produira annuel- 
lement 36 millions de cas- 
settes audio. 325 personnes, 
dont 80 % de femmes, y se- 
ront employées. Il s'agit de 
la première usine installée 
par un groupe japonais en 
France. 

Sony a bien de le chance, et 
M Morita avait, lundi à Bayonne, 
des raisons d'ètre satisfait Voilà 
des années que la firme cherche, 
comme ses concurrents japonais, 
à s'implanter en France. Jusqu'à 
l'automne IS79. ses efforts ont 
été vains,, puis, an l'espace de 
quelques semaines, tout s'est dé- 
bloqué. 

La DATAR, la municipalité de 
Bayonne, sans parler des divers 
autres organismes et du groupe 
ELF-Aquitaine, ont déroulé le 
tapis rouge. C'est que, dans la 
région, on était prêt à tout, ou 
presque, pour créer des emplois. 
Et les candidats n'étaient pas 
légion. On a donc - mis le pa- 
quet m, et le montage financier 
proposé à Sony, sollicité aussi 
par les Irlandais, a de quoi Faire 
pâlir d'envie plus d'un entrepre- 
neur. Qu'on en juge : 

— La municipalité construit 
l'usine, selon les plans de Sony, 
sur un terrain qui lui apoartienL 
Coût de l'opération: 16 millions 
de francs, dont une douzaine em- 


pruntés à la Caisse des dépôts 
et autres organismes publics. 
Sony loue pendant vingt-trois 
mois le tout é la municipalité, le 
loyer étant égal aux annuités de 
ramboursemenL, Ainsi la société 
a les mains libres et n'est pas 
tenue par un investissement im- 
mobilier Dans deux ans. elle 
pourra soit racheter le tout (à 
un prix égal aux emprunts res- 
tant encore à rembourser), soit 
continuer de louer 

— L'équipement de l'usine, soit 
55 millions de francs, est 
financé, pour plus des trois cin- 
quièmes. par des capitaux fran- 
çais. Plus de 8 millions de sub- 
ventions pour les créations 
d'emplois : un prêt fort intéres- 
sant de 5 millions de francs de 
la société de développement ré- 
gional Enfin. le groupe ELF- 
Aquitaine prête par le biais de 
sa société de financement r _'o- 
nal [i), 26 millions de francs. 
Là aussi à des taux très préfé- 
rentiels. 

Restent une vingtaine de mil- 
lions de francs - la part de Sony- 
Elle sera apportée, en grande 
par!.!., non en espèces, mais 
sous 'a forme de transfert tech- 
nologique de la maison mère 
vers sa filiale française et de 
livraisons de matériels spécia- 
lisés pour équiper les chaînes de 
montage. 

Assurément, une très bonne 
sffajre pour Sony, qui va lui per- 
mettre. pour un Investissement 
fort minime, d'attaquer le marché 
européen des cassettes audio, 
estimé à 250 millions d'unités oar 


an et largement dominé par 
Agfa-Gsvaart, BASF, Philips. 
Sony espéra voir sa pan passer 

rapidement de 3 à 10 %. La pro- 
duction de l'usine de Bayonne 
lui permettra d'alimenter tout le 
marché du vieux continent, sans 
droits de douane, sans entraves, 
le» cassettes de Bayonne étant 
considérées, au regard des 
règlements communautaires, 
comme un - produit fronçais*. 
Môme si ses dirigeants ne 
l’avouant pas ouvertement, Sony 
compte bien élargir, par la suite, 
son implantation industtiella en 
France en y construisant des 
cassettes vidéo et, qui sait 7 des 
produits plus sensibles (TV ou 
magnétoscopes 7). Enfin, laet but 
not the least. Sony dispose, avec 
son usine de Bayonne et ses 
trois cent vingt-cinq emplois, 
d'un moyen de négociation . non 
négligeable dans ses rapports 
avec la puissance publique. 

Il est de bon ton. en France, 
de dénoncer le danger japonais 
et l'attitude de certains Euro- 
péens. notamment la Grande-Bre- 
tagne, à l'égard des investisse- 
ments nippons. Pourra-t-on après 
une telle opération tenir le 
môme langage ? 
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JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


fl) Eli- Aquitaine va Investir, 
en cinq -ans. 13 milliards ds 
francs en Aquitaine One partie 
de cette somme, soit 400 mil- 
lions de francs, sera distribuée 
sous diverses formas pour c favo- 
riser ^implantation d'entreprise» 
industrielles ariatrtees d'em- 
plois ». 
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CONJONCTURE 


<les chefs d’entreprise sont plutôt confiants, mais...» 

note la Banque de France 


à l évolution de FacitoifS en çom^ 
tenant fréquemment Ucencie- 
ments collectifs et recrutements 
de spécialistes. » 


« Les chefs ^entreprise restent, 
en général, plutôt confiants dans 
li i bonne marche de leurs propres 
affaires fusqu'a vx vacances d'été. 

S WtSbiïi l&afâr „*£ “** 1* Bnqr» 

révolution générale de l'économie, 

parmi lesquelles, tout particUUè- J 47 *, nfoe ®* 

renient, la hauüe des faux diïn- - *9°* à célui dv mms 

térét 
mesures 

mSAsrss^vsss 

dans les compartimenta 



L'U.R.S.S, estime «économiquement non motivé» 
te prix rédamé par l'Iran pour son gaz 

De notre correspondant 


pemeut et de Mens inter- 


taxe. 

e Les craintes exprimées par les d’êmdi 

nent ^hil~ ?te^itres, «* tes capacités dé f Or- 

nent pas pour autant, _ semble- bncafton sont particulièrement 

sollicitées, conjoncture p lus incer- 
taine dans les industries de biens 
de consommation. 

» Sn dépit de. la pression tou- 
jours aussi vive de la concurrence 
internationale, les commande s 
françaises se sont développées, da- 
vantage sans doute grue les ordres 
étrangers, et sont venues étoffer 
encore des carnets déjà oie 
garnis. 


t-Ü, de poursuivre l'amélioration 
de leur productivité et la restruc- 
turation ~d e leurs exploitations, 

S musait la Banque de France. 

eux indices, au moins, le mon- 
trent e» février : (Tune part le 
raffermissement durable de la 
demande de biens ' d'équipement 
plus performants, d'autre part un 
meilleur a justement du personnel 
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Ut CONSOMMATION 
DES MÉNAGES 
COMMUE D'ÊTRE FOUTE 

la consommation de produits 
manufacturés par les ménages est 
i sfcée à ut haut niveau en février, 
confirmant la reprise observée en 
janvier. 

L’ind ice c alculé chaque mois 
par l'INSEE montre qu’en lévrier 
la consommation des ménages est 
restée stable — après correction 
des variations saisonnières — au 
haut niveau atteint eu janvier 
(+ 1,7 % par rapport & décembre). 
En un an (février 1980 par rap- 
port & février 1979), la consom- 
mation est en hausse de 22 %. 

La progression-annuelle est même 
plus forte (+ S %) si l’on exclut 
l'automobile et le bâtiment. Les 
ventes ont été particulièrement 
fortes dans l’électroménager, 
rélectroacoustlque, la chaussure. 
Seul le textile s’est moins bien 
c omporté . 


en 


s L'emploi dans les entreprises 
n'a guère changé ; le recours 
agences de traoaü temporaire est 
notamment demeuré important 
et le chômage partiel a probable- 


Moscou. — Après la suspension 
des négociations sur iss livraisons 
de gaz Iranien, M. Osslpov, vice- 
ministre du commerce extérieur et 
chef de la délégation soviétique, a 
exposé, le lundi 17 msn, la position 
de son gouvernement à l'agence 
Tas*. L'bJLS.S.. a-t-il dit, importa 
depuis 197Q du gsz d'Iran, qui est, 
précise-t-il, du -gaz associé, c'est-à- 
dire lié à l’extraction de pétrole. En 
échange, les Soviétiques ont Jlvrê 
plus de quatre-vingts grosses instal- 
lations Industrielles et des équipe- 
ments. D'autre part, Moscou a 
accordé à Téhéran" un crédit & long 
terme portant un' taux d'Intérét de 
ZJS •/«. 

Depuis — selon M. Osslpov — le 
prix du gaz Iranien a augmenté cinq 
lois, au moins, alors que ni le prix 
des biens d'équipement fournis à 
l'Iran ni les conditions de crédit ne 
changeaient « CbcI montre claire- 
ment que. an dépit des déclarations 
de certains parlementaires Iraniens, 
fUJÎJSJS. ifs tiré ■ aucun avantage 


affirme-t-IL 
contraire. ■ 


Ce serait plutôt le 


ÉNERGIE 

Le gouvernement ne. semble pas vouloir revenir 
sur la fermeture d'id à 1985 
des Houillères du Nord et du Pas-de-Calais 

De notre correspondant 


ment marqué un nouveau recul, s I unilatéral -de fourniture de gaz. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• L'Ecole supérieure de com- 
merce de Rouen organise, le 
19 mais rianK ms locaux IteL : 
(35) 74-03-00), tm colloque 

consacré à renseignement de. 
récgnomle ..dans les écoles de 
gestion. . ... 



COURS DU JOUR | 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ tus 

-1- haut 

Rep. + ou 06p. — 

Rsp. + ou Dtp. — 

Rep. + OU Dôp — 

S 8--Ü. .. 

44625 

44658 

- 220 

— 198 

— 400 

— 350 

—1095 

—1010 

S eau. ... 

3,7015 

3,7055 

— 50 

+ 15 

— 95 

— 10 

— 305 

— 170 

Yen (IM). 

1.7545 

1.7S10 

— 25 

.0 

— 45 

— _ le 

— 75 

— 25 

DM ...... 

24335 

24370 

+ 85 

+ 118 

+ 180 

+ 230 

+ 455 

+ 535 

Florin ... 

3.1230 

* 24358 

+ 45 

+ 70 

+ 110 

+ 150 

+ 280 

+ 270 

F-B. (100). 

1446S0 

144850 

— 765 

— 585 

— 1180 

— 865 

—2275 

—2160 

TA. 

2,4515 

2,4550 

+ 160 

+ 190 

+ 300 

+ 360 

+ 750 

+ 84S 

L. a SM). 

5.0115 

6,0168 

- 285 

— 220 

— 530 

— 440 

—1710 

—1545 

E 

94405 

94510 

— 390 

— 310 

— 655 

— 530 

—1990 

—1805 


TAUX DES EUROMONNAIES 


DM 

71/4 

7 5/8 

85/14 

8 U/16 

8 T/8 

9 1/8 

91/2 

9 7/8 

S B.-U. .. 

17 

171/4 

18 3/4 

19 1/8 

191/8 

19 1/2 

191/8 

19 1/2 

Florin .. 

9 3/4 

101/4 

18 

10 3/4 

10 7/16 

Il 3/U 

U 1/2 

121/4 

F JB- (IM). 

141/4 

153/4 

16 

17 1/8 

183/4 

17 1/4 

16 3/4 

17 1/4 

r jb. 

2 5/8 

31/8 

5 9/16 

6 1/16 

6 3/8 

6 13/16 

71/4 

7 5/8 

u a MO). 

U 3/4. 

131/4 

183/4 

20 1/4 

13 3/4 

21 1/4 

20 1/4 

213/4 

t 

16 

16 3/4 

17 3/4 

18 V* 

177/8 

IB 5/8 

161/8 

187/8 

Fr. franc. 

131/8 

13 7/8 

131/2 

14 

13 7/8 

14 3/8 

14 7/8 

15 7/8 


M. Osslpov explique, sans le chif- 
frer, ce que devrait être un prix 
- équitable pour les deux parties, et 
fondé économiquement » : Il doit 
correspondre aux prix du gaz exis- 
tants dans la région, il doit être 
compétitif dans la région' de com- 
mercialisation, c'est-à-dire en Europe 
occidentale. U na doit pas excéder 
te prix du gaz vendu par VU.FLS.S. 


Indexation 

La délégation 'soviétique a pro- 
posé à la partis iranienne des prix 
sensiblement supérieurs aux prix dis- 
bits jusqu'alors. Elle a proposé, an 
outre, que ces prix soient Indexés 
sur les variations du coût du pétrole. 
Malheureusement, déclare M. Ossl- 
pov, la délégation Iranienne a adopté 
une position non constructive et 
quelque peu étrange. Eile a proposé 
des prix manifestement surévalués et 
économiquement non motivés. • 
Jusqu'à présent, Moscou achetait 
le gaz Iranien au prix dB 76 cents le 
million de B.T.U„ et l'ran exigeait 
3,63 dollars, après avoir proposé 
3,8 dollars (1). 


Lille- — M. Giraud, ministre de 
[Industrie, en visite à Lille le lundi 
1? maté, n'a pu répondu eux espoirs 
des élus du Nord-Pas-de-Calais A 
propos dB l'avenir du bassin minier. 
Il était venu dans la région à la suite 
d’une demande formulée en février 
par le conseil régional. Pour les socle- 
listes et les communiste*, D s'agis- 
sait de faire prêcher- » clairement • 
quelle politique 1e gouvernement en- 
tend développer pour permettre la 
poursuite de l’exploitation du bassin 
au moment où l’on assiste de par 
le monde à une relance du charbon. 


Nom donnons at-doeaua tas cours pratiqués sur ta marché interbancaire 
dM devises tels qo'Ha étalant Indiqués on On de mâtinés par uns grands 
bo&qus ds ta plaça. 


L'U.R.S.S. a toujoure eu une atti- 
tude , ambivalente A l'égard des 
hausses du coût de l'énerglB. En 
principe, elle a assuré les paye pro- 
ducteurs de ' son soutien- pour des 
raisons politiques et commerciales 
(les Soviétiques ont répercuté tes 
hausses de prix dans 1e pétrole qu'lis 
vendent en Occident et, dans une 
moindre mesure) A leurs alliés d’Eu- 
rope orientale). Mais, ces augmenta- 
tions ont créé des difficultés entre 
1'tJ.R.S.S. et ses alliés, et les Sovié- 
tiques risquent d’en être les victimes 
s’ils se trouvent dans l’obligation 
d’importer de grandes quantités de 
gaz et, plus tard, de pétrole. 

DANIEL YERNET. 


(1) B.T.U. : BrttJah Thermal Unit 
(252 thermies). 


M. Giraud n’a pas voulu remettra 
en cause une politique qui prévoit 
la fermeture de tous les puits de 
la région pour 1985. Avant de venir 
A Ulle. où II a été repu par iea 
membres des bureaux du conseil 
régional, que préside M. Mauroy, 
et du comité économique et social, 
que préside M. Del mon, H s’ôtait 
rendu, en compagnie de ces der- 
niers, A Méri court (Pas-de-Calais), où 
Il est descendu A 680 métras voir 
les mineurs eu travail. M. Delmon, 
qui est également président des 
Charbonnages de France, déclarait 
récemment : - Je confirme que la 
valorisation de tout gisement ftumai- 
nament, techniquement et financière- 
ment exploitable sera poursuivi. Mais, 
dans le bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais, les conditions ne sont pas 
rempilas pour modifier les fermetures 
décidées et, par conséquent, la ré- 
cession. » M. Giraud a fait écho A 
cette déclaration : oui, a-t-II dit en 
substance, A la poursuite des recher- 
ches sur la gazéification dans le 
secteur de Bmay; oui A l'extraction 
maximale du charbon, A condition 
que cela soit économiquement pos- 
sible et que cela ne pèse pas trop 
non plus sur le contribuable— Il a 
mémo souligné que les affirmations 
lancées par certains sur des réservas 
considérables de charbon no tien- 
nent pas compta de la sécurité et 
des conditions de travalL 

Le ministre, A la préfecture da 


Line, a fait un exposé sur la politique 
du gouvernement Les élus commu- 
nistes ont quitté la réunion, estimant 
que M. Giraud ne' voulait pas répon- 
dre A la question posée. Le p.g. 
développe une grande campagne 
dans les deux départements pour la 
relance de la production charbon- 
nière. 


Aménager une transition 

A t'issue de cette Journée, M. Mau- 
roy n'a pu que constater que la poli- 
tique du gouvernement ne répond 
pas A la situation ds la région. Tout 
au pluB a-t-il ■ perçu sous bénéfice 
d'inventaire • qu'on ne parlait plus 
« de la tin Irrémédiable de rindustrle 
minière, ef que l’on reconnaissait 
/‘existence de réserves importante s 
qui seront peut-être exploitables par 
des technologies nouvelles ». 

Cependant, les propos du ministre 
ne modifient en rien ce qui a été 
annoncé depuis longtemps. Le prési- 
dent du conseil régional a donc 
demandé • d’aménager uns transition 
et da maintenir la production char- 
bonnière A un niveau d'exploitation 
qui tienne A la fols compta des pro- 
blèmes de l'évolution des énergies, 
de la nécessité d'une politique assu- 
rant le plein emploi, de la poursuite 
de ractivité minière, ainsi que de la 
préservation des perspectives ulté- 
rieures... » 

GEORGES SUEUR. 


• Augmentation de la consom- 
mation de gaz naturel en France 
en 1979. — La port du gaz naturel 
dans le bilan énergétique natio- 
nal s'établit & 1 23 %. alors qu'elle 
était de 11.4 % en 197B et de 6 % 
il y a dix ans, a annoncé Gaz 
de France le 15 mais. Les ventes 
de l’entreprise nationale ont aug- 
menté de 11 % en un an. Le 
nombre de clients domestiques 
dépasse 7.7 millions. 
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ÉTRANGER 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DES <NEUF>, LE 31 MARS 

Le chancelier de l’Échiquier demande une solution rapide 
du problème de la contribution britannique 
au budget communautaire 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Les minis- 
tres des affaires étrangères 
des Neuf délibèrent, cb mardi 
18 mars, de la préparation dit 
conseil européen des 31 mars 
et l" avril. La veille, les mi- 
nistres des finances avaient 
à peine évoqué le problème 
central de la contribution 
britannique au budget euro- 
péen. Les chefs de la diplo- 
matie européenne seront pro- 
bablement aussi discrets, 
l'affaire étant entre les mains 
des chefs de gouvernement. 
Cette double réunion illustre 
l'Intérêt déclinant des ses- 
sions dn conseil des ministres 
de la C&&. 

An cours de la brève session 
qu’ont tenue, lundi 17 mars, les 
ministres des finances des Neuf, 
le c h an ce lier de l'Echiquier, 
M. Howe, a lancé un appel pour 
que le problème de la contribu- 
tion britannique an budget soit 
rapidement résolu. « Tl doit, a- 
t-ii dit, l'être pour libérer la 
Communauté et lui permettre de 
porter une pleine attention à 
d’autres affaires urgentes, telles 
la réforme de la politique agri- 
cole commune, la restnïcturation 
du budget européen, la recherche 
de réponses appropriées à la crise 
de l’énergie ou encore au pro- 
blème du recyclage des capitaux 
excédentaires de VOPSP. Faute 
d’une résolution, la contribution 
nette du Royaume-Uni attein- 
drait, en 1980, un niveau tout à 
fait indéfendable. • 

La délégation française aura 
entendu avec intérêt que c'est 
une fois obtenue la compensation 
financière. & laquelle il estime 
avoir droit, que le gouvernement 
britannique entend aborder le 
rééquilibrage de la politique agri- 
cole commune (PAC) et du bud- 
get (dans l’un et l'autre ces cela 
veut dire affecter moins de crédits 
européens aux dépenses de sou- 
tien agricole, mais davantage au 
développement régional, aux In- 
dustries en déclin)- Cependant, 
U ne semble pas qu'il faille trop 
ergoter sur les perspectives quel- 
que peu provocatrices ainsi pré- 
sentées par M. Howe. 

Devant les Journalistes, 11 a 
admis que le Üen établi par la 
France entre le problème de la 
contribution britannique et les 
dossiers agricoles était dans l'or- 
dre des choses. D y trouve même 
matière & espoir : les Français, 
qui souhaitent certainement que 
les différends sur la °AC soient 
aplanis 1er plus vite possible, n’au- 
raient ainsi que plus de raisons 
de chercher à régler l’affaire 
anglaise. 

« Le document delà Commission, 


De notre correspondant 

a poursuivi le chancelier, a mon- 
tré que le problème peut être 
résolu rapidement. 11 n’existe pas 
d’obstacles techniques-. Le som- 
met a deux décisions de principe 
à prendre : la première sur le 
montant de la contribution nette 
britannique en 1980; la seconde 
pour s’assurer que le problème ne 
se reposera pas chaque année.» 

Les autres délégations n'ont pas 
réagi à cette Intervention. On en 
retire l'impression que r affaire 
dépasse le niveau ministériel 
bruxellois. En fait, la préparation 
du conseil européen s'est surtout 
faite et continue à se faire par 
une série de consultations bilaté- 
rales (MM. Barre et François- 
Poncet- se rendent ce mardi & 
La Haye j. 

L'état le plus complet de la 
situation a été dressé lors de la 
réunion, le 13 mais, du comité 
des représentants permanents des 
Neuf. On y a constaté d'abord que 
les partenaires de la France, réa- 
gissant an communiqué publié à 
l’Issue du conseil des ministres 
français du 12 mars, ont estimé 
que les propositions de la Com- 
mission européenne, auxquelles 
Paris reproche d’être trop Impré- 
cises, .constituent un cadre suffi- 
sant pour que se noue la négo- 
ciation entre les chefs de 
gouvernement 

Par ce communiqué, a expliqué, 
le 17 mars. M. Monory, la France 
a simplement tenu à Indiquer 
qu'elle ne voulait pas que M. Jen- 
klns, le président de la Commis- 
sion, répétant l’exercice auquel il 
s’était livré & Dublin, présente, au 
cours du conseil européen, des 
propositions surprises. Si la Com- 
mission veut présenter dee propo- 
sitions chiffrées sur les mesures 
à entreprendre au Royaume-Uni, 
il faut qu'elle le fasse immédiate- 
ment 


devait démarrer deux ans après 
l'entrée en rigueur du SJSLR 


c'est-à-dire en mais 19S1, — sera 
retardée. 

Ce report, s’il est confirmé, ré- 
sultera de modifications considé- 
rables de l'environnement Inter- 
national : la hausse du prix du 
pétrole a entraîné un ronflera 
considérable des excédents de 
balan ce de s paiements des pays 
de l'OFEP. Eue a provoqué, dans 
la C K F... conjuguée & la hausse 
des cours des matières premières, 
un renversement du solde de la 
balance des paiements qui devient 
globalement déficitaire. 

Ces changements, a observé 
M. Haberer. constituent une me- 
nace pour le 3.M.E. dans sa forme 
actuelle et, à ce titre, un dêfL En 
outre, ils imposent une réflexion 
supplémentaire sur ce qull faut 
entreprendre pour que l'ECU 
puisse être utilisé sans restric- 
tion — ainsi que l'ont prévu, en 
1978, au conseil européen de 
Brême, les chefs de gouverne- 
ment — comme instrument de ré- 
serve et de règlement. En d'autres 
termes, le râle international que 
les Neuf veulent confier à l'ECU 
soulève des problèmes d’une telle 
ampleur (pour que le système 
fonctionne il faudrait que le 
FJMJE. se voie attribué des pou- 
voirs de création monétaire, ce 
qui aurait un retentissement 
considérable) que l'on a sans 
doute besoin de délais supplémen- 
taires pour réussir. 

M. Lahnsteln, le secrétaire 
d'Etat allemand aux finances, a 
également souligné que, contrai- 
rement à certaines interpréta- 
tions faites par le récent som- 
met franco-allemand, il ne s'agit 
nullement de renoncer à la phase 
définitive du S3J.E.. mais, au 
contraire de la préparer suffi- 
samment pour assurer son succès. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Des délais pour le S.M.E. 

Les ministres des finances ont 
évoqué 1e fonctionnement du Sys- 
tème monétaire européen (SM.E.). 
Là encore, des sessions ministé- 
rielles — mis à part leur carac- 
tère rituel — n'ont qu’une utilité 
dérisoire : le travail de réflexion 
est opéré par tes hauts fonction- 
naires des finances, et tes déci- 
sions, quand elles deviennent né- 
cessaires. sont prises par tes chefs 
de gouvernement. De l'interven- 
tion de M. Haberer, le directeur 
français du Trésor, qui est l'actuel 
président du Comité monétaire 
de la C.E.E., on retiendra que, 
selon toute probabilité, la a phase 
définitive » du S.MJS., Impliquant 
la création du Fonds monétaire 
européen (F.M33.) doté de larges 
pouvoirs et de moyens — qui 


En Grande-Bretagne 

Le déficit de la balance commerciale 
a nettement diminué en février 


Londres (AJ* J*, Agefi). — Le 
déficit de la balance commerciale 
britannique a nettement diminué 
en février, atteignant seulement 
226 minions de livres, contre 321 
(chiffre révisé) en janvier et 746 
en février 1970. Compte tenu des 
échanges invisibles ( + 50 mil- 
lions), la balance des paiements 
courants a enregistré un solde 
négatif de 176 millions de livres, 
au lieu de 271 millions en janvier. 

Les exportations ont atteint, en 
février, malgré la grève de l'acier 
qui se prolonge depuis le 2 jan- 
vier, un total record de 4,13 mil- 
liards de livres, contre 3.88 mil- 
liards en Janvier. De leur côté, 
'les importations ont représenté 
4,36 milliards de livres, contre 
430 milliards un mois plus têt. 
Les échanges de produits manu- 
facturés ont notamment fait ap- 
paraître un solde positif en aug- 
mentation de 121 millions sur 
janvier. 

Sombre avertissement 
des économistes de Cambridge 

Cependant, selon un groupe 
d'économistes de l’université ae 
Cambridge, la politique de 
mrme Thatcher va aboutir à un 
e chaos économique s et A la 
c destruction massive » d'une 
grande partie de 1 Industrie. Ce 
groupe influent, dirigé par un 
ancien haut fonctionnaire de la 
Trésorerie. M. Wynne Godley, 
affir me que cette politique s dé- 
primera rapidement et affaiblira 
de façon permanente Véconomie 
britannique, sans réduire néces- 
sairement V inflation ». D’ici un 
an ou deux, elle pourrait même 
provoquer un « effondrement » de 
l'économie. 

« Lee taux ^intérêt élevés, une 
monnaie absurdement surévaluée 
et la diminution de la demande 
détruisent déjà de grands seg- 
ments de Vindustrie. L' accroisse- 
ment des importations et la dimi- 
nution des exportations font, 
souligne- t-li. diminuer remploi 
et les revenus et par conséquent 
les rentrées fiscales du gouverne- 


ment, qui, pour empêcher un 
accroissement du déficit budgé- 
taire et de son endettement, est 
contraint de réduire davantage 
les dépenses publiques ou de rele- 
ver les impôts, donc d’aggraver 
encore davantage la récession. » 
Sans le pétrole de la mer du Nord, 
ajoute-t-il, la balance des paie- 
ments serait déficitaire d'environ 
7 milliards de Livres par an, et 
l'économie se trouverait dans une 
« situation critique ». 

Ce sont, de loin, tes plus som- 
bres prévisions publié» jusqu’à 
présent dans l’attente de la pré- 
sentation, mercredi 26 mars, du 
budget annuel, qui fournira l’oc- 
casion au gouvernement conser- 
vateur de réviser sa politique. 


LA C.E.E. 

A CONCLU DES ACCORDS 
D'AUTOLIMITATION 
DES IMPORTATIONS D'ACIER 
AVEC DOUZE PAYS 

Bruxelles (AS J*.). — La Com- 
munauté économique européenne 
rient de conclure des accords 
d'autolimitation volontaire des 
Importations avec douze de ses 
principaux fournisseurs de pro- 
duits sidérurgiques : cinq pays de 
l’Est (Bulgarie, Hongrie, Pologne. 
Bon ma n 1 e, Tchécoslovaquie), 
quatre pays membres de l’Asso- 
ciation européenne de libre- 
échange (Autriche, Finlande. 
Norvège, Suède), l'Australie, l'Es- 
pagne et 1e Japon. 

Ce dernier pourra exporter en 
1980 environ 13 million de ton- 
nes de produits sidérurgiques 
(comme en 1978 et en 1979) et 
l’Espagne 850 000 tonnes. Les né- 
gociations se poursuivent avec te 
Brésil et l’Afrique du Sud. 

La C.EJS. garantit aux douze 
pays une « marge de pénétra- 
tion » par le biais d'un rabais 
de 8 % par rapport aux prix des 
aciers normaux publiés par les 
sidérurgistes européens et de 
4 % par rapport à ceux des aciers 
spéciaux. 


MONNAIES 


Une situation chaotique 


(Suite de la première page.) 

Tel fut le cas le 1 er novembre 
1978. qui marqua une date dans 
l’histoire monétaire contempo- 
raine : depuis lois, le dollar a 
bien connu de nouveaux accès 
de baisse, mais une certaine sta- 
bilisation de fait s'est produite 
entre les cours de changes, 
comme si les monnaies, désormais 
toutes atteintes à des degrés 
divers par rinJlatioa, s'étalent 
trouvées — pour un temps — 
mutuellement confortées par leur 
faiblesse commune. Tel fut encore 
le cas le 6 octobre 1979, quand, 
au lendemain de la pitoyable 
assemblée générale du Fonds 
monétaire à Belgrade (où seul, le 
maréchal Tito, encore vaillant, 
avait fait bonne figure), M. Paul 
Voleter dut prendre en cata- 
strophe des mesures qualifiées 
aloi$ d'énergiques, qui eurent au 
moins pour effet d'abaisser pen- 
dant quelques semaines la fièvre 
de l’or, par quoi s'était manifesté 
un début de fuite généralisée 
devant le a papier-monnaie ». Tel 
fut enfin le cas, après 1e 15 fé- 
vrier, lorsque le président du 
Système de réserve, fédérale releva 
derechef le taux de l’escompte 
américain (pour le porter à 13 %>. 
prélude au programme de la 
Maison Blanche du 15 mars, 
accompagné lui-même d’une 
hausse « sélective » du taux de 
l’escompte (qui atteint désormais, 
pour tes banques trop gour- 
mandes, 16 %). 

Le coût du crédit 

Chacune de ces étapes a été 
caractérisée par un nouveau 
palier de hausse pour 1e coût 
du crédit. On ne saurait trop 
souligner les dangers considérables 
que comporte une pareille évolu- 
tion. A la fin de 1978, le taux des 
dépôts en Awiiar à un mois 
d’échéance atteignait 11 % ; en 
novembre 1979, 16.75 % ; il avoi- 
sine aujourd'hui 20 %. 31 en est 
résulté un renchérissement paral- 
lèle des conditions des prêts ban- 
caires. 

Le taux de hase {prime rate ) 
des banques commerciales améri- 
caines vient d'ètre porté au ni- 
veau. sans précédent, de 18,5-% 
(ce qui équivaut à un taux réel 
d'au moins 20 % pour le crédit 
à trois mois consenti aux entre- 
prises du haut du panier™), n y 
a douze mois, le prime rate était 
encore à 11.5 %. Le même mouve- 
ment se constate dans tes autres 
pays, et, en particulier, dans ceux 
qui s'étaient, jusqu'en 1978, effica- 
cement défendus contre l’infla- 
tion ambiante. En Allemagne, les 
taux & court terme ont à peu 


(Publicité; 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre dThformatkra Union 
de Diamantaires, 17 raeSt-^lorentm, 
75008 Paris -TéL : (1) 26L37-12, est 
ouvert an pubEc du hindi au ven- 
dredi indus de 30 h à 19 h et le 
samedi de 10 h à 17 h. 


LE JAPON PORTE 
SON TAUX DE L'ESCOMPTE 
AU NIVEAU RECORD DE 9 % 

Faux combattre l’inflation et sou- 
tenir la valeur du yen, la Banque 
centrale du Japon a annoncé mardi 

18 mars une hausse de 1,75 point 
dn tanx de l’escompte, qui sera 
porte à 9 % à partir du mercredi 

19 mars. 

Cette hausse est 1a cinquième 
depuis avril 1979, date où son taux 
était encore de 3,50 %. niveau le plus 
bas de l'après-guerre. Le taux record 
de 9 % avait déjà été atteint entre 
décembre 1973 et avril I975. - 

La hausse qui vient d’ëtre déci- 
dée doit être complétée par nu 
ensemble de mesures anti-inflation 
partant notamment sur on durcis- 
sement de l’encadrement du crédit. 
Les réserves obligatoires des banques 
notamment seraient augmentées. 
Mardi, le cours du yen n’avait pas 
encore subi les effets de ces mesures 
prises ou annoncées. 


ESPAGNE 


• Les prix espagnols à la 
consommation ont augmenté de 
181 en. janvier. En un an, par 
rapport & Janvier 1979, l’aug- 
mentation est de 16,8 %. L’indice 
avait augmenté de 1,5% en dé- 
cembre et de 1,4 % en Janvier 
1979). — (4jj» w Reuter J 
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près triplé depuis le début . de 
l’année dernière (pour atteindre, 
actuellement, environ 10%). En 
France, l’évolution a été moins 
brutale, parce qu’on partait d’un 
niveau plus élevé ; mais c’est tout 
de même à un doublement qu’on 
a assisté sur le marché monétaire 
(transactions entre banques) pa- 
risien : de 6,7 % en janvier 1979 
à 13 actuellement. 

Bien qu’ils traduisent on 
alourdissement très important des 
charges financières pesant sur les 
emprunteurs, c'est-à-dire, à notre 
époque, sur tout le monde (com- 
bien d'entreprises ne s’endettent- 
elles pas poux„ payer leurs im- 
pôts ? ), ces chiffres, par eux- 
mèraes, ne décrivent qu'un aspect 
de la situation. La poursuite de 
l'activité économique à un rythme 
élevé n'est-elle pas. du reste, la 
preuve qu'il est possible de s'en 
accommoder ? les optimistes font, 
immanquablement, remarquer que 
si on rapproche ces taux-- du 
k taux de l'inflation », on prend 
une vue sensiblement differente 
du s coût réel » du crédit. 

Aux Etats-Unis, qui mènent la 
danse, le rythme annuel de hausse 
des prix est. depuis 1e début de 
1980. de l'ordre de 18 à 19 % 
(contre 13 % au dernier trimestre 
de 1979). Est-il dès lors anormal, 
ou particulièrement pénible, de 
payer des intérêts de l'ordre de 
1.6 % à 2 % (selon 1a qualité de 
sa signature) par mois quand les 
prix, et en particulier tes prix de 
gros (ceux qui intéressent les 
eentreprises), montent à pieu prés 
dans les mêmes proportions ? 

Le plus grave est l'état de dés- 
organisation dans lequel cette 
évolution a plongé les marchés 
financiers. Voici plusieurs mois 
que les taux d’intérêt à court 
terme sont plus élevés que les 
taux à moyen et long terme. 
Quand une pareille situation se 
prolonge, il arrive un moment où 
plus personne ne consent à sous- 
crire à des émissions à échéance . 
de plusieurs années. C’est ce qui 
6 'est produit fin Janvier à New- 
York. où a eu lieu une véritable 
débâcle du marché des obliga- 
tions. Depuis lors. le phénomène 
s'est généralisé. A Paris, le fa- 
meux emprunt émis par l’Etat à 
12 % en janvier, cote aujourd'hui 
au-dessous du pair. 

Dans le dernier rapport men- 
suel sut les « tendances des 
marchés financiers » (Financial 
market trends). les experts de 
de l'O.CDJL notent pour 1a pre- 
mière fois un recul du montant 
global des émissions sur le mar- 
ché euro-obllgataire et estiment 
que 1e mouvement devrait se 
poursuivre tout au long de l'an- 
née (mais l'horizon ne dépasse 
plus de six semaines aujour- 
d’hui...). 

Que font les entreprises lors- 
qu'elles ne peuvent plus emprunter 
à moyen terme ? Elles s'adressent 
plus massivement encore aux 
banques. C’est pourquoi, de l’autre 
côté de l’Atlantique, on assiste 


depuis quelques semaines à une 
augmentation des demandes de 
crédit bancaire, malgré la hausse 
ininterrompue des taux. Quant 
aux banques, qui ont de gros 
portefeuilles d'obligations, elles 
se volent menacées d'essuyer des 
pertes considérables au cas où 
elles devraient en liquider une 
partie. 

D'une façon plus générale, le 
renversement de la hiérarchie na- 
turelle des taux place l’appareil 
moderne du crédit en porte à 
faux, puisque rares sont les ban- 
ques qui ne pratiquent pas la 
« transformation ». qui consiste à 
ss procurer des ressources à court 
terme pour les prêter à moyen 
terme Or le court terme coûte 
désormais plus cher que te ren- 
dement attendu des placements 
plus « longs ». Un banquier 
franco -américain, M. Félix Roha- 
tyn, de la banque Lazare, l'auteur 
du plan qui évita il y a cinq ans 
la banqueroute pure et simple de 
la ville de New- York, vient de 
proposer d'appliquer des mesures 
identiques pour les Etats-Unis 
tout entiers (Business Week du 
10 mars) ! Suggestion accueillie 
sérieusement par tes milieux 
financiers. 

Contrairement à ce qu'on est 
parfois enclin à penser, 1’ s esca- 
lade » des taux n’est pas te 
résultat d'une décision délibérée 
des autorités. Celles-ci, dans cette 
affaire, constatent plus qu'elles 
ne dirigent. Chaque semaine, te 
Trésor américain (et, de même, 
les Trésors anglais, allemand, 
français, etc.) doit emprunter 
pour financer ses opérations. 
Four se procurer tes ressources 
dont il a un urgent besoin. H doit 
offrir un taux de rémunération 
largement dicté par les conditions 
du marché, elles-mêmes détermi- 
nées par te cours auquel se trai- 
tent les créances. 

C'est pourquoi l’annonce faite 
par ML Carter de rétablir l'équi- 
libre budgétaire (et au-delà) pour 
l’exercice 1980-1981 commençant 
le l v octobre est un pas dans la 
bonne direction. Mars d'ici là, 
bien des bouleversements peuvent 
se produire. 

PAUL FAB RA- 


ID Le taux américain d'inflation 
devrait, selon 1e principal conseil- 
ler économique de M. Carter, 
M. Schultze, s'élever, pour l'en- 
semble de 1980, entre 113 % et 
12 %, contre 133 % l’an dernier. 
H a estimé devant 1e Congrès que, 
en 1981. l’Inflation devrait être 
de l'ordre de 9 %. wnfin, d’après 
M. Schultze, le .gouvernement a 
légèrement révisé en hausse ses 
estimations du produit national 
brut pour 1980 et 1981, qui devrait 
enregistrer une baisse de 0.5 % 
cette année (contre 1 % prévu 
fin janvier) et une hausse de 2 % 
(contre + 3 % l’an prochain). — 




S AVIS FINANCIERS DES SOC IÉTÉS! 


BANQUE WORMS 


Réuni 1b 13 mors aoua la prési- 
dence de M. Pierre Bazy, le conseil 
d'administration a arrêté les comptes 
de l'exercice 1979 qui, après provi- 
sions, amortissements et Impôts, 
font apparaîtra ou bénéfice net de 
45 228 000 F. contre 36 035 000 F en 
197k II comprend 13 millions de 
plus- val uw nettes sur cessions de 
titres et d'immobilisations contre 
3 millions l'an dernier. 

Les résultats de l'exploitation pro- 
prement dite sont restés A un niveau 
sensiblement égal & celui de 1978 
grftce a l’amélioration du rende- 
ment du portefeuille-titres qui 
compensé la baisse enregistrée par 
l’activité bancaire, due aux 
contraintes de l'encadrement, à La 
hausse continue du loyer de l’argent 
et à la réduction des marges au 
cours du deuxième semestre dé 1979 

àu 31 décembre 1979. Le total du 
bilan s'élève & prés de 20 milliards 
de fronça contre 15.89 au 31 décem- 
bre 1978, en progression de 25 % 
compte tenu des fusions et de la 
réévaluation des immobilisations 
faite en 1979, les fonds propres 
dëpnaseat légèrement 500 millions 
de francs et sont en accroissement 
de 15 %. 

n sera proposé & la prochaine 
assemblée générale ordinaire 
annuelle, prévue pour le 22 mol, 
la distribution d’un dividende de 
13.30 F par action (contre 12.50 F 
l'an dernier), ce qui. avea l'Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal), 
assurera un revenu global par titre 
de 20,25 F (contre 18.75 F). 


CESSATION DE GARANTIE 


L'Ascobatt (Association pour fa 
caution par les banques et les assu- 
rances des entreprises de travail 
temporal ro). 96, rue Voraet, 75008 Pa- 
rla, fait savoir que la garantie 
qu'elle avait conférée 9 la Société 
1res N or (Société A responsabilité 
limitée de travail temporaire), dont 
le Siège social est 93, rue de 1 * 5001 . 
tel -Militaire. 58900 Lille, SARL au 
capital de 20 000 F. ladite garantie 
nynnt été accordée au profit dee 
organismes de sécurité sociale, des 
Institutions sociales et des salariés 
Intérimaires, visée & l'article R 124-11 
du code du travail, a cessé le 
13 mars 1980. 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
ET FINANCIÈRE DE POMPEY 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie, qui s'est réuni le 
13 mors 1980, a pria connaissance des 
résultats provisoires de l'exercice 
1979. Le bénéfice d'exploitation 
s’élève A 11 900 000 F contra 9 788 911 F 
en 1978. Au compte dee pertes et 
Profite, les pertes dues à la cession, 
des titras de la Société d'intéresse- 
ment et de participation et de la 
Société nouvelle des aciéries de Pom- 
pey sont intégralement couvertes par 
des provisions, mais, en raison 
notamment des abandons de créances 
sur ces mêmes sociétés, d'un mon- 
tant de 4 392 957 F. le bénéfice bu 
bilan de la Compagnie sera légère- 
ment inférieur A celui de l’an der- 
nier qui était de 8 095 083 F. 

Compte tenu des contre-garanties 
que la Compagnie a obtenues pour 
ses engagements résiduels A l’égard 
3NAP, et des résultats d’exp lal- 
lation de 1 ensemble des filial ea. le 
conseil a Jugé possible de proposer 
ïLl? Prochaine assemblée la distri- 
bution. d'un dividende net de 6.50 F 
par action, srçlt 9.75 F avec l’avoir 
c ° ntre respectivement 5.90 F 
et 8.85 F au titre de l'exercice 1978. 


BANQUE HERVET 

SOCIÉTÉ PARISIENNE 
DE BANQUE (GROUPE HERVET) 


«J*. Société parisienne de banque, 
filiale à 96,22 % de la Banque Her- 

?.P™ is&i 3 provisions, de 3 mn- 
Ilons 438 000 F, en hausse de 26,1 % 
par rapport & celui de 1978 . 

n sera proposé A l'assemblée gêné- 
STS dtitrtbufr us 

5i.Tl dc “£® , de ., 6 P vue action, assorti 
d un avoir riscal de 3 p, soit une 
augmentation de 33,33 % par rap- 
port au dividende précédent, P 
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LONDRES 

Dtorlmft per la crainte des répjr- 
cusmons du plan Carter Tn»i« aussi 
par lM dornlèrea prévisions écooo- 
raflut» assez peaslmlfitea, le mascbi 
accentue son repli. Lourdeur des 
pgtrolBB et des Industrielles. J 

Or (ouverture) (dation) 474 . contra 4(4 . 
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Marche plus résistant 

Déjà un peu freiné en début ~ ■ - 

de semaine, Ze mouvement de 
baisse a encore tendu à se ra- suxuss 

lentir mardi à la Bourse de Paris 

et en clôture l'indicateur instan- aeecta _ 
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Street et la m nr e bé, qui, le vendredi 
précédent Cétalt un peu redreaaé. a 
subi de sérieux revers, l'Indice des 
Industrielles perdant 23,04 points à 
7“. 65. pour se retrouver à son plus 
raa niveau depuis novembre 1878. 
En l'espace d’on mois sa perte 
dépassa 100 points. 

les c Bine Ohlin >. qui entrent 
dans la composition du Dow n'ont 
PAS été soûlas à souffrir puisque sur 
1800 valeurs traitées. 1487 ont 
baissé, 188 seulement parvenant à 
mentez un peu, tenûlB que 214 ne 
variaient pas. 

L’activité, cependant, tout en res- 
tant usez forte, n’a pu atteint las 
degrés d Intensité enregistrée durant 
lu grandes périodes de Vhirttdre de 
Wall Street et 37.02 minions de 
titres ont changé de mains contre 
40,13 millions précédemment. 

Les opérateurs n’ auraient -lia pu 
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ont été relevés. 

Cette plus forte résistance a 
quelque peu , étonné les profes- 
sionnels, gui, après le plongeon 
effectue la veSOe par WaU Street, 
s'attendaient à voir le marché 
accuser sérieusement le coup, n 
n'en a rien été, les achats répétés 
des SICAV - Monory, toujours 
détentrices de gros capitaux à 
réinvestir avant la fin du mois, 
ayant une fois de plus absorbé 
les excédents de ventes. Au reste, 
le travail de ces organismes a été 
en grande partie faculté, si l'on 
peut dire, par la relative minceur 
dos courants d’affaires. 

Cela étant, le sentiment, sans 
être bon, était quand même un 
peu metUeuT autour de la cor- 
belüe. Comme le faisait remarquer 
un professionnel, les excellents 
résultats des .entreprises pour 
1979 sont un facteur encoura- 
geant, et ce d'autant que la, 
récession tant attendue ne s’est 
pas encore produite. Ce gui ne 
veut pas dire qu'elle vf arrivera 
pas. En attendant, la Bourse en 
prend acte, mais sans p lus, vu 
la proximité de la liquidation, une 
des plus perdantes (— 9J3 %) 
depuis bien longtemps. 

Nouveau repli de for avec le 
lingot à 66000 F (— 3 200 F) et 
le napoléon à 621 F ( — 29 F) 
après 630 F. 


180 millions de francs c. 150.8 mil- 
lions ; bénéfice net du groupa bore 
Intérêts minoritaires. 215 r^TU fi rm de 
francs contre 153£ millions. Les 
réeultats de Joe. Depaepe et de 
Solex ne sont pu <inr.fi 

ces derniers chiffres. 


croit le vice 'présidant d’une Impor- 
tante firme de courtage. Qui autour 

du Blg Bo&rd réescomptait un ml- 


tanrab t» 1Q 198 

Gomet-Tupte... MB 2g 

Lester (Cia fb.). Sgû Eta 
Br. MML Cameil. ‘g II lES 
Gr. UonL Parts.. M$ 2U 
Ni calas 4SS . 4SJ 


IM T. 193 . Ctnrit* Haute W» : 
151 30 IS2 .. EanfeViG&y... 716 

7*0 7SJ - Ssffiel fl 

51» • Vftby (Fermière) Mi 

682 . 8*2 « tfe! 834 


76G . Ansscdat-Rey... » 

581 . DwbbySA.... ® 

479 . DUM-Bottta 334 

lmp. L LSU.... 

«0 PapeLGescagn*. «® 
2*9 SI LaUSIa 21 

Bg .. RoctKttfrCnpa. ■ 41 


»de et les mesures proposées feront I Plpu-aetoleck. . 3B 

1 effet d’un « cautère sur une Jambe H Psfia *31 

de 'bols ». Cette réflexion illustre R Proasdls ....... IIM 


JC TlteT-SIcrad 
Bn Msrché..... 
Daraartaenlp... 


bien le sentiment | 
boursiers, persusd 


téral des milieux 
que le nouveau 


BOUSSAC . - SUMT-TBE&gS. — \ ns donnera pas plus de résul- 


Les opérations d’échange des sociétés t*» Q Q e cel u i de 
absorbées commenceront le 24 mars resté lettre morte, 

prochain sur les bases suivantes ; 1 1 

une action Bousaao - Saint- frère* 

(B.9J.) pour une action Consaz- VALEURS 

tlum General Textile ; action 
B.B J. pour une action Saint- frères : — 

dix-neuf actions BâJP. pour cent ,,. r . 

actions Compagnie industrielle de , ?? 

» Conletle Olrcor ; ona action MJ. 

pour cinq actions Manufactura fran- z?!”» 

Calse de tapie et couvertures: sept ??~* | 

actions Bgj. pour vingt-clsq ?*_£“* ? Wj— 

actions Filatures et fUtorieaidfi B*bas Ksdaà ...| 

Prance. • Exua ................ 


que celui de septembre 1978 
lettre morte. 


Hure) at Pran.J 

Racfagtortai se ... 167 2DJ 188 . Optwi 

BsoaBfort 333 ■ - 381 Palais Neoreaaté 

biMm **•■?«■ «sbris \ 

UslpBl H» • IM ■■ 

8iflMcnm 193 . 190 mT.*(CIKU 

Bros, et Sise, lad 532 631 lsbsjbs. 

Dlst isdnctins.. 423 4IJ 

Ricqtts-Zaa lit II III ■ 

Satst-RspIcM... 141 21 l« Il llerftft-Gerti.. 

Soiepal SI7 .. 117 Mars 

Uoion Brxsjsrifts. 63 15 50 _ . 


Suer. Bostbss... 166 H 

Sur. SrtSSOSBrtS 295 .. 


Prance. • Exxoa Eo I B 

Les actions Boussaa - Balnt-Préres FBrt 23 1 î 

seront admises aux négociations du ®®8eral □eetne........ 47 7>l 

marché hors cote de la Bonne de 6saeral Fesds. ......... s 7/B 

T.lllg • xwuree as ^ MBtors q 7<1 


csmRIS)... 

-Véticate. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INS^E. ban 100 : 29 déc. 1978) 


Baserai Motors 

GMdjear 

: LBJL 

I.T.T. 


14 mais 17 mats j Main 0Q I 74 7/8 


Valeurs françaises .. 181.3 1014. 

Valeurs étrangères .. 100,2 99,5 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : » déc. 1961) 
Indice général 1043 1D4£ 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

. 1 17.3 | 18/3 

1 dollar (en fBBS) ..| 249 41 [ 241 10 


Pflzsr 34 . 33 3/1 

ScUsteerpr 104 IM 100 ... 

Texara 36 7/3 83 1/2 

BAL IRC. IB 7,1 IB I I 

liste 33 3 1 37 3 1 

BA StSCl 13 13 I7 3M 

Westlsghsaa 213/3 20 3 4 

55 5/8 64 1/4 

Taux du marché monétaire 
Effets privés 12 1/2 * 


Eqte-Vtiùcales. 64 .. 04 

Mttahteua 65 . 615 

Boris 4M . 991 

Canp. Bernard... 336 338 

CAB. at tB 51 115 E 

Ccniall 138 133 

Ciments Vlcat... 231 SB 

Cscbety « Cl 47 , 

DR«, irai. PDA. 365 381 

Foogorone 141 U 141 . 

G. Tm. ris PEsL M 60 .. 

Hrnlleq us \, 140 

taatrartFféres.. 13 U 

LarojrfElsfi.).... 74 71 

DrtgBl-Denrete 13a n 129 

Porté or.. 227 . 221 

Boagter lit .. 115 

SafeÜèrasSelnB.. m 

3A.CAR. 4j . 41 

Sainrapt at Bries. 239 SI 235 


Piles Nndsr.... 2S4 250 . 

lafiSlttfo 129 61 124 

SAFf Aetfixts.. 841 150 . 

SJ.N.TAA. KO 330 

TfeLErtasim.... 100 791 

BMdtl 137 30 135 10 


a 132 .. AXA. 13 „ 

13 233 .. Akza gj .. 

MoiMm. 231 .. 

II 350 . AiRuaree Bail.. 554 f 

b 3t CS.. Am.petratma... 163 .. 

Aftied 276 . 

19 6t 19 61 Afisrietmo Mhes |» 20 ' 

(7 !C 60 

s 33a il SCO Pap. Esputi y u 

01 50 (98 .. B. N. MeiinBE... <7 . <7 Éi 

B. Régi. Inter.... um m a 

«M Banra-BteA.... ST 2 m 

36 . 715 Bell Canada m * 

fl .. 42 21 Blproot m k 

U . . 370 Bawatsr is 2 

34 . 32s .. BswnagC.1...., 11 1 

irtosb petrtins 37 7 

52 II 62 60 Br. Uohert [K LJ 

40 .. 4J II 

B4 338 . Cabrai holdings, si 

6 88 CaaadiaAPaeit.. . iga *n 
100 10 IBS CocXarUHlujrt*- 44 

21 . 21 M Cflstlaco S7 

41 . 33 31 CammcRhaak... 330 il 

Cmtadiu 

III ttl . 

MO si 119 U Dxrt. IsOttstrit .. raa 

149 . Ml DaBMrs(pari4. 

M • 52 .. fies Cttsoteal. . . 13g ! 

,50 » 50 68 Oraster Bafik .. 40g .. 

148 . IM EJLL 41 

311 380 . Est-Asiatique ... 4 .. 

63 - 56 . 

fanas* Ma|. 

ÎS ■ nnertnam 

2113 . 202 fiasiibr 

161 . 1S FasBCD ........ 149 

Gta.BelRfeue... 226 . 
General Mimas.. 123 .. 

228 224 . Gmat 139 

45 . 4433 Swa!.”.;::.. « ' 

-, Gooérsar 43 


1» catégorie 9751 79 


Jtebnt Francs.. |53K WR 
ActiO» Mite... 180 65 172 45 

Aadfffcaadl 226 72 215 48 , 

AAF.5000...., I» 47 187 SI: 

ARfbn 238 17 273 M 1 

ALIX 174 68) 186 55 

Amérique Restte 116 32 (76 12 


BansOmL. 177 02 IB8 99 

n “ CLP 4SI «3 433 97 

V, ,n Casrertiblu.... IBS 09 131 83 

i? Converdma 145 43 138 SI : 

Crois*. ImnoMt. 213»» 103 43' 


61 y CxnnlSJL. 


238 ' 338 EmiHlMt... 219 

at IB 51 116 61 “ 

138 131 Prsfllé* Tabes es 2s 

231 230 SsBaUMArab.... 90 

46 Cl 47 .. 

368 289 Tlssmétal...... H 

141 U 141 .. VtoeepRnmgrt.. . 


Grecs and Ca.... lu ISO 

G tuf Oit Casada . 671 651 

Hartsbeest ..... 226 . 226 

Haneyaraiilitc... 35 j 50 163 

Hasgovsitc. ..... 

lotnmneamrg... 271 


B mort-France... 164 54 147 13, 

Omet llvosL.. 287 43 233M 

Ensreb IM »5 161 Mi 

EpargnsOralss.. ^28 M 6M il, 
Epargae-lsdsstr. 276 35 262 56 ' 
Epargne-Inter.. . 30s 92 292 65 , 
Epsrgne-OtiBg.. . 138 fl 13163, 
Epargne-Unis... 414 37 3K 5* 
Epargne Valoir. 229 75 213 33 
EnrbCndssaue. >95 41 ISS 55 


Fteaclbe Privée 416 99 396 09 1 
Février temetes 432 22 412 62 
Francs- Epargna. 218 23 20E 43 . 
FranceOarantiB. 239 91 234 69 
Frann-lrmst. ■ 193 61 |$4 «3! 

Fr^OfiL (niunj. - 329 55 314 II I 

Fructidor 156 06 161 89 ' 

FrnrtHraace.... 297 91 234 401 


Gestion MoblBérE 251 25 239 86 
Gestion Radon. 346 2S 329 69 1 
GeSLSéLFmtce 247 50 235 23) 


hua» 

Mokta 


o33l .. d33l 
363 353 
431 . 470 


... _ Enbota 

® Latsnia III 

fl ■ Manussana.... SU 
H J. Mirte-SpeacK .. . 

u 90 Matnsbita Il 

„ Minral-Rescurc. 27 
41 ” Rat (tsdertaadM 
” Nraaoda IM 


Amrap G. *90 

EüAntargxz.... I »» 
Rjtfmt-SMBOis 153 
UUe-Bmmlèrts-C 325 


BOURSE DE PARIS - 18 MARS 


- COMPTANT 


VALEURS 

% 

ht nom. 

i % 

31 H 

5 * 

49 60 

3% areort «5-sa 

71 

4 1/4 % 1963. 

ai u 


Emp.R.E*SCS III GG 2 344 
Cte-M.Eoni.E8 10$ SJ 2 717 
Emp. K. E«L%I7 92 60 «717 
Enp. 7 % 1173. 5631 
EolMO %77. 94.. 7 237 
En*. a,80 % 78. 33 2) 6 721 


VALEUR5 


SAEA 

DAP 

âlucte. lenqn 
Boom Marvel. . 
Bmnti»rt.En„ 


, Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Lscaball tante.. 315 
Loca-Expuslos.. 132 
LocaftaancUre. . . ISj 
O g) LyM Dép. CL 144 


312 . | Immbvest. 
131 I8lcial3aa.l1 
131 lUFIMEfi... 


Cours Derote 
p récta, cours 

.1 162 5s| 162 .. 


Ssvslstenu 

S MAC AcMrdi... 
Spie Bat! gso des. 

bâte 

BstctinsH ...... 

SafloAicao 


16 - Cnfems-LamliK 
- Dotafands SA... 
44 • Flûte* 

36 • FUT 

« s Sfi ÆT.-.V.V 


« • ouvrit! 791 

411 . 470 Pattsed Hoidfng. 95 

PatroAu Canada 2U 

891 .. 054 .. PftarlK. 141 II 

291.. 28j .. Phcesfe Amranc. 

158 . .. PlrnlB 

325 .. 312 .. Prestnaot Steyn . 123 
Procter Gambb.. 274 

37 K 

IBS 21 155 II ROM» 296 u 

72 71 ««MM 346 

M .. 37 .. Shell fr. (port).. 33 .. 

3M . Al SAF. AktlaboUg. 15 . 

Ijo IC7 53 SpBRpRand 

125 StNICyafCaB.. IK .. 

1213 .. U6Q . StUtaatatn 63 .. 

SBéd. ADnmrttes. 12 . 


I JLSL 228 33 210 39 1 

171 Isde-Snaz Valsnn 276 87 266 22 ' 

tstareralssaKS. 137 45' I3l 22 

iBtBrabHg. 5171 '63 4337 02 1 

. ' .. interstice! Fr... 179 30 171 23 1 

III 21 |L2 SI Irtcr valeurs Ind 215 36 263 33 ' 

3U ... Inmt St-Honorf 296 94 277 76! 

li 15 li ià UrifRteFnuu.. 142 57 136 09 

27 as u Laffftts-Obltgat . 136 M 124 14 

.. 221 Laffltts-Bend 1S2 15 126 16 

1M 96 60 Uffitts-Tclqn. • ■ 330 II SIS 14, 

Livret partri.... 253 09 241 El 1 


IM ni Moltirendenmit. 
... I Mtmdâd I urest. 


117 SI 112 13 
218 17 206 37 


Hatio-lricr 415 92 397 ni 

ttatio-Valeors. . 342 32 329 Ml 


296 69 297 70 PUbasGertion. 238 40 219 96 
346 343 61 PterelmxtsB. TK 51 263 97 

33 . 32 ! 

65 . .. RathscUU-Exp.. 373 U 361 71 


Base' Rat Parts. . 282 
OU) b. Scan oop. lis 

Basqna Wares.. 298 

rei» js 

C. Crédit Unit.. 376 


I 0 ALMA 173 U rgl 

tintmc CrfdU . .318 . 311 . Date Habit.... 301 . SU. 

287 Parts-ftéescmnpte 312 3SI Un. lam- Frases. 233 245 

116 68 Stipatese Baaq. 245 . 245 . Acier Invsstto... 118 '• 113 

284 80 Sfcotel 137 . 137 .. Srtragl 24E .. 0A 

37 . SUMINCa 291 . 292 | 

376 Sté CasL Baiq_ . 7J . 89 .. AbriM (Es lcd.). 305 

St» Générale..,. 241 248 AppUe. Hldrecl.. 235 

«5 SOF1COM1 230.. 22S 28 Artot* IM 

UE .. Sovabail 331 . 329 • Ccstan. Btaazj.. 385 

251 . DClP-Ball 138 6. 131 {MI) CtetrtsL... 128 

274 — {DM.CWV4. 163 (KDCbampa... III 

Oteal! 285 .. 212 - Cbar. létdL-flt). • 4000 

161 De. Ind- Crédit.. 245 . 244 . Combidn 449 

134 ClaFucière.... 17» 10 I7J • (U) Dé*. K. Nord. 138 

323 , CAY_ 230 .. 24* .. 


EJJ.B1/2*.. 


VALEURS 




‘ 53 “ 

„ “ . Crid.Gts.tad... 

I Coure (Dernier Crédit Lffnuiils. . 
précéd.l cour* - 1. 


CiERS DES $53 


CD. Franc* 3%. 182 . 

AAF.CSttClrtJ 763 
Au. Gr. Parts-Vb 2uoa 
«teeordf 331 

Epargna fraaoa. 32s 
Ruse. Vtetoira. 33s 
Dana IAR.IL. 208 

GAN (Stè) Cutr .. 740 


Eurabail 

Financière Srial 


Paura-cinetn..-. 
PatbéMareonl.^ 
Ton Eiffel 

Alr-tafiatrie..„. 
AppBc. Mécan... 
AibeJ 


Bersad4latan 


ft.Cr.rtB.(Ctai K * .. \n lOlFoc.CDHi'Ea.. *8 


76« . Francrtall 3 02 .. 

Ml . 

372 .. «dre-enma... 4 21 90 
lastertl B.LP m . ZM . 
... . taaunsque.... 388 .. 

335 68 tmouflca 270 

2M ■ InteiW) 232 .. 

— (oM. estrvO. 285 
739 . UfRtteBall 165 . 


Castes. Biaszy,. 385 
(HT) CentrasL... 126» 128» 
(KY) Cbanpex . . . III liu 
Char. BésOrQL). - 4DOO 4M! . 

Cmindn 449 .. 449 . 

(Li) Dé*. L Nord. 131 21 I4S . 

EtacttaFtaur... 295 239 


w S î«l»iwwncrt-. a 72 7o| 
,** RoaseiMSA... 459 « 

^ • zn - Sofra Ktioris*. . » |! 

SfribstaM m , V 

121 .. 126 10 nan attente... os .. 

623 Uflmr S.ILD.... u . 

88 il 17 . Acacbe-ffiDaL.. 613 6 

■ - . - - • - Flias-Fsaredes.. 14 50 

I» 144 .. raudére-MMlz. 43 20 

Radiera....... 250 2 

Saint-mres 54 10 

27 II 27 . M. Chambra..,. 147 . . 

174 Ij 172 II GtiLMBlttea.^ 37 SI 


TMJux. 275 


StUtantetn 53 » sécar. Mobilière 317 1» 302741 

Saéd. ABonsttes. 82 . .. SAIectissdud. 141 40 134 

• Stiecthm rat fr- 149 48 142 7g 

Tenues 133 61 152 2J Sélec. MabiL Dit 114 22 IK 41 


Ttl ira Electif»! . 23 
« ' Tbfsse. 1000 

a à vaai lents 211 J 

a 61 vieille Montagne. 212 

WagOM-Ut* .... 128 .. 
T! .. West Rna 19 

41 an CACA B 1/2 % ... 

Emprnnt Yonog 

El M 

*7 sa HORS COTE 


29 . SAL PriviDtsr. 133 24 127 2a 
SX L FR et ETS. 217 31 287 46 

198 SI Sicarinmo 346 84 338 | b 

Ste* S0IB.... 135 21 129 flo 

S-LElL 618 34 498 Qs 

126 SDrafraaca.... 232 83 222 27 

26 S Stiram. ....... 160 32 143 68 

... Slirarente 183 25 155 88 

| sniteter 162 16 145 2s 


BAL 142 58 ISI 50t Hat Natigatim. 


(MJS.OJ’JX... 12 
Fuc. Lfoonaisa. . 1076 
lamab. Mareefllt l<Ss 

Louvre 293 

SINVUI IM 

CagHI 225 

FaartM 179 

te. Fin. Consbr... 196 


92 H I (M) Et Prit dp.. 


196 191 

197 » 2.3 


293 58 Fin. et Mar. Part 32 

169 .. France (U) Af 

22A .. Ll More 12 M 

173.. Labo» et Cia.... 30u 


CJLP. 286 

Da Dletrlch «n 

Dnc-Lamstta.... 341 
ELM.-LMteC.. E7S 
Inte m— a.. 4j 

Forgo Stras* i urg 106 
(U) F A JL Ch. fer M 

Frankel 6SS 

Bsard-I.ej..... 92 


215 .. Navale Woraa... IM 

679 .. S.CAC. IK 

— .. stata 272 

STS.. 17. C.I.T.IAM... 131 
«J .. Tracs, ri hnlsst. 107 

lll n OI) Bticut-Fatt. 42 
. .. BluqMtesL... 2» 
... . InBresra . 


229 61 22J 61 
2M 200 (0 


(NY) tordu. , 
Cia Uaracahu 


Lndafra 275 

Maurkta 119 

Métâl Déployé.-. 2M 


stteuneaftriBjJ 285 
Farta De* CJX.) 303 


Uratrt 

Ljan-Atamarrt. 


Intertedudqaa.. 9*7 . 834 

Slcanatig 217 48 2H 41 

AMer 136 . ... 

Bssq. Fin. Bit. 

ctitataMPta... U 

Cvparex. SI5 512 

ECU MI4 1155 

Geuta AltaraBL 1000 1008 . 

léua ladartrts.. 

MétalL Miidéra. . 132 132 

OCAlllC. .aasis* •• 

P ttroflgK. 466 .! ... 1! 

Prumptia 

Sah.Mtr.Corv..- 315 

Total LF JL. 

Bftasx 

VorarSA 

ocsv. Crtnten... 24B 231 

Bmasto NV 216 II 211 II 


S-LEsL 613 34 410 DS 

SDrafraaca.... 232 83 222 27 
. Slitae). ....... 160 32 143 68 

Slirarente 183 26 165 88 

Sflrirter 162 16 146 26 

S-IA Kl 44 386 » 

Sogépargae.... 264 28 262 24 
SOgevarTT..... 4M Bo 4TB 76 

snenca n« 42 132 14 

SOgioter 411 17 469 M 

Soleil- tamtia . 254 | B 242 K 


OAP.-tamstiu.. 174 19 IM 29 

ontfrance 163 61 156 19 

UattOBaer 431 69 412 ll 1 

Damera os 366 II 253 U 1 

m-flochs (Venu 303 M 290 2l 

IMIJapoa 303 22 294 24 

Ua»-0bl (Versas) 1728 04 |66l U 
Onlprea (Vernes) 1747 06 1679 87 

Dnlrentc 1168 48 1139 98 

imsic (Vernes).. m 37 184 51, 


Valwem 

•areu lovasSss. 


2» 46 193 23 
314 41 300 16 


■ Cous précédant 


Canota tons de b brièveté da déttd «ri sons at imparti pou publier te cals 
compléta dau nos dénions éditions, du arreu* pestant parfois flnrer 
dan te cran. Ote tant corrigées dès la tandemab, dau b a rend ère édition. 


MARCHÉ 


U Ckatare syndicale a déridé, 8 titra upèrweotai, de prolonger, apres b clfitara, la 
cotation du ratera ayant été Pobjot da ttaszxctiou notre 14 b. 15 et 14 b. 30. Pau 
cette raton, riras es poono pte garnttr rexactitode du donner* cous da raprés-ntidL 


C ° mPen i VALEURS “"«PC 

sation v ALtUlO clôture coure cours 


™ IVALEURSl^l 




Précta-W^rlotrowl^Pt.' 

satioo VALEURS ütiure coure coure 




•r Denier ^ oir * t - Cotsoa» Préeéd. 

cous *2Sre r sation VALEURS eldture 


*re»lerj Dernier j5 D “J5 t 
CMrs cous feour. 
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CAX 3 %.- 3735 
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--aS 
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G8 - OEM. fl - 
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36a — imlj.. fl» 
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168 - ClfUMt- -*• ‘g 
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lll 1735 .. |769 .. 1791 .. 
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183 473 . 435 *31 - 

MM fl 88 .. 39 .. 

OS 429 429 429 • 

62 . 81 II 61 II 12 SI 

117 .. 183 . IM 9V 183 ■■ 

158 .. 166 (65 165 - 

42G .. 428 . 428 428 .. 

781 778 788 768 .* 

132 I» 132 132 « 

287 30 282 N 212 18 M J 
2K 18 20S 18 205 II 216 II 
329 329 - 329 328 •• 

1» I» I5S 158 — 

1U .. 91 II 98M 181 » 
m a . « &t il fl II fl 

163 60 151 7o 161 150 g 

478 462 476 46- H 

SK .. 358 366 . 386 - 

SH . 578 67C SU 

M9 . ttl 816 891 

928 819 . Il» 924 . 

1122 I&9I 1698 1S98 . 

263 .. 265 „ 265 265 .. 


1250 .. 1245 .. 1241 


(32 . iSJ » Ifl 16 131 (0 

I4G 144 .. 144 142 |B 

I2ô St 128 126 .. 126 

134 1134 .. 1837 . 1834 .. 

Ul . 338 . 33 > 33 

333 382 60 332 60 329 10 

SU .309 ■ 3*9 319 

112» 112 M !■?» 112 2» 


48 10 49 ll 

241 - 243 .. 
226'» 225 .. 


lit ..I Ul 28 lll 
286 . 28* 280 61 
331 . 311 l 338 
334 101 334 lll 338 21 
; 121 <D 121 11 (20 10 
418 601 42J .. 416 68 


Cr*L CM. F 1» 
-4ML».. î»| 
CrCd-FraC... 425 
LF. lira...- AJ 
Cl. tad.«-L 251 
CrliLkri»- » 
tt.tad.wnri 482 
Créd. Rri — 3o3 
CraiLNud.. g 
Creua4-4rira B 


IM IM I» ■ 1W . 

211 .. 218 60 218 B0 218 60 

425 :* 418 .. 413 - 416 (0 

2SJ. 230 .. 231 >, 23J .. 

251 . 2S8 10 2» 10 260 II 

|3I . (29 60 129 » 12» »Q 

432 Br Wl .. lll «« -, 

363 88 360 3*J -• ^ 

M 58 H 5) Il 

Bld 64 80 64 19 64 M 


ElMtsItete (289 . |2M .. 1278 .. 1261 .. 

— (certifie.). 229 . 228 . 231 . 228 .. 

E. LLrisbvre 269 .. 251 M 261 60 ES .. 

L Sao.-On*a] 174 . |72 » 17» IIS.. 

EssUor 776 .. 773 .773 . 773 .. 

Esso SAF... 311 .. 3.3 .. 303 B 2K .. 

Eanfrance.. 335 .. 321 .. 333 M 388 .. 

. Europe a*1. 923 . 822 .. 968 . «16 .. 

. Façon 448 . <37 . 437 . 437 .. 

. Fusse 33J 10 329 28 328 U 332 - 

. — ML cou*. 368 388 .. 319 338 . 

. Fta.Qte.toV. 53 76 fl 6» S86S fl 23 

. Fin. Part* PB 2ia 60 216 .. 2lS . 215 .. 

. — MLeanv. 238 .. 234.. 234.. 234 11 

Ftaertri .... ira.. (60 .. TM - 188.. 
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. Fr. P MmteS. 258 EO Ul B 241 - 243 .. 

. — OkLcoo*. 229 . 228 fl 226 ^ 225 .. 

. — (certifteL BD fl 59 19 59 II 59 .. 

. Galon u LA 169 .. 162 fl 162 58 I8 j .. 

. teadTrtr... 193 . 181 60 193 191 .. 
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. UB-Beaca.. 3S2 . 35G 19 366 360 

. Ufarge ;... Z38 236 II 235 3) 235 18 

- (Otg.. Z7I » 271 1» 271 78 288 28 

lalfèsia. ... 374 37 371 . 372 . 
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- IMt).. 2K0 283* 2BU . Itta 

LOCSttSMS.. 211 60 281 .. 291 .. 291 . 

Uc aris* ... 368 . 366 . 366 . 366 .. 

L’Oreaj..... 611 610 616 .611 - 

— ML CMV. 3148 . 3139 3139 ,|3139 

Uona-Eara. 428 419 H 419 . 4(6 50 

Bach. Bail., n 69 69 60 9 96 59 » 
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;Lï> Matant. SG2 KG 9M Kl .. 

Mar. Marital «0 96 48 10 41 29 40 .. 

Mu.Ca.R6e. 48 26 48.. 41 48-.. 

Martel! 475 . 475 .. 475 482 .. 

- (ML).. 43S «» *36 435 

MaLItiéPb- lu RJ 649 KO . 

Mrtre te 90 8869 flfl S85J 

MAL Nav. IL. 62 II 62 U 62 86 » fl 

MIcbeBn.... 748 738 738 738 


OlteCaky . . 187 H 197 
Opfl-PartaM. 112 M 182 
PartePraoce. 164 162 

Pechebreen. lll IK 
P.DA MH H 

— (ML).. 114 Il4 

Psnarnya.** M <■ 91 
Pecheét..,. 266 2K 
PereadrOc.. 266 fl S* 
Pwritr. ...'. 269 2» 

. P8treta*B.P. «3 55 93 
Ptitaeot-CIL. 237 236 

— (MIL 384 il 334 I 
Pierre- Aaty. 134 II 134 


UH M fl 

97 197 .. 


182 .192 112 . 

162 58 162 59 153 . 
IK 98 IM 91 INM 
K te 2 * 

114.. ||4 . H3 73 
81 68 82 M 28 
2U H 266 M 268 .. 


Durera B T. 1 t» 
- (OOL). 22J 
O.IA 271 


m 194 fl 117 «A 194 fl 

22) . 223 Sj 228 M 219 . 

271 59 271 A m BD 270 60 


179 174 
184 U 164 I 
1*4 .. 142 
13 28 13 


219 GML MrtH*. 2S5 BD 2K U 294 U 2» 

47 GtidfleUs. . . 42 42 U 41 lu 42 » 

34 ftanesaj.... 76 .. 74 60 74 29 73 

4 42 «tecta 4 28 4 27 4 27 4 2! 

H»Chrt AM 265 299 2» 257 . 

Ito-CkOL. Kit 39 28 K K K 
mes Usâtes. 110 68 103 60 184 19 103 7. 

LAM. 268 58 268 39 253 38 253 49 

LU 119 » 198 40 106 49 196 

Mardi 265 266 M Kl H 2B5 M 

Minnesota M. 206 204 284 . 202 

MMU Csrp- 1317 68 295 300 286 

NBStlO 17731 7730 R75B 7600 


|6I .. U.IA 144 .. 142 

16 .. BSUMT 13 H 13 

IK .. - (BÙI0. 112 .. 97 

M .. Tanauao... R 93 72 
861 .. 9. Cncqaat-P. 839 .. 828 
5H .. Vbtiprb 500 .. *96 


EH-Gabon... 


184 11 134 184 S. 134 . 

73 »l 73 10 78 l 73 10 
214 H 212 216 215 

222 69 224 60 227 224 51 


200 50 188 ! 

121 .:iAuarte. Espc-l >>< ■ <>B - no .1 lia i 

218 .. Amer. Tri... . 2K .. 210 218 .. 2)3 

51 . Aa*. Ara C... 46 20 45 60 45 U 46) 

378 .. Angola 318 SI ?8t 300 . 

485 B.ottname. 4H . 462 .. 453 443. 

340 BASF UAL).. 3K 322 822 .. 32' 

2M 3ay« 274 68 271 38 271 31 2721 

162 Bsffrtsteflt.. 123 120 40 120 118 

II H Cbaiter 18 9 13 68 13 H 13 - 

IH Chase MartL. I» Jü 155 » 168 80 165 I 

183 . Cle Ptti. UL. 178 IH 48 163 48 182 


72 88 72 40 


188 28 191 81 


MMU cerp-. 

pastia 

Hmrir Hydre. 


286 204 I 284 

317 fli2K 1308 
7731 ma 0 17761 

445 U 432 20 439 


45 581 46 40 


P JL LMEnal. 
Fr tntal.... 


>1 Ul 91 B 
234 I 228 
31 21 38 H 


Presns-cttt. 275 W 2U 
PrétabaB SI. 4M *83 


Pries! 

Pnnagaz. . 

Prlntnp*- 


238 228 

252 11 258 
i 1*9 3*1 1*6 


Barrir SA.. 4ts 50 433 
- (ObU 498 438 


Radlatecb... 
Baffin (Fse). 
Rsdoste 


29 276 

184 M <79 
446 . 448 


211 68 281 .. 291 .. 291 . 
368 . 366 - 866 . 3U -■ 

SU 610 616 -Ull ■ 

1148 .13139 |3I39 .|3I3S 

428 419 H 419 . 4l6 S0 

I0M 69 60 S9K 59» 

EK 661 555 561 . 

962 KG 98* Kl .. 

40 98 49 10 48 28 40 .. 
43 26 48 .. « 48 

476 . 475 .. 475 482 .. 

43S «» 436 435 

■M KJ 649 KO . 

te» 8868 8»9 MU 

62 II 52 88 62 88 » 9 
748 738 738 736 


BavUte Frè- 551 548 

R&aifrPosL. 124 U 123 
BonssaMcb 241 .. 239 
Bout. Crias. . 4M 390 
Gsene-Wc... 461 . 43) 
•natrap...., 824 SIS 

Sceller 28 16 28 

Sade 145 147 


91 9 H 
228 9 223 60 
H fl 31 
283 277 28 

483 483 .. 

231 227 fl 

258 10 29 
IB» 18 196 1» 
488 483 - 

438 4U .. 
277 49 210 .. 
179 EO 179 .. 
448 448 .. 

548 - E39 .. 
123 . 128 M 
239 235 

390 . 354 
I 430 438 . 

315 311 

26 U 26 60 


De Bear* (SJ n loi 
Bouts. Bas*.. 59 
Due MH*. 260 II 
Do Pont Nom. 148» 


260 II 245 U 246 50 245 


Do Pont Nom. 1439 143.. 143 142 . 

East Rodai.. 197 90 199 119 198 11 

Sari Raad... 32 . 87.. KM K . 

Ertcisas 98 68 K 50 93 96 60 

EnnCorp.. 256 246 .. 246 246 20 

Ford Noter.. 127 H 126 .. 126 .. IK 68 

Freo State.. 286 .. 216 9 2 3 282 68 

Gcs. Electric 288 .. 281 -. 281 fl Ml M 


Patreflna... 716 Ml 

PttUp Marri» m a isi 

Prima 37 2» 37 

pris. Brasd.. 135 133 

OBI tes 479 460 

RaodtantetB. 252 . 251 

Reyai notes. . 321 315 

RtoTtataZloc 31 86 31 
M Bslna Ce 138 9 |26 
ScMssaorge» 443 9 433 
Shell Fr. (S). 33 2* 32 

State* AS. 682 599 

Sam 29 99 29 

onuevar.... 223 221 

Ilote Cerp» 62 .. 9 

IL Mb 1/18. 184 9 102 
UatLTOdUk. 195 U 117 


251 5j K| 9 248 GO 

3IS 68 316 5C 312 60 

31 70 32 II 31 50 

126 131 60 130 . 

433 435 .. 433 

32 60 32 9 32 25 

599 599 598 

23 CB 29 88 23 20 
221 50 221 50 223 . 
9 K U 88 43 M 
102 U 104 103 


West Briet. . 2» 
Walt Daop.. !» 
«Kl HOU .. 234 
XuosCorp.. 242 
41 Zambie Corp, 2 


195 te 117 \SS BT 1*0 . 

268 2S4 254 258 50 

12* . IM 50 137 K 134 

234 220 221 219 

242 II 235 68 235 GO 235 

250 248 245 2 48 


|SMjQtt4k..| 142 


122 3*1 121 ll| 121 M 121 U 
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67 St 99 
235 235 50 

164 II IM . 
41 48 90 

87 79 N . 
285 . 286 
IK . IM 80 


48 M 40 U 
89 . SS .. SB 1 
286 285 281 I 

Senmeg....] |K . IM 10 IM 86 183 20 

LIAS. 31» . 306 10 313 . 3M 10 

Ste. E. EL. . lll 628 6M 621 

5LLI.C..... Ul . 281 . Ul Z7SE0 

State 273 275 G0 275 H 275 . 

5.LMJLQA. 133 133 - 133 .. 133 . 

5k. Rntatgaol 728 749 .. 74* 748 

Sogerap.... 176 10 164 ||4 160 M 

Sooramr-AB. 391 Al '481 4 « ■ 

Suez 26 J 264 .. 2*4 29 10 

Tri-Un. 246 231 231 235 H 

TAT 776 752 7S2 762 . 

. TILQectr... 763 - 752 7S6 745 . 

— (e»L)j 121 tt 128 50 120 G0 121 » 


- .1 - 


8 T» Si a i 2 ÉM 

«1 lll :: 2! 


' V , 


Dartj «» 

Docks Fiibh Ml 
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llî .. SIS .. 
481 SOI 391 .. 


516 .. S« 
456 .. 465 
103 .. MO 
SI .. 66 
SIS .. 816 


05 295 .. 

CSS . 458 -* 
SIS .. 6 6 ■ 
466 .- 4SJ 10 
SH 713 .. 
65.. 82 .. 
SIS . 640 .. 
4M 68 481 .. 


- (MU.. 536 ÎD 538 10 53* 10 

MId» Gle IM 872 188 

MettMfoflMs. 487 4SI 482 

-(MU.. 59 552 651 

MOL Leroy S. 8S5 5U 6» 

MonUee* ... 75 50 76 .. 75 11 

uvraan .... 4» . 4» .. -468 

Itocéte&r. SM 311 . 311 

Rartg. Mixte. I» 188.. 181 

NMaLGnzri. 46 80 48 . 45 « 


MARCHE DFFlC(tL 


ÊtatfrODl* 0 1) 4 376 

Allemagne (ioo BU).. 233 7» 

BrigtcM (TOOF) 14 SM 

Pays-Bas p oo fl.).... 212 SC 
BncsarkTIBOferd)... 74 MB 

Norvège (100 b K STI 

îrerrt?- Bretagne (g 1). 8 639 

Italie (1 000 8m)..-. * *25 I 

GaltM (IM frj 244 4M 

SMradDOkre) U 578 

tatrtcke (100 sc*.}... 32 6» 

Espagne pDDpK.)... 8 2» 

Partnai (100 esej..., 1728 

Canasa R cas. 1) 2 685 

teMdOOjMsl 1751 


4 897 

233 Et» 

14 376 
212 178 
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M 2» 
IBM 

5 818 

245 6M 

99 799 
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6 292 
1745 
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I 756 
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4 178 4338 
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72 EU 77-638 Pries fronçai» 118 trj.. 3S2 
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4 39 E Ll Souverain 844 
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I IM 8 IN Price 8*10 HMD* H 

3 EM 8791 

I SU 1 7381 


mu 67sn 

9288 GtiBB 
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3G2 Kl 

634 ., 4M 
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844 . 691 . 

2738 .. 2550 .. 
1218 1228 
910 

3018 2844 

625 .. i|? .. 
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UN JOUR 
DANS LE MOME 


Le gouvernement reporte le débat sur la peine de mort 


**•»••* mm mWWwmm An cours de sa visite. Lundi 17 mars, à la 

f cour d'appel de Versailles, le garde des sceaux 

TT»* p o a annoncé que le débat sur la peine de mort 

n'anrait pas Heu, contrairement à ce qnll avait 

2. MARXISME : ■ Philosophie de la laissé entendre, à la session de printemps qui 
terreur oa terreur de la philos d- commence le 2 avril. Pour M. Alain Peyrefitte, 
phiê par Maximilien Rubel ; le dépôt d’un projet de loi « doit — cest 
-Paysage après la sécheresse -, essentiel — intervenir dans des conditions de 
par Elisabeth ânhra&eifanewdci. sérénité retrouvée, et la sôrto de cnraes bar- 

ribles qui ont bouleversé I opinion depuis 

«TDAurcD décembre dernier ne permet pas actuellement 

ElnAnvbK d'engager la . procâlurs ». 


Malgré les consignes de boycottage de la 

visite du ministre données par le Syndicat de Henri Flssbin, ancien pre- situation et de l'effort qui était 

t t„ -le mipr secrétaire de la fédération nécessaire pour faire pr esakm sur 

la magistrature («le Monde» du 18 rnarsl, de dfi e Parîs ^ p.cj*„ expose, dans le PA, afin de le « faire revenir 
nombreux magistrats, selon le premier presi- ^ ^ paraître prochaine- à ses engagement antérieurs a. 

dent de la cour d’appeL M. Guy Pinot ont ment Cl), les condütons tons les- Pour il Hszbln, la période qui 

^ ii.. :t Atn o «nnna 4 mnrtpr tra fin le ntnrnTû rua cfinumlvm 


M. Fiszbin analyse la crise 
de la fédération de Paris du P. 


phiê-, par Maximilien Rubel ; 
-Paysage après la sécheresse », 
par Elisabeth Guibart-Sîedxïewshi- 


. .. , . „ M1 _ Quelles il avait été amené à quitter va de la rupture de septembre 

assisté aux réunions du 17 mars. M. Pmot nous ^ secrétariat fédéral parisien, au 1077 aux Élections de mais 1078 


1977 aux élections de mars 1978 


a indiqué que tous les magistrats de la cour niois de janvier ■ 1979, puis, en est celle d'une bataille, que la 

^• snnA i -tt i-o «rnHiraifetiMi > — et novembre de la même année, la direction du P.OP. ne désespère 

d appel -y compris les syndicalistes e a du naxtl comma- nas do numer. Cependant l'échec. 


ÉTRANGER 


près de soixante-dix magistrats sur les i 
vingt-trois du tribunal étaient présents. 


3-4 AMÉRIQUES 

— CANADA : ana majorité de Qué- 
bécois sa prononceraient en faveur 
de la sacrerai a été- associa Ho d. 

5. AERIQUE 

— ALGÉRIE : manifestations d'étu- 
diants à Tud-Onrou. 

6. ASIE 


membre du parti communiste et une réflexion sur la façon dont 
conseiller de Paris, estime que la cette bataille a été menée et, 


Une nouvelle dérobade 


M. Peyrefitte - personnellement compris. N ne s’agît que d'un débat ment au point. Le conseil des mlnle- 

opposé à la guillotine », vient, une d'orientation, ce qui signifia que l'on très devait en être saisi, afin de 

nouvelle fols, de repousser le parlera. Longuement. Mais qu'il n'y respecter les engagements pris 

moment où, dernier paya d’Europe aura pas de vota. publiquement par M. Peyrefitte en 


crise de la fédération de Paris d’autre part, sur tes raisons 
illustre « la dégradation du lesquelles cet affrontement 
consensus dans le parti ». C’est devenu inévitable, 
contre cette dégradation qu'il veut M , nr ,, nno ^ 


contre cecws uegrauauiuu yu U 'M" ,1» Indlane m» la dis- 


6. ASIE occidentale, la France rejoindra le La commission des lois se pro- 

— La situation en Afghanistan et ses camp des abolitionnistes. nonce-t-slle pour l'abolition 7 La 

prolongements : las troupes sovié- A plusieurs reprises au cours du gouvernement passe outre : « Os ne 
tiques poursuivent leur action septennat on avait pu croire le sont pas treize commissaires -qui 
dons Iss provinces limitrophes du moment arrivé d'une suppression de peuvent prendre sur eux une décision 
Pakistan. la peine de mqrt, à commencer par aussi importante -, déclare M. Peyre- 

— CHINE : Mao Tse-toung serait le jour où M. Giscard d'Estalng fit fltte. Le Parlement alors? Le garde 
prochainement reconnu responso- part de son •aversion profonds- des sceaux affirme que les députés 


e \rPCJ a&fc de' km- en ***ée au sein de la fédération' 

3 de Paris dès le lendemain de 
eue date dans une stratégie dont :tr. . f™- . . 

la mise en œuvre s’est heurtée à 


moment où, dernier paya d’Europe aura pas de vote. publiquement par M. Peyrefitte en ^ ^ heurtée à j échec électoral, faisait apparal- 

occldentale, la France rejoindra le La commission des loto se pro- novembre dernier. La chancellerie y des difficultés externes et Internes jjre. un large_ accord sur_ les onen- 
camp des abolitionnistes. nonce-t-slle pour l'abolition ? Le a renoncé à la dernière minute, la au parti lui-même. Les dirigeants smv^; pai W r.UJ?', au- 

A plusieurs reprises au cours du gouvernement passe outre : - Ce ne première fols après le triple meurtre MmmunJstes ont dû # combattre JJ* Jg «SÎSSS^l^vSeiü^é 
septennat on avait pu croire le sont pas treize commissaires qui de Béziers, la seconde après les ^ fronts . celui de TTliwo , H ti «t, conclut; m,« 

moment arrivé d'une suppression de peuvent prendre sur eux une décision trois crimes de Carqueiranne, peut- ; ^ 1 «t r/phvî le débat était positif, mais la 


moment arrivé d'une suppression de peuvent prendre sur eux une décision trois crimes de Carqueiranne, peut- l’ alU ance, toujours ^ ^ 
la peine de mqrt, à commencer par aussi importante -, déclare M. Peyre- «ira commis par. le^ même homme g' rappoitswTCle mouve- 


le débat était 

être commis par le meme nomme i rapports avec le “mouve- direction en a jugé autrement, 

que ceux de Béziers. C est ce que international. Surestimant peat-Itre l'hostilité 


ble des excès de la tévolntion pour cette survivance de la loi du y sont opposés. On vérifie. Et on 

culturelle. talion. Ce n'est pas trahir la pensée s'aperçoit qu'une confortable majo- 

8. PROCHE-ORIENT du président de la République ni rité d'entre eux est pour fa suppres- 

Le problème palestinien. celle du garde des sceaux sur I'abo- sion totale de la peine capitale. 

R ElflWF lition que de la résumer ainsi : >1 n'est plus une déclaration du 

n nonrrv ne i ranime * Personnellement pour, politiquement ministre sur ce sujet qui ne doive 

9. DROITS DE L HOMME _ contre. > On ne saurait Interpréter être accueillie avec circonspection. 

— La commission des droite de autrement les déclarations de N 'est -ce pas lui qui, le 16 novam- 

r homme de l'ONU s est préoeen- Peyrefitte selon lesquelles aucune bre 1979, déclarait à l’Assemblée 
pèe pour In première fois do lo initiative ne rare prise avant la ses- nationale que le gouvernement se 

situation dans les pays de l'Est ,jj on ^'automne consacrée au budget. « disposait » h déposer au cours de 

et en Argentine. C'est dire qu'il n'y a guère de la dernière session d'automne un 


des sceaux affirme que les députés confirme M. Peyrefitte, lorsqu'il dé- I css batailles se répercutant, d® 5 militants c ommunis tes ans 


pour cette survivance de la loi du y sont opposés. On vérifie. Et on c'a™ Que rien ne pourra être envi- aa 5^ d u parti, dans les conflits positions qu’elle avaftdü assumer 

talion. Ce n'est pas trahir la pensée s'aperçoit qu'une confortable majo- sagé dans l'Immédiat en raison de entre les diverses sensibilités qui J2S&SE2* J?ir 

du a résident de la Réoublioue ni rité d'entre eux est oour la auoores- -/a série de crimes horribles qui distinguent les militants. Çerte * voulu ^ approtattou sans 


du président de la République ni rité d'entre eux est pour la euppres- 
celle du garde des sceaux sur I'abo- sion totale de la peine capitale, 
lition que de la résumer ainsi : Il n’est plus une déclaration du 

• Personnellement pour , politiquement ministre sur ce sujet qui ne doive 
contre.- On ne saurait Interpréter être accueillie avec circonspection. 


ue ib onancenene p revum du PJ3. M. Piszbin estime a mai 1379. et c’est la crainte que 

qu on en sait, le maintien de la peins —g les dirigeants socialistes ont les militants parisiens ne soient 

capitale dans des cas extrêmes, montré, lors du congrès du F .S. à trop nombreux à lui refusez cette 

comme celui de cette séria de Nantes, en juin 1977, qu'ils étalent approbation, qui l'a -décidée & en- 

mBurtrai déterminés à exploiter ce déséqui- treprendre de mettre au pas leur 


et en Argentine. 


Evoquant une distinction, dont lai libre en leur faveur. 


la dernière session d'automne un 


POLITIQUE 


chance que ce projet soit discuté projet que les députés • pourraient » 
avant l'élection présidentielle de examiner au printemps, c'est-à-dire à 


fédération. 

Tentative 


Inutile, 


10. La polémiqua autour da passé de 
'M. Marchais. 


1981. Cela malgré la conviction du 
garde des sceaux, exprimée dans ces 
colonnes (te Monde du 17 juillet 1979), 


la session qui s'ouvre le 2 avril. 

Ce projet, révélé au printemps 
dernier, lors du débat d'orientation. 


Significatif n’est pas très claire, Dès lors, les bases mêmes de Tentative Inutile, splon 
j, .. . K „ , . l’alliance étalent, selon M. F) fa- M. Fiszbin, et qui a provoqué un 

ÏTSflnîÆ bmT mises en ca.use.etla question dont le PCP. aurait pu 

mon -, M. Peyrefitte note 1 *■ 103 de la rupture était posée. L'ancien faire l’économie. — PJ. 
sondages sont en général, défavo- reapons £ b i e parisien estime que 

rablBs à l’aboi itîon de la peine capi- ^ plupart des co mmunis tes (i) tes bouches rouvrent. Kdt- 


12. Les déclarations da M. Chirac A I d UH pok» capitale serait sup- envisage Trois cas : celui où la peinB 


« Cartes sur table -, 

13. HISTOIRE t fa noire rsa ira da 
19 mars 1962 LIBRES Op- 


primée, pour la plupart des crimes, de mort serait maintenue, notamment 


avant la fin du septennaL 


pour les prises d'otages suivies d'as- 


Jamais sans doute autant d'efforts sassinat, et les meurtres- de policiers 


NIONS : « Une commémora tioo I no déployés pour contrecarrer ou de gardiens de prison. Celui où 


qui s'impose 
Marsh. 


par Wladrdas { un projet qui, comme la libéralisation elle serait supprimée, comme, par 


de l'avortement aurait été mis au exemple, pour les vols à main armée. 


crédit de M. Giscard d’Estalng. 


Enfin, les cas où elle serait sus- 


SOGIÉTÉ 


Un député dépoae-t-ll un amende- pendue pour une période probatoire 
ment supprimant les crédite du bour- de cinq ans, c'est-à-dire tous les 


taie, les jurés d'assises, tirés au sort 
parmi les Français, hésitBnt à la pro- 
noncer. On vient de le voir à Tou- 
louse avec Norbert Garceau (te Monde 
du 13 mare). Les conclusions que le 
garde des sceaux tire de ces pré- 
misses sont étonnantes. Car II admet 
que, placés en situation d'envoyer un 
criminel à le guillotine, au terme d’un 
débat où tout est pesé, les Français 
reculent SI nos concitoyens sont el 


(1) Les bouches rouvrent Edi- 


ctaient alors conscients de oette taons Grasset, 344 pages. 


PAS DE COMMÉMORATION 
OFFICIELLE DU CESSEZ-LE-FEU 
EN ALGÉRIE 


A Grenoble 


Le gouvernement ne s’associera pas 


14-15. ÉDUCATION : f université de 


resu 7 -Le gouvernement recourt au autres. U suppression et le auspen- sensibles aux arguments fondés sur ÏJE 

vote bloqué. En mare 1979. M. Peyre- sion seraient assorties d'une peine la raison, pourquoi justifier cette nou- ^ ancnn obstacle à tonte ommé- 


SEPT PERSONNES CONDAMNÉES 
DANS DES AFFAIRES . 
DE PROXÉNÉTISME 


Vincennes entre J arrivée de I ad- fîtte déclare qu'un débat pourrait de remplacement « incompressible » 

mimstrotenr provisoire et rorgani- avoir lieu à la session suivante au de vingt 6 vingt-cinq ans. Il ne s'agit, 

sahofl <r élections- Le mouvement Parlement Les abotib'onnlstee se on le volt, que d'un projet d'aboli- 

de revendication prend nne non- mettent à esDérar. On avait mal Hm nai-tieHa. et ce n'o«tt mm nnr un 


velle dérobade par les passions que moratlon pt5v6e ae ^ Événement 


soulèverait dans foplnlon un vrai 
débat 7 


Tel est le sens d'âne lettre adres- 
sée récemment par M. Maurice Plan- 


velle ampleur dans l'enseignement j 
primaire et secondaire. 

15. JUSTICE. 

16. RELIGION : Jean-Paul H na an 
et demi après son Élection. 

25. SCIENCES : trois aèdes après 
Newton on ne sait toujours pas 
comment tombent les pommes. 

25. LETTRES : Ericfa Fromm est mort. 

43. SPORTS. 


mettent à espérer. On avait mal tion partielle, et ce n'est que par un 
■ abus de langage qu'on parie parfois. 


Il y a huit ans, après une série tler, secrétaire d'Etat aux anciens 
d'attentats dramatiques en Allemagne combattants, au président de la 


à don propos, de débat sur la sup- 

M. SÉGUIN (R.P.R.) : une triste p '” s '°" d “ la f™ *■ mort 

Les tergiversations et faux-fuyants 


fédérale, un hebdomadaire avait ™ACA (Fédération nationale des 
publié un sondage montrant que 67 % îf c,e “ 1 “““î* 4 " 1 * W £* 


manœuvre 


auxquels on- assiste depuis quelques 


des citoyens étalent favorables au 
rétablissement de la peine capitale. 


Maroc et de Tunisie) qui ranimera 
mercredi la nomme du tombeau du 


(De notre correspondant) 

Grenoble. — Le tribunal cor- 
rectionnel de Grenoble a rendu; 
lundi 17 mare, ses jugements dans 
les deux premières affaires de 
proxénétisme évoquées les 25 et 

26 février 1980 (le Monde du 

27 février), il a condamné Pascal 
MaJdera, vingt-six ans, A cinq 
ans de prison et 30000 francs 


Rapporteur du projet de loi sur |? a,s orrt P°“«- «ul mottt le souci 


l'abolition de la peine caplt 
que la commission des lois a 


de ns pas heurter l'opinion par un 
projet dont l'audace donnerait le 


Interrogé sur ce résultat, le chance- militaires français morts en Algérie, 
lier Brandt avait déclaré : ■ On ne lettre rendue p oblique mardi. 


adopté 1e 14 Juin 1979, M. Philippe sentiment, déjà fort répandu, répéta 
Séguin, député (RPR.) des Vas- la garde des sceaux, que Iss pou- 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


ges, déclare : « Une fois de plus, volrs publics font preuve de laxisme. 


s’agissant de la peine de mort, le 
garde des sceaux ne tient pas un 


Depuis l'automne 1979, le projet 


gouverne pas i coups de sondage l • 
C'est pourtant ce que fait le gouver- 
nement en préférant flatter l'opinion 
plutôt que de prendre le risque, élec- 
toral, de la heurter. 


Soldat inconnu i la mémoire des {l'amende, et Co&ogero Rerma à 
militaires français morts en Algérie, deux ans de prison et 10 000 francs 
lettre rendue publique mardi. d’amende. Les deux personnes qui 


17. MODE : hommes en chemisa. nationale. Ce faisant. M. Peyre- 
fttte démontre le mépris dans le- 

CTTIÏ.TTTRR <7uel fl tient le Parlement, dont fl 

est pourtant Issu. C’est, en effet, 

18. EXPOSITIONS : Aillaad Pobscar. dS^S 


%™g£Z£lxa pST £ d,abont,on PHrtiB,,e Mt 

tenneOement devant F Assemblée , . 


BERTRAND LE GENDRE. 


LA DIRECTION 
de G.D.F- NORMANDIE 
OCCUPÉE TEMPORAIREMENT 


(Da notre correspondant.) 


leur avaient e présenté » des jeu- 
nes femmes. No urine Benchorfi, 
vingt-deux ans, et Louis Amlco, 
vingt ans, ont été condamnées à 
dix mois de prison. 

Dans une seconde affaire, le 
tribunal a prononcé une peine de 
quatre ans de prison & l'encontre 
d'Antoine Paccklomo, trente -qua- 


CULTURE 


les déclarations do garde des sceaux 


Rouen. — Le siège de la direction J 3 ® Qiti avait fait « traraQ- 
EJ)J. - GJD.F. de la région Nor- » successivement plusieurs 


mandle, 

Algnon 


installé à Mont-Saint- femmfô. Ses deux amis. D ommi - 
(Seine- Maritime), a été Di Caro, vingt-cinq ans, et 


nn«n..û I • . , • ■ mât de sa discussion -vida 

— MUSIQUE : Jacques Leieane et ndf aujourd'hui comme une t 

Bernard Paraiegiaai. manœuvre — qui ht* avait pe 

— THÉÂTRE : Bruno Cariucri et de différer Vexnression d’une 


Aiuopos du eprofet.de loi jur diction entre les sentiments du \ "JS? 


æ SfîSî.'SLiîSS peuple ^ 

manoeuvre — qui Zut avait permis a °® nonce par so 


1970, se pro- 


nmnll 18 mars un communiqué tien de la peine capitale, et les 


es pour le main-\ ve ^ us u Norman die 

-- 1 ™» délégation d’employés 


ont été oondaninés & un an de 
prison avec sursis et 5 000 francs 


LA MÉDECINE! ^ ^ *« la discussion, pour- “ un j3^ : “J- 0 ^ 

— — — — I suit M. Séguin, outre qu’ils Ira- me Monge, de public.» 


les assassinats de l’opinion mais du sentiment dJe sm ^ région expérimentale 
U6 Monge, de public. » pour cette restructuration. 


atUAi r 1 , ui*»' & uu 11 j si u t* r _ - . m __ » » s — — — — - — 

* ÏTlîS: fs ftü -starsrïAÆis s-S i? 

^ _ par le docteur K. Aron- B ru ne hère. M K yumn*tr A *m« aHuntirm plique, le moment était ynoppOT- vxvf > ^> nn . 1„. t™*» quarts d heure. 


Le tribunal a, semble-t-il, dans 
ces deux affaires tenu compte de 
1 absence de violences exercées 
contre les femmes qui se prosti- 
tuaient Aucune d'elles ne s'était 


Le bureau de M. Katays a été P^tee partie civile. — C. P. 


OA ÉT v T. 0 ■ Z : ne rien changer à une situation SrSJrWST I,AFJ> - «*>(**' selon inqndie 

24. Fant-il maintenir na soctear privé fUmt ^ caractère insupportable à pour déposer un tel texte.» ^ ptryntltU avait déclaré Iqe le 

Hans 0 hnnftnux ? Drax nnink a*a «.wi.. i. Le «immimlnnA 7-0 rvne Tle «■ ■ . _ï .. 


dans les hôpitaux ? Deux points I été encore Uhutri par le verdict Le communiqué rappelle, en débat sur ir peine de mort n'anrait 


de vue : la morale médicale et I de Vaffatre Garceau, et de main- I ontoe» termes d’une réponse pas Lien avant ubl. 


l'argent, par le professeur Jacques 
Izard ; la condition du libre choix, 
par le docteur Etienne Wefll. 


tenir une peine qui n'est plus faM® 4 H ne ,.0 a J-?kV ra écrite le 
qrriun alibi et le parafent d’une A M. Philippe Séguin, 

justice inadaptée. » député CKJPR.) des Vosges. Cette 


Ce commnnlqné n’infirme pas 


• Deux Français arrêtés. — 
Deux Français ont été arrêtés & 
Sardacht (Kurdistan iranien! et 


ATTENTAT A MADRID 
Un morf, deux blessés 

Madrid CAJJP.J. — Un soldat 


i* PhlUppe Séguin, l’ensemble des propos de KL Peyre- ont été conduits à Ouroumieh a été tué, et deux officiers mît 

^puté OR-RR.) des Vosges. Cette utte. n laisse simplement dans le (Azerbaïdjan -Occidental) aux fins été blessés, dont un général, Hjwb 


notamment : non la date a laquelle le Parlement d’interrogatoire, a annoncé, lundi un attentat A la bombe oe S 

C I -l)7Z I nrifl/tM PUf n 1/T mt/m/M»no«lf a — — ■ —M Jt __ _ ■ - « - je I 17 WOrr Da/Na rn£kl_a^ I 1 0 MA.. ^ w "T"-’ UA 


RÉGIONS 


a Conformément aux engagements sera saisi des projeta da gouverne- 1 17 mars, Radio-Téhéran. 


41. NORD-PAS-DE-CALAIS. 

42-43. ENVIRONNEMENT : la contes- 
fa Mon antinucléaire à Plogoff, le 
tribunal de Quïmper a prononcé 
un jugement d'apaisement. 


Le numéro da «Monde* P*i* P ar te gouvernement, les ser - ment s or la peine de mort.) 

daté 18 mars 1980 a été tiré à TrtCes de la chancellerie n’ont pas-i 

618 624 exemnlaires. d’élaborer un (..) texte. (Pubuaxej 

618 624 exemplaires. Toutefois pour que ses intentions 

soient pleinement commises dans 


18 mars dans le centre de Madrid. 


butefofspour que ses intentions 
tient pleinement comprises dans 


( Pubuatej 


• Trois autonomistes corses Scion les premières informations, 
ont été mis en liberté, le 17 mare. ïï* “ÿ™* P 1 *®* ®nr une moto sta- 
surortionnance de M. Jean -Claude “pnnee en face du domicile du 


ÉCONOMIE 


Tunisie 


notre pays et que sa discussion se 
déroule dans la sérénité souhai- 
table le choix du moment est 
essentiel. Le gouvernement consi- 
dère que de récents crimes en 1 
série gui ont profondément ému 
l'esprit public rendent inop- 
portun dans V immédiat le dépôt 
de ce texte.» 

An cours d'une conférence de 
presse, lundi 17 mare. lors de sa 
visite & la cour d'appel de Ver- 
sailles. 34. Peyrefitte avait notam- 
ment déclaré : *11 y a contra- 


44. SOCIAL. 

44. AFFAIRES 
pour Sony. 

45. ÉNERGIE. 

46. ÉTRANGER 


unë bonne affaire 


FaHez-en avec ceux 
qui la connaissait bien 


: fa préparation du , 


sommet des Neaf, le 31 mars. 


RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (26 à 40) : 
Bourse (47) ; Carnet (21) : Jour- 
nal oHIciel (17) ; Météorologie 
(17) : Mots croisés (17) : Pro- 
grammes spectacles (19 à 21). 


<§ Une usine espagnole à Car- , 
maux (Tarn). — La société espa- 
gnole Textiles y Confeciones eu- : 
ropeos,. qui commercialise des 
jeans, a décidé de créer une usine 
prés de Canna ux (Tarn). Deux 
cent soixante-seize emplois seront 
créés avant la fin de 1982. Cette 
entreprise bénéfiecra, indique - 
t-on à la DATAR, des aidés, & 
fm taux très intéressant, da Fonds 
spécial d'adaptation industrielle. 



CHEZ IMAGES 

690 F DE MOINS 
SUR LE 
CANON Al 


sur ordonnance de M. Jean-Claude rjJrTVï e 5_ Iace ** domicile du 
Thin. juge d'instruction à la Cour général Fernando Esquivias, a 
de sûreté de l’Etat Ce sont 5£ plo 3r i an moment où celui -cl 
MM. Jean-Dominique Grimaldi, 7 apprêtait a monter en voiture, 
dix-neuf ans, comptable stagiaire, tf. con ducteur de la voiture a été 
d'Ajaccio : Gérard Benedetti, - e - SUr le coup, tandis mie le 


trente et un ans, poissonnier à f?- 1111 at dîre officier csat 

Cauro, et Jean-François Ramoin, ète oiesses. 


(Publicité j 


Comprimez 
votre pub, 

G; VOUS N’AVEZ PAS UN 
vJ MILLION à mettre H>r» votre I 


publicité, essayez le style comprimé 
a rendement immédiat. 


MaoiïlJjVIs: 
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